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Remédes © Secrets pour l'embellifément 
du Corps. 


N s’eft appliqué ci-devant à 
foulager la nature danouif- 
fante & afloiblie par ne re- 
médes propres aux differentes 
maladies dont Ie corps hu- 
main peut être attaqué dans-les deux fexes, 

& dans tout âge. Comme. il peut encore 
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A RU : ñ - * 
être fujet à de certains défauts moins com- 
fiderables , qui font tort à la perfeétion de 
4 où PL Le A. $ , de: \ 
fa beauté , il eft jufte de s’appliquer à les 
détruire afin de contribuer également à 
fonembelliffement & à fa fanté: & c’eft par 
où nous avons er devoir commencer ce 
troifiéme Volume , dans lequel nous nous 
fommes propofes de mettre plufeurs au- 
tres beaux fecrets & curiofités fort utiles. 


F 
Pour rendre & maintenir La chair blanche. 


Il faut prendre une livre de vinaigre 
diftilé , avec autant d’eau de courges , &t 
les mettre dans deux fioles féparement. 
Vous ajouterez à celle de vinaigre ,une | 
once de litarge en poudre, & à celle d’eau 
de courges, une once de fel gemme. Vous 
mettrez ces deux fioles fur une tuile auprès 
du feu , pour les faire bouillir l'efpace 
d’une heure , puis vous les retirerez en ar- 
riere ; & érant refroidies , vous les mettrez 
encore au Soleil pendant lefpace de huit $ 
jours ; après quoi vous garderez foigneufe- 
ment ces eaux pour le befoin. Quand vous 
en voudrez ufer, mettez-en autant de lune 
que de l'autre dans quelque tafle; elles de- 
viendront blanches comme du lait. Vous 
vous en laverez le vifage avec une petite : 
éponge, & la chair vous deviendra blanche, 
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molle & fort délicate. Si vous la voulez 
rendre vermeille & luifante , prenez une 
livre de vinaigre blanc diftilé par deux 
fois : il en fera meilleur. Vous le mettrez 
dans une fiole avec une once de fandal 
rouge , mis en poudre fort menuë ; puis 
vous le ferez boüillir au feu durant une 
demie-heure. On peut y ajoûter un peu 
d’alun pilé, pour augmenter le luftre ; & 
fi on vouloit de l'odeur , on lui en pourra | 
donner avec deux grains de mufc ou de 
civette ; puis s’en frotter lecérement le vi- 
fage avec une petite éponge; que fi cela 
donnoit trop de rougeur , il y faut ajoûter 
un peu d’alun; & il s’'éclaircira & fera un 
_ beau rouge clair & luifant , qui rendra la 
chair odoriferante , & d’une agréable 
fenteur. 


Autre Secret pour rendre la chair belle & 
luifante. 


Prenez une livre de tartre blanc, demie 
livre d’alun , & autant de fel; méttez le 
tout enfemble dans un pot de terre qui ne 
foit pas cuit , & le couvrez d’un autre pot, 
les liant enfemble avec du fil d’archal. 
Vous le mettrez calciner dans un fourne:u 
de chaux ou de brique ; puis l’aïant retiré 
vous broyerez la matière bien menu fur le 
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marbre. Enfin mettez-le dans un petit fac 
pointu , & le fufpendez en lieu humide, 
fans toucher à rien. Mettez au-deflous une 
tafle de verre pour recueillir Fhuile quien 
découlera durant. l’efpace de quinze ou 
vingt jours , plus ou moins, felon que le 
lieu fera humide; & gardez. cette huile 
comme une chofe très-précieufe , pour 
vous en laver le vifage,avec une petite 
éponge ou un linge, l'aïant premiérement 
lavé avec d'autre eau. Elle emporte toute 
forte de taches, nettoye la noirceur du 
hâle , caufte pour avoir été au foleil, & 
rend en un mot la chair belle & luifante 
autant qu'on le peut fouhaiter. 


Pour faire croître le poile &* les cheveux. : 


Prenez de gros lezards verts, ou des 
grenaüilles de mer, & leur aïant Ôte la 
tête & la queuë, faites fécher le refte au 
four , & en faites de la poudre; pa pre= 
nez des jaunes d'œufs ,&. en faites de 
Vhuile, & mettez le tout enfemble , fca- 
voir , la poudre & l'huile ; vous en oin- 
drez la partie où vous voulez que le poil 
naifle, & il y viendra en peu de tems. 


Pour faire tomber le poil de quelque endroit, 


Il faut prendre quatre onces de chaux 
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vive fraiche une once d’orpiment en pou- 
dre, & deux pintes de leflive forte ; mettez 
tout cela dans un pot, pour le faire bouillir 
tant qu'il sépaiffifle, le remuant fouvent en 
cuifant. Pour connoître quand il fera fuff+ 
famment cuit, trempez-y le bout d’une plu- 
rue, &cfi elle fe plumealorsce feraaflez. Vous 
garderez cette drogue en un pot verd., & 
quand vousen voudrez ufer, vous en Cten- 
drez un peu fur la partie d’où vous voulez : 
faire tomber le poil , l'aïant premierement 
oint avec de l’huile d'amandes douces, 
puis la compofition par deflus proprement 
appliquée , de laquelle vous ne fentirez 
point la chaleur brûlante, ou du moins 
fort peu. Que fi par aventure vous avez la 
peau délicate , & que cette drogue fe fit 
fentir trop cuifante ,en forte que vous'ne 
puifiez la fupporter ; ce qui cépendant 
feroit mieux, parce que l'effer en feroit 
plus prompt ; vous prendrez deux onces 
d’eau-rofe , une once d’eau de plantain, & 
demi-once de fucre fin, & afant mis le 
tout enfemble , vous en mouillerez la par- 
tie, & le mal ceflera. ! Vous pourrez rét- 
terer l'ufage de cette drogue de deux jours 
Puñ , jufqu'à ce que vous foyez venu à 
bout de votre deflein ; où fi vous craignez 
de vous fervir d’une chofe aufli éprouvée, 
vous pourrez faire ce qui fuit. 
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C’eft de prendre du fel armoniac & du 
fiel de bouc, les broyer enfemble ; puis 
en oindre la place d’où vous voulez ôter 
les poils , & ils tomberont facilement fans 
revenir. En cas que cela fût encore un peus 


douloureux , mouillez la partie avec Feaw 


L2 


ci-deffus , & vous y remédierez fur le 
champ. | | 


Pour faire croire le poil © empêcher les 
cheveux de tomber: 


Prenez autant de mouches à miel que 
vous jugerezà propos dans Le tems qu’on 
tire les ruches, & les faites brüler dans la 


-poële. Vousen ferez de la poudre bien 


InenuË , que vous incorporerez avec de: 
Fhuile de lezards verts, laquelle fe faie 
ainfi. On noye les lezards dans l’huile com- 
mune froide , & onexpofe-enfuitela bou- 
teille devant le feu , pour la faire bouillir 
tant que ces reptiles commencent à crever. 
puis on l’ôte , & l'on la met au Soleil du- 
rant lefpace de quinze ou vingt jours , 
après lefquiels on la garde ainfi avec les 
lezards dedans , pour les occafions ou l’on 
en peut avoir befoin.. Vous incorporerez 
donc la poudre ci-deflus avec de pareille: 
huile , & vous en oindrez le foir & le ma- 
tin l'endroit où les poils tombent ; ce qui 


+ 
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f'atrivera plus; au contraire ils y renaîtront 
én abondance. 


\Autro Secret pour empêcher que D. poils de 
La tête on de La barbe ne tombent point. 


L'on prendlesracines de jeunesrofeaux,tels 
que font ceux qui dès le commencement 
jettent des fleurs’, avec des racines d’ortie, 
& de la fente de pigeon, que lon fait 
brûler tant qu’elle foit édite en cendres ; 
ayez aufli des cendres de vigne , & mettant 
bouillir le tout enfemble , faites-en comme 
une Jeflive , dont vous vous laverez la 

tête ; & les cheveux ne romberont point. 
= Pour le même effet, vous pouvez difti- 
ler à l’alambic,. du telles & de Peau 
que vous en terer vous en ferez une 
autre diftilation au cr marie, avec aiore- 
moine, capili veneris , romarin fauvace 
déloe de girofle , pr poignée de éhia 
cun ; & l’eau vous fervira à vous en mouil. 
ler Pereilement le tête. 


Pour faire croitre les honte aux perfonnes 
chauves, 


Prenez de l'huile de tartre , & la faites 
chauffer , puis vous en frottez la tête où 
autres lieux où vous voulez faire venir du 
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poil ; & dans huit ou dix jours les cheveux 
croîtront aufli épais qu'auparavant; cela 
fait non-feulement renaître ceux qui font 
tombés, mais il en fait auffi venir plus 
qu'il n’y en avoit auparavant ; jufques-là, 
que fi vous vous en frottiez la paume de 
la main, on aflure qu'il y viendroit aufh 
bien qu'ailleurs. | à 


Pour empêcher le poil de croire. 


: Prenez des cofles de féves vertes, & les 
appliqués fur la partie où vous voulez que 
les poils ne viennent point, & sily ena 
ils tomberont, & ne viendront plus. : 


RS : ; 
Recette excellente pour teinare les cheveux 


ne La barbe. 


Prenez une once d'argent fin, qu'il faut 
bien battre & le couper par petits mor- 
ceaux , puis les mettre dans fix onces d’eau- 
forte , & les mettre dans une bouteille de 
verre ou de pierre qui foit forte , lailler 
diffloudre le tout ; quand la furie de l’eau- 
forte fera pallée , il faudra la mettre fur les 
cendres chaudes , pour faire évaporer toute 
l'eau tant qu'il en refte fort peu, en forte 
que tout foit comme de la bouillie , puis 
mettre le tout dans un mortier , & lé bien 
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_broyer avec douze onces d’eau-rofe , en- 

fuite le mettre dans la bouteille & le faire 

bouillir cinq ou fix bouillons , & puis 

s’en fervir  & quand vous en aurez lavé 

le poil , il faut le faire fécher au feu ou au 
foleil, 


Pour vendre les cheveux blonds. 


Prenez de la raclure fine du bois appelle 
- fuftet, une livre ; de celle de bouis , de- 
mi-llivre ; de reglifle récente , quatre 
onces ; racine de chelidoine & de poivre 
long , de chacun quatre onces ; de feuilles 
& fleurs de glaufion ou ouelde , deux 
onces ; dufafran , demi-once ; paille de 
froment hachée fort menuë, demi-livre. - 
Que tout foit bouilli dans de la leflive de 
cendres gravelées , jufqu’à diminution de 
moitié ; puis vous le coulerez, & après 
vous prendrez un grand pot de terre , que 
vous percerez au fond de dix ou douze 
petits troux, Enfuite prenez des cendres 
de Sarment , & des cendres graveles , au- 
tant d’une que d'autre , & les mettez dans 
ungrand mortier de bois ; ou autre que 
bon vous femblera , vous les arroferez de 
cette décoction , en les pillant bien fort 
pendant un jour : faites qu’elles foïent un 

eu durés, & en pillant ,ajoütez-y de nou- 


veau de la paille de feigle & de froment, 
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pillant inceffamment , tant qu’elles boivent 

une grande partie de la décotion. Vous 

prendrez enfuite lefdites cendres pillées... 
&c les mettrezdans le pot de terre. ,& à cha= 
cun des troux dudit pot vous mettrez uir 
épic de feigle qui pafle outre, & ferez un 
Et, premierement de paille, & un de 
cendres jufqu'’a ce que ledit pot foit plein ; 

vous n’y laifferez qu’uri peu de place pour 
y mettre le refte de la décoétion ; puis 
mettez vers le foir un autre pot de terré 
pour recevoir la leflive qui diftillera par 
les troux le long des épics de feigle. Le 
matin que vous en voudrez ufer , vous: 
prendrez de cette eau avec une éponge , & 
mouillerez les cheveux , les Haiffant fécher> 
& dans trois ou-quatre jours vous aurez. le. 
- poil auffi blond & doré comme de l'or du- 

cat; maisavant que de vousenoindrelatère, 
faites-vous-Hà laver avec d'autre bonne: 
leflive, afin de vous la dégraiffers autrement 
la couleur ne prendra pas fi facilement: 


Pour rendre les cheveux noirs: 


Il faut prendre alun de roche , deux 
dragmes, du fuc d’une herbe, dite glaffun 
ou glacion, dont ceux de Lauraguais , près 
de Toulouze font le paftel', le poids d’une 
livre ; du fuc de noix fraîches demi: livre ;: 
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du fuc de noix de cyprès, feuilles de len- 
tifque , & noix de galle torrefiées , de cha- 
eune demi-once & deux dragmes: On fait 
premierement bouillir Palun dans du vi- 
naiore avec du fuc de glacion, jufqu’à di-. 
minution de la moitié ; puis vous prenez 
de cette décoction toute chaude, & vous 
en lavez les cheveux ou le poil dela barbe, 
prenant garde de toucher au cuir que le 
moins qu'it €ft poffible , parce que cela 
fe rendroit noir. Après vous être lavé de 
cette premiere Eau , VOUS: ferez bouillir les: 
noix de galle & les noix de cyprès pulve: 
fifées , avec Les feuilles de Lentifque & le 
refte ; puis vous vous En laverez derechef 
les cheveux , & enfinavec le fuc d'écorce 
de noix ; ce qui vous les rendrad'une fort 
belle couleur noire , qu'il vous fera facile 
d'entretenir ,en vous humectant les che 
veux avec une éponge mouillée dans du 
fuc d'écorce de noix où l'on ait détrempe 
quelque peu d’alun. | 

Pour y parvenir plus fürement , il faut 
avoir auparavant lavé & nettoyé fes che- 
veux d’un favon telqu'ilfuit quinon-feule- 
ment les. dégraiffe, mais noircit auffi le: 
poil: En voici la compolition. 
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Savon noir pour la barbe € les cheveux. 
Ayez demi-livre de favon de Gayete ; 
que vous mêlerez & ferez fondre dans 
quelque vaiffeau de terre, à petit feu. 
Etant fondu , & commençant à devenir 
noir , augmentez un peu le feu , & faites 
que la âme du feu fe puifle prendre à vo- 
trecompoftion. Etantemflammée , vous 
aurez de la fuie de réfñine & de poix noire 
toute prête de chacune deux dragmes: & 
verfant votre favon ainfi enflammé fur le 
marbre froid, vous y mêlérez lefdites 
fuyes ; puis étant refroidi vous mettrez le 
tout en poudre, & le pêtrirez avec du fuc 
_d’écorce de noix fraîches , y ajoûtant en- 
- core un peu defuye de réfine, & vous 
en formerez de petites boules en maniere 
de favonnettes. Quand vous en voudrez 
ufer , prenez des noix.de cyprès & les fai. 
tes boüillir avec eau & un peu de vinai- 
gre; & de cette décoction lavez-vous-en 
la barbe & le poil , puis vous vous frot- 
terez bien avec ces boulettes ; ce qu'ayant 
fait une ou deux fois, vous aurez le poil 
noir comme jayet. Prenez garde d’aller 
jufqu’à la peau enfrottant ; non que cetté 
drogue puifle l’endommager , mais pour 
la peine qu'on auroit à en ôter le noir, 
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Gardez-vous de trop brüler la matiere en 
a préparant comme on a dit, parce qu’il 
arriveroic qu'en feroit du borax au lieu de 
fivon. 

Remarquez auñi qu’en fe fondant, lorf- 
qu'il commencera à devenir noir, il n’en 
fera pas moins bon , quoique le feu ne s’y 
mette pas. IL faut même avoir l'œil qu'il 
ne fe diminuë trop , faute d'humidité on- 
_tueufe.Comme ce favon aprèsavoir noirci 
ke poil, Le rendun peu âpre, il faut avoir 
de l'huile fuivante pour l’adoucir, ce qui 
le rendra encore plus noir qu'auparavant. 


Huile noire pour le poil & les cheveux. 


L'ufage de cette huile doit être hors le 
tems qu’on fe frotte de favon, & quand 
on en veut ufer , il faut feulement fe pei- 
gner. En voici la compolition. 

Prenez fumée de poix , fumée de poix- 
réfine, & du noir dont fe fervent les Im- 
primeurs pour leur encre , de chacun de- 
mi-livre plus ou moins; du jayet, une 
livre; laudanum, dix onces, l’un & lau- 
tre bien pulverifés. Vous mettrez le tout 
diftiller à grand feu , dans un alambic de 
verre ; plus le feu eft grand, plus l'huile 
prend la couleur noire. Adaptez-y le réci- 
pient fans le lutter, cela ny faifant rien, & 
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vous aurez ce que vous fouhaitez : lhuile 
qui vient la derniere eft la meilleure. Tout 
£tant diftillé, mettez-là dans une phiole 
de verre : & parce que cette huile elt d’u- 
ne odeur un peu forte, que plufieurs per- 
fonnes pourroient trouver défagréable , 
pour y rémedier il en faut prendreenviron 
une once , avec une dragme debon ambre 
gris , de celui qui eft noir , s’il fe peut, & 
qui ne foit point fophiftiqué, & vous les 
ferez fondre enfemble à petit feu fur un 
féchaut , puis étant refroidi, avant que 
d'ufer de l’huile ci-deflus, vous frotterez 
de celle qui eft ainfi parfumée , les peignes 
d’ébene ou autres que vous aurez , & vous 
vous peignerez à l'ordinaire , jufqu’à ce 
que le poil vous ait changé de couleur. 


Æau pour teirdre le poil en noir. 


Faites difloudre une once d'argent fin & 
de la mine très-déliée avec deux onces d’eau : 
forte dans un matras, fur un feu lent ; l’ar- 
gent étant difout, ajoûtez-y demi feptier 
d’eau-rofe , que vous ferez boüillir un bon 
quart d’heure ; ajoûtez-y enfuite le fuc de 
deux citrons ; puis faites reboüillir le tout 
pendant un quart d'heure ; & pOur vous en 
fervir , vous prendrez une cucillerée de cet- 
te cau que vous aurez en réferve dans une 
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_ bouteille , & y ajoûterez quatre cuillerées 
d’eau rofe, & autant de Jus de citron; vous 
ferez tout tiedir , & vous en laverez les 
cheveux ou la barbe , & prendrez garde de 
ne pas coucher à la peau : il faudra mettre 
un morceau de linge au bout d’un petit ba- 
ton & avec cela porter Peau fufdite fur Le 
barbe ou les cheveux & les laiflez fécher. 


Pour rendre Les cheveux bouclés. 
Il faut les rafer, & puis frotterla peau 
avec de la racine d’afphodele. 


Autre. 


Prenez des racines de guimauves, graine 
de lin, & de pfvllium , les faire boüillir fort 
long-rems , enfuite, de cette decottion 
laver ies cheveux. 


Autre. 


Prenez de {’eau d’afphodeles mêlée avec 
._ mucilages, des racines de mouves blanches 
autant des unes que des autres. 


Pour empêcher que le poil ne blanchife. 


° Ce , } 
Prendre trois ou quatre fois l’année pen- 
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dant huit jours tous les matins du vin de 
fauge ou d’anthos trois onces, avec eau de 
capillaire une once. 

à Autre. 


: Prendre du fyrop de fleurs de os & 


5 nerprun, 
Autre, 


” Prenez de l’eau de chapon décrite dans la 
Pharmacie de Du Chefne. 


Pour noircir Le poil blanc. 


Prenez les remedes ci-deflus , puis vous 
vous fervirez de ces teintures. 

Il faut prendre des noix de galles, écor- 
ces de noix vertes , écorce & graine de 
grenade , broyées & boüillies dans dé gros 
vin, avec un peu d’alua & y sl un 
peu & huile laurin, Pour Le laver on fe fert: 
d’une éponge trempée dans la teinture, 
commençant tout FIGE la racine des he: 
YEUX. 

Mais auparavant il faudra bien fe € laver 
avec une leffive de cendres de ferment, ou 
de faux, dans laquelle on aura fait bol | 


lir des iles de blettes, 


Autre. 
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Autre. 


Prenez des feuilles de blettes, de fauge 
& de laurier , avec menthe & Ccorces de 
noix vertes, boüillies dans une leflive de 
farmens. 

Autre. 


Prenez des écailles de fer , & limaiïlle de 
plomb , de chacun deux onces ; faites-les 
cuire en deux livres de bon vinaigre juf- 
ques à la moitié , & puis les coulez. | 


FT L'msrnetites 


Prenez du jus d’écorces de noix vertes 
une livre, poudre de:litarge trois onces ;, 
mêlez avec une leflive de farment. 


Fe 


| Aire. » 


- Prenez de largent fin deux dragmes 
réduit en fort petites lames , que vous met- 
trez dans un matras de verre avec deux drag- 
mes d’eau de féparation d’or & d'argent, 
faites fondre fur les charbons, & Île matras: 
étant un peu refroidi, ajoûtez-y enfuite de 
leau-rofe fix dragmes , puis trempez le pei- 
gne dedans. ) 
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# 


Peur noïrcir.le poil roux. 
4 


Il faut fe purger avec de là rubarbe, caffe- 
& fyrop de rofes, puis fe laver d’une lefive: 
de cendres de farment , oude faux , avec. 
des blettes , enfuite s’oindre de lune des: 
teintures précédentes. | 


Autres. 


À faut fe purger, fe faire rafer , puis fe- 
frotter de beurre tout frais battu , Le foire: 
pendant deux jours ;'enfuite fe laver de lef=- 
live & de teinture comme ci-devant.. 


Pour empêcher. que les cheveux ne 
tombent. 

Prenez des rofes ,dulierre , balanftes & 
feuilles de faux, & alun de roche; faites les: 
Poüillir en eau’ de cifterne jufques à la moi. 
té ,& quand elle fera ride faut diffoudre: 
dela tutie & encens pulverifés corail blanc: 
aufh pulverifé , & enfuite s’en laver La tête: 
tous les quinze jours, 

Autre. 


Prenez de l'eau de chanvre avec du'jus 


“ 
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Pour faire: tomber Le poil difforme 
ou incommode. k 


Faut prendre de la terebentine deux on- 
ces , cerufe & maftic de chacun deux drag- 
mes, mêler la cerufe & le maftic pulve- 
rifés avec la tercbentine, puis ajoûter cire 
blanche liquefiée deux onces, & benjoin 
avec ftorax , calamite de chacun quatre 
dragmes; faire une emplâtre , & en étendre 
une portion fur une toile de chanvre neuve 
fort dure & épailfe, dont on coupera des 
bandes ou morceaux pour appliquer fur la 
partie. : 

Devant que d'appliquer, il faut fomenter 
la partie avec un peu de vin blanc & d’eau 
tiéde , & la frotter d’un linge un peu rude, 
puis chauffer un peu lemplatre; il faut la 
laifler toute la nuit, & le lendemain matin 
on la léve avec les poils qui y tiennent. 

Si quelque partie de lPemplatre demeure 
attachée contre la peau, il la faut moüiller 


avec de l’eau de décoction de fon, puis la- 
ver avec vin blanc ou eau-de-vie , pour ren- 


dre la partié nette & reluifante.. 
AE. 
Pienezde Veau de polypode , ou eau de 
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Chelidonia , où lon mer les feuilles & les 
racines 


Pour rendre les cheveux clairs luifans. 


_ Quand vous vous peionez , il faut trem- 
per votre peigne dans lhuile de 1ys,ou rofat, 
ou violat, 


Pour faire les cheveux longs. 


Prenez de la cendre de capillaire, de 
pollyftrie & de racine de canne , avec grai- 
ne de lin, dont vous ferez une leflive, & où: 
l’on fera fondre de la myrrhe , y ajoûtant 
aufli une partie de vin blanc, de quoi vous. 
vous laverez la tête tous les quinze jours. 


Secret inéffimable peur ôter Le poil de quelque 
partie du corps que ce foit [ans aucune 
deuleur. 


Prenez les écailles où coques de cin- 
quante œufs, & les mettez boiillir dans. 
un pot, à feu de charbon , qu’elles foient 
calcinées, & les diftillez en la chapelle à. 
bon feu de charbon; & de l’eau que vous. 
en tirerez lavez la partie dont vous voulez 
otex Je poil , & il tombera fans douleur. 


Le 
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: Recette exquife pour faire tomber le poil 
€ blanchir la face, 


# 

Prendre du fublimé de Venife du plus 
blanc que Pon pourratrouver , demi-livre, 
& le faire boüillir dans un pot de terre 
plombée dedans & dehors, & qu'il tienne 
environ une quarte, mettre dans ce pot 
ledit fublimé & lemplir d’eau de fontaine , 
puis le couvrir d’un couvercle , & le faire 
bouillir trois ou quatre bouilions fur un 
petit feu de charbon , & fi l’on voit qu'il 
rende quelque écume , ille faudra écumer 
avec une verge bien longue , & fe garder 
d'en approcher de peur de la fumée qui 
 pourroit nuire beaucoup. Quand l’eau fera 
refroidie , il fautle couvrir & le laifler 
trois ou quatre heures dans ledit pot ; 
puis prendre ledit pot & couler-leau 
tout doucement par dedans un linge bien 
net; puis mettre le fublimé dans une 
fiole de verre qui tienne environ une cho- 
pine ou plus, & jetter l’eau dans lequel 
on a fait bouillir le fublimé, & en remettre 
d’une autre, & le laiffer tremper l’efpace 
de quatre ou cinq jours, puis jetter l’eau 
de ladite bouteille, & enfuite le mettre 
bouillir avec eaurofe, trois ou quatre 
bouillons, à petit feu de charbon, & quand. 
on l'aura bien fait bouillir, l’on le laiffera. 
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un peu refroidir, pour jetter l'eau tout” 
doucement après, afin que le fublimé ne 
tombe point ; le faire fécher au Soleil, &c 
quand il fera fee 1l Le faut broyer fur un: 
marbre, & y mettre roche du borax demi- 

once ,. poudre de chaux vive, le poids de: 
trois écus , poudre de l'onguent citrin de- 

mi-once, le tout mêlé fur le marbre , & 

en faire une poudre bien fubtile , & l’enve- 
lopper bien de peur qu'ellene fe gate. 

Quand on voudra ufer de la fufdite pou= 
dre , il en faudra mettre un peu dans la: 
paume de la main, 8 y mettre trois où qua- 
tre gouttes d'huile d'amandes douces tirée: 
fans feu, & le foir s'en frotter là où il-y aura: 
du poil: : >; 

Notez que devant que d'en ufer il faut” 
Fexpérimenter fur quelque pauvre garçon: 
qui aura du poil (en cas que Fon en vou: 
lôt douter , ) & l’on en verra l'expérience ;: 
fi elle étoit trop forte, elle ne manqueroit” 
pas de lui faire lever quelques petites pu- 
ftules. | 

Si on la veut corriger, il la faut mettre 
tremper avec un-peu d’eau-rofe dans une 

- fiole , l'efpace d’un jour , puisjetter l'eau: 
& faire fécher là poudre, la pulverifer en. 
core fur le marbre & en ufer comme ci: 
deffus. “ 


É 
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Pour faire revenir les cheveux à la tête des. 
bommes € des femmes. 


Prendre de la cendre de coquilles de noix 
paflces par un fafler , & l'incorporer avec 
du miel.en forme d’onguent pour oindre la: 
partie. 


Huile propre pour faire revenir le poil. 


Prenez les jaunes d'une vingtaine d'œufs: 
durs & Les preflez avec la main , puis les: 
mettez dans un poeflon fur le feu , iésre- 
muant inceffamment jufqueà ce qu’ils ren 
dent uue certaine glutinofité ; alors il Les. 
faut mettre dans un fac qui foit lié Bien fort 
avec une ficelle, & le mettre en preffe ;: 
pour le clarifier , il faut le mettre dans un: 
pocflon plein d'eau, & le faire bouillir {ur 
le feu; & pour le faire approcher du baume: 
naturel ; il faut en Séle lefdits œufs y 
mettre du benjoin & du ftorax calamite 
qui foient pulverifés. . 


Pour teindre le poil en noir. 
I fut prendre de la litarge d’or & dé: : 


là noix de galle crempée dans de l’huilr, & 
sen frotter. 
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Pour teindre les cheveux. 


Prenez de l'huile detartre chaud au- 
tant qu'il en faut, oignez-en l'éponge ou 
le peigne , & en peignez les cheveux au 
folcil, ayant premierement lavé la cête;, 
faites cela trois fois par jour , & dans fept 
jours au plus ils deviendront noirs : que fi 
vous les voulez.rendre odoriferans oignez- 
les avec de l’huile de benjoin. 


Pour empécher les cheveux de tomber. 


Prenez de la graine de perfil que vous: 
_ mettrez en poudre impalbable dont vous: 

vous poudrerez la tête par trois foirs diffé 
rentes, une fois l’année feulement , & ik ne: 
tombera jamais aucun cheveu, 


Pour faire croitre les cheveux. 


Prenez la fommité du chanvre lorfqw'il: 
commence à fortir de la terre ;: & le faites: 
tremper vingt-quatre heures dans l’eau de 
laquelle vous mouillerez les dents du pei- 
gne duquel vous vous peignerez, ë& cela: 
tous les croiffans de la Eune feulement. I 
_eft certain que. cela fait beaucoup croître 


i 


‘les cheveux. 
Pour 
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Pour faire venir les cheveux promptement. 


Prenez des orties qui viennent au foleil 
levant, tirez-en le jus , dans lequel trem- 
pez tous les matins les dents du peigne , & 
vous vous en peionez à rebours, & ils vien- 
dront incontinent bien. Eprouvé. 


‘ 
Pour fe garder de devenir £ras. 


Caflez des noyaux de cerifes, & les 
mettez en fucre comme dragte & en ufez 
foir & matin : vous pouvez ufer de même 
de gravelée de vin blanc, comme du fel 
en vos viandes, Eprouvc. 


Peur amaîgTir UB COYPS trop gras. 


Prenez du fandarac & polypode , avec 

eximel, KE | 
lAutre. 
Prenez de l’eau diftillée de polypode : 
foit de pierre, ou de chefne , avec le fan- 
darac. | 
| AU e 


Prenez de l’eau de favinier, en ufer les 
matins & les foirs. 
Tome IIZ, C 
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Pour diminuer les fefes on autres membres 
trop gros. 


“Il faut prendre du vinaigre rofat , feuil- 
Les oujus de jufquiame ‘blanc , avec de la 
fange des auges d'émouleurs , & en faire 
un cataplafme. Fomenter avec eau ferrée , 
vinaigre & fel. | 

Autre. 


Prendre de l'huile de gayac , avec ur 
peu d’huile de girofles. - 


Pour rendre ferme les bras, les feffes ; © les 
c uiffes molles. 


Il faut prendre de l'eau de bouillon 
- blanc , une livre & demie , eau de foucy, 
une livre, eau rofe & de plantain, de cha- 
cun demi livre , où vous diffoudrez de Ja 
gomme Arabique, une once , avec dix- 
Auit blancs d'œufs : mélez le tout enfem- 
ble bien fort, puis y ajoûtez un peu de 
mufe & d’ambre, trempez-yunlinge , & 
étuvez-le fans l’efluyer. 


Pour rendre le corps mediosremetit gras. 


Vous uferez de lait de brebis tous les 
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‘matins avec un peu de fucre rofat, & après 
cela fe tenir en repos ou dormir , mais il 
vaut mieux ne point dormir; manger de 
la bouillie faite dudit lait & de mie de 
pain de froment avec des jaunes d'œufs 
& du fucre. | 

Des teftines de vache:ou de truye. 
Du ris cuit avec lait de brebis. 
Des giziers de volaille. 

De l'orge monde , avec pignons. 

Desraifins de Damas & de Corinthe s 
amandes, piftaches , avelines , amandes 
-de noyaux de cerifes. 

Boire de fort bon vin clairer & doux. 

Se faire frotter doucement le corps avec 
les mains , ou avec des linges environ un 
‘bon quart d’heure tous .les jours le foir , 
jufqu'a ce qu’il devienne un peu rouge, 

Prendre de l’eau de chapon du fieur de 
44 Violette , tous les matins deux onces. 


Pour engraiffer un membre trop 
maigre. 


Il fautattirer la nourriture par frictions ; 
æn frottant la partie doucement jufqu’à la 
rougeur , puis laver avec cette décoction 
tiéde , fleurs de camomille, de melilot, de 
thin , marjolaine , origan ; calament, fom- 
ités d’aneth,de chacun deux ou trois poi- 

C 


“# 
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gnées, racines de fouchet , d’enulacam- 
pana , d’ariftoloche , de gentiane ; de cha- . 
cun trois onces, cuits en eau & vin blanc. 
Enfuite il faut mettre cette emplatre de 
poix navale & poix grecque , de chacun 
quatre onces ; terebentine & onguent mar- 
tiatum , de chacun deux onces ; huile. 
d’euphorbe ,demi once ; huile de fureau , 
une once ; graine de fenevé & de roquette, 
de chacun une dragme ; pulverifer & fon- 
dre le tout, & en faire un cera avec un 
peu de cire, l'y laïfler tant que lon vou- 
dra, puis refomenter & continuer ces re- 
médes l’un après l’autre , le membre grof- 
fira. : 

| Autre, 

Prenez de l'huile de pignons & de noix 
d'Inde. | 
Autre. 


Prenez de l’eau de chapon, décrite par 
Buchefne. - 
| _ Auire. 


| 
Prenez la noix Indique, les pignons & 
les piftaches nourriffent,engraiffent & ôtent 
les rides. ee 
Autre, 


Prenez tous les matins un {lait d’a- 
_ mandes. 
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Auire. - 


Faut emplir un vaifleau plein d’eau, & 
y jetter du foufre de pierre , gomme & 
rhuë , Le tout ayant bouilli enfemble , en 
fomenter la partie , puis la frotter de poix 
fonduë , laquelle enfuite on lévera avec 
l'ongle quand elle fera féche. 


Autre, 

Prenez du foufre citrin & poivre , de 
chacun une quantité égale , pulverifer fub- 
tilement , & le pafler par un linge fort 
fubril , puis le mêleravec du miel ; & s’en 
frotter. | 


Pour rendre les bras, les folles & Les cuiffes 
ajfez groffes © grafles. 


Il faut attirer la nourriture par friétions 
legéres jufqu’à la rougeur , fomenter avec 
la décoétion de fleurs de camomilles & au- 
tres , comme ci-devant ; puis appliquer 
lemplâtre décrit ci-deflus , ou celui-ci aui 
eft plus fimple, 

Prenez de la terebentine & martiatum ; 
de chacun deux onces; graine de fenevé 
- &.de roquette , de chacun une dragme, 
C iij | 
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pulverifer , fondre , & en faire un cerat: 
avec un peu de cire. 


Autre Cerai: 


Prenez de l’huile de pin.& de lys, graiffe. 
de poules, d’oyfons, & de canards , de. 
chacun une once; poix navale, trois onces;. 
poix grecque , deux onces ; poix raifine 
autant ; terebentine , demi once ; huile 
d’euphorbe autant ; huile de fureau autant, 
fefquelles vous ferez bouillir dans un pot: 
de terre vitré ; l'aÿant un peu retiré du És | 
ajoûtez-y une fuffifante quantité de cire. 
neuve pour faire un cerat s. étant refroidi. 
Pérendre fur une toile forte , aflez large & 
Aonçgue , l'appliquer le foir , & le lende= 
main matin l’ôter , ou fi Pon veut-le hifler; 
aïant levé lemplâtre on lavera la partie 
avec cette décottion. SE 

Prenez des rofes, abfinte, ftæchas, herbe. 

À chat , marrubium. & fquinanthe, de. 

chacun demi poignée , les faire bouillir en 
 femble en vin rouge, Ce bain attire la: 
nourriture , la retient & fortifie la partie, 


Autre. 


Prenez un cliftére toutes les femaines.. 
compofé de bouillon de tête de moutons 3. 
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& d’une demi-longe d’un petit veau, fort 
grafle & bien cuite , avec un peu de ris , y 
ajoûtant de l'huile rofat & de noix., de cha- 
cun une OnCé. 


Contre le hale du Soleil. 


Prenez de la racine de coulevrée pelée &c 
pilée , que vous ferez cuire avec huile d’a- 
mandes douces, & vous en frottez tous: 
les foirs. 
Autre, 


Il faut prendre de la fienté de pigeon 
brülée & pulverifce , puisincorporer cette. 
poudre avec.de l'huile d'amandes améres. 


Autre... 


Prenez. de {a pommade faite avec huile 
d'amandes douces , cire. & camphre, & 
vous en frottez pareillement tous les foirs, 


Contre le hale de l'air froid. 


Prenez de la graiffe de chévreau bien {3- 
vée dans de l’eau elaire, puis pilée dans: 
un mortier, la faire cuire avec eau-rofe 
puis la couler par un linge fort épais , & 
vous.en frottez.. 

. C if 


x 
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Contre le bâle du Soleil où du froid. 


Prenez une once d'amandes douces ; cire 
neuve blanche , demi-once ; fucre candi, 
deux dragmes ; camphre, demi-dragme ; 
faites tout cuire enfemble à petit feu, re- 
muant fouvent; étant cuit le mettre dans un 
vaifleau. Pour en ufer, étendez-le fur la 
paume de la main, & vous en frottez le vi- 
fage lorfque vous voudrez aller au foleil 
ou au vent froid, il empèchera le hâle; & 


f le Vifage eft hâlé il le blanchira, 


Quand le vifage ff découpé par l'ardeur dus 
- Soleil, où par la rigueur du froid. 


Il faut prendre de l'onguent faitavec de 
la graiffe de poule ou d’oye, ou de canard, 
lavée en eau-rofe, & huile de myrtil, les 


> 


ajoutant à un peu de camphre. 
Autre. 


Vous mêlerez avec la pommade un peu 
d'huile rofat. | 
Autre, 


Prendre de la litarge cuite en huile rofat 


2 
jufqu'à confiftance d’onguent. : 
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Auire. 
Prenez de l’huile de terebentine. 


Préparation du fiel de bœuf pour Je préferver 
le vifage contre le hale du Soleil, * « 


. Prenez telle quantité de fiel de bœuf 
que vous voudrez , & les vuidez dans une 
fiole de verre, & pour une livre pefant, 
ajoûtez-y une dragme d’alun de roche; 
demi-oncé de fel gemme, ou fel de verres 
une once de fucre candi ; deux dragmes. 

de borax, & une dragme de camphre , que 
vous pilerez à part; puis mêlerez tout en- 
-femble , & le mettrez dans le fiel de bœuf, 
. & l’agiterez l'efpace d’un quart d’heure ou 
environ, puis le laifferez repofer;s & con- 
tinuez d’en ufer ainfi deux ou trois fois 
par jour pendant quinze jours, jufqu’a ce 
que Le fiel devienne clair comme de l’eau, 
laquelle vous filtrerez par la carte emboie- 
tique , & la garderez. On s’en fert pour 
fe préferver du häle du foleil ,en en met- 
tant fur le vifage quand vous voulez aller 
aux champs , vous lavant le foir avec de- 
Peau commune;ce qui vous emportera tout 
_ de tein grofñier. | 
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Pour nettayer les mains & les rendre-polies.. 


Pienez de fhuile d'amandes améres , la 
liver en eau-rofe, ou eau de violettes ou: 
de lys, puis l2 mêler avec de la cire blan.. 
che, & les faire fondre fur un feu lenten. 
confiftence d’onguent, ne frotter fes mains: 
& mettre fes gands, 


Autre. 


Faire un lavement avec deux racines: 
d’orties bouillies en vinaigre & vin blanc, 
s’en laver Le foir:, & le lendemain matin: 
prendre de l’eau fraîche avec un peu de: 
favon & s’en frotter. 


lAitre: 


Prenez de la décoction de racines. &. 
feuilles de lierre. 


Autre. 


Prenez du favon commun mis par pié. 
ces , {ché à ombre pendant huit jours, 
puis réduit en poudre; mêlez une livre de 
cette poudre. avec quatre onces d'iris pul- 
_ verifé , trois onces de‘fandal, deux on:- 
ges de farine d’amidon ; pilezle tour em. 
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femble dans un mortier , y ajoütant en: 
pilant du ftorax liquide , de huile de ben-- 
join à difcrérion ; fur là fin mertez-y quele- 
ques grains de mufc & civette. 


Autre. 


Prendre des blancs d'œufs, demi-livres: 
borax pierreux , fel, alun de roche , de- 
chacun une dragme , broyez-les chacun à. 
part , & les mêlez avecles blancs d'œufs ; | 
puis. diftilez, 

Autre, 


Prenez de l’eau diftilée de flèurs- de: 
tillot ; faut tremper un linge dans cette. 
eau, & le mettre fur fes mains trois nuits: 
de fuite. 


Onguent pour rendre les mains belles: 


Prendre de l'eau de pluie, quatre livres: 
plumes de gelline , trois poignées ; figues: 
grafles, demi-livre ; alun de glace , demi- 
livre ; miel-blanc , trois onces ; chair de- 
Jimon , deux onces ; graiffe de gelline,, 
deux onces; graifle de chevreau , une once 
& demie ; huile d’'imandes améres, avec: 
eau de giroffe,noix mufcade, & de borax,, 
deux dragmes,. & de. maftic dix grains: 
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mettre le tout enfemble , & ‘en faire une 
“pâte , de laquelle on fe frottera tous less 
{oirs quand on voudra fe coucher. 


Pour faire les ongles beaux. 


I! faut les laver d’eau de favon odorant. 
RE ar 5 a& = 
puis les frotter d'huile d'amandes améress 
avec un morceau de taffetas ; enfuite less 
refrotter avec poudre de cinabre & dé. 
mery pulverifé, puis de poudre de cyprès . 
& réiterer. “ee 

Aire, 


. Prenez de Peau de marrube blanc. 
Quand il fawt rogner les ongles. 


I! ne faut rogner les ongles qu’au déclin 
de la Lune, ilsen renaiflent plus tard, &: 
cela empêche les petits chicots qui peu- 
vent furcroitre à la racine. Leo 


Pour oter Les rides. 


Il faut verfer du vin blanc dans une 
poële rougie au feu , & en recevoix la fu 
mce quand on va fe coucher. | 


PD$e, f 
M + VIN Fe 
" & AS L ; 


4 


DE SECRETS Curieux. 37 


ÆAuire. 


Prenez de la décoction de racines de 
coulevrée & de figues , Ch parties égales ; 
& vous en Eos 


Autre. 


Faites une décocion de fleurs de LOF 
marin bouillies en vin blanc, puis vous 
en lavez. 


$ 


Aire, 


Il faut prendre de la rofée du mois 
de May. 


Autre. 


Prenez de l’huile de fefame , ou huile 
de noix de pins verts. , 


Pour renger les im des yeux. 

Il faut prendre du fiel de bouc ou de 
chévre ; celui de bouc eft meilleur , & 
opére phirèe: ; vous vous en Bhrieres les 


ee & ils s’en iront en peu de jours, 


Peur éclaircir nettoyer le vifage de 
toutes taches. 


11 fautprendre deux he de tereben-: 
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æine de Venife ,& douze œufs frais, dont: 
vous Ôterez le blanc ; vous mettrez l’un: 
.& l’autre diftiler dans un alambic de verre,, 
& réitererez la diftilation une feconde: 
fois , puis vous ajoûterez à cette eau dix: 
#crupules de camphre pilé , & le ferez bien. 
«difloudre. Quand vous en voudrez ufer, 
‘mettez une once de cette eau avec autant 
d’eau de tortue, & vous en lavez à di- 
verfes reprifes : elle vous rendra la chair 
fort nette, ainfi. qu’il aété fouvent éprouvé. 


Pour-oter Le feu volage, feins , taches, on 
| AUITES MATQUES, 


Prenez une livre de fel de nitre , & au- 
tant de tartre de vin blanc , & les ayant 
pilés chacun à part bien menus , vous les 
smèêlerez enfemble , les faifant pafler par un 
linge bien fin. Vous mettrez enfuite cette 
poudre dans un têts , & l’entaflerez en 
pointe en maniere de pain de fucre, puis 
vous mettrezjun-charbon allumé au-deflus; 
& le fel de nitre fe, brûlant & confom- 
mant de lui-même, à caufe que fes par- 
ties font plus fubtiles, le refte qui eft le 
tartre, fe calcinera. & deviendra comme, 
un gâteau, lequel vous romprez bien menu 
dans une écuelle , & verferez pardeflus de 
J'eau chaude pour le difloudre , vous 
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amettrez le tout dans un pot neuf fur 
des cendres chaudes; & lorfque leau 
#e fera évaporée, vous prendrez la pou- 
dre qui demeurera au fond & qui eft 
le principal de lachofe. Pourvous.en fer- 
Mir vous mettrez dans ‘une fiole à fyrop , 
“Quatre onces de vinaigre diftillé , & une 
“Once d’eau-de-vie , avec de ladite poudre , 
& les ayant bien brouillés , vous laifferez 
a foleexpofée au folcil duranttrois jours, 
‘bien bouchée, puis vous vous en laverez 
Je vifage le matin & le foir, & vous en ver- 
xez un prompt & merveilleux effet , tel 
Que vous pouvez fouhaiter. 


Contre Les Lentilles , puflules, € autres 
| _ taches, ou apretez,. 


Prenez de l’eau de melon & de racine de 
patience ; de.chacun deux livres ; fel mitre, 
demi-once , ‘tartre blanc , deux onces, 
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dix œufs d’hirondelle ; ayant pilé ce qui 
fe peut piler, mettre le tout dans un alam- 
bic, &en tirer l’eau, 


Pour les taches de rou, eurs qui font au vifage, 
© aux autres parties du corps: 


Prenez une livre de fiel de Bœuf , & la 
+*emuez une heure durant avec la main dans 
une terrine plombée , dans laquelle vous 
ticndrez une pierre d’alun. Laiffez enfuite 


+ 


1 
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raffeoir le fiel durant vingt-quatre heures ; 
&le remuez après comme deflus: cela fait, 
filcrez-le à travers un papier brouillard, puis 
prenez, + es 

Huit fcrupules des quatre femences froi- 
des majeures ,mondées. Ph 

Une dragme & demie de femence de paz. 
vot blanc, | 

Huit grains de camphre. 

Deux dragmes de borax. 

Deux dragmes de fucre-candi. 

Demi-once de femence de Baleine. 
: Mettez le tout en poudre dans un mor-: 
tièr de marbre, puis le faites infufer dans: 
le fiel de Bœuf filtré , deux jours durant, &: 
le pañlez : puis vous le mettrez (pour le: 
garder ) dans une bouteille , ou autre: 
vaifleau de porcelaine , & vous en fervis: 
rez pour moüiller le vifage, le ein, ou: 
autre partic tachée , avec du coton très-fin 
& blanc, ou avec du linge ou taffetas blanc: 
très-délié, lors qu’on s’ira coucher. Le len-. 
demain , il fe faut laver le vilage , ou au. 
tre partie mouillée dudit fiel, s’il eft De 
foin , avec du lait de Chévre , ou de Peau 
de fleur de féves , ou autre femblable. 

Le fuc de Primula weris, en François 
Primevere , bien pañlé & purifié , eft enco- 
te fort propre pour ôter lesrides du vifa- 
ge , & autres taches, | 


Le 
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Lejus de figues ouérit auffi Les À Apres à 
mauvaifes gratelles petites veroles , rou- 
geoles ; lenpilles Hittres , & autres riches 
| du corps & de Le face , l'appliquant deflus 

avec farine d'orge rôtie. 

Le fel de Saturne diffous dans de Fu de 
_ fraife , ôte pareillement les taches de rouf-: 
feurs du vifage. 

L'on a éprouvé [1 même chofe de la fa- 
rine d’ers, ou de vefle noire, appellée 
par les Apoticaires | orobe , étant mêlée 
‘avec du miel, & appliqués {. les taches 
& lentilles de vifage , & généralement de 
tout le corps. 

_ Et l’on ne fe fert pas moins utilement ;. 
pour fe décrafler & emporter les taches dé 
la peau ; de l’eau de fraife de l’eau de lima- 
çons , oude frais de grenouilles, de Phui- 
le, d’avelines & de gland de chêne; pour 
ne rien dire au. lait virginal & de l’eau de 
la Reine d'Hongrie., don tout le monde 
connoit les proprie té à cet égard, 


Eau celefle 2 pour blanchir & 


embellir le vifage, 


Prenez noix mufcade , galanga , poivre 
long , grains de geniévre , ps de ci. 
tron, ! fuge ; Tomarin , menthe , bayes 
de laurier | pouliot , gentiane, fleurs de 

Tome LIL, ci D 
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fureau , calamenthe , rofes blanches: ;. 
 fpica-nardi , bois d’alocs, graine de pa- 
radis, cinamome, gérmandrée , juc muf-. 
cate , nigellé , macis, graiñes d’aneth 8€. 
d’armoife , un fcrupule de hacun ; fucre- 
blanc , déux livres. Pulverifes le tout, &- 
de mêlez avec deux livres d’éau-de-vie- 
däns un alambic, où vous 1e laifferez in- 
fufer durant l'efpace de trois jours. Enfuite: 
vous le diftillerez à petit feu, & vous au- 
tez une eau-très-claire & très-précieufe 
pour-blanchir le vifage.. 


Pour ôter Les taches du vifare. 


Prenez deux-onces de fuc dé limon, & 
autant d'eau rofe ; deux dragmes de vif- 
ärgent fûblimé , 8 aufli autant de-cerude :7 
mèêlez tout enfemble , & en faites une ma 
niere d’onouent, dont vous eindrez le 
vifage , au foir quand vous irez dormir, 8e: 
au matin quand vous ferez levé vous Foin- 
drez de beurre, frais: c’eft un fecret eprou-. 
vÉ. | 

Pour le mème. 


Prenez dés blancs d'œufs, & les-battez : 
tant qu'ils déviennent en eau ; puis prenez : 
deux onces de cette eau, demi-once de. 
cerufe, deux. dragmes de vif-argent , à 
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une dragme de camphre , & mêlez le 
tout enfemble, & oignez le vifage. 


Pour Les taches de rouffeur,. 


Prenez quinze œufs frais, & les met: 
+ez tout entiers dans du vinaigre fort , puis 
les ôsez & les rompez dans ce même vinai- 
gre, y ajoütant une once de fenevé: Vous 
diftillerez enfuite le tout dans un vaifleau 
de verre, & vous vous fervirez de l'eau: 
que vous en retirerez pour vous laver le 
vifage, au foir en allant dormir, & le 
matin, vous le laverez derechef avec de 
Peau, où vous aurez fait bouillir du fon 
& des Mauves : le fecret eft éprouvé. 

Eau pour les taches duvifage, © pour les 


crevalfes des mains € des lèvres. 


Ayez un Pigeon blanc, & le plumez;: 
puis lui Gtez les entrailles, {çavoir les in- 
teftins, & lui coupez la tête & les picds. . 
Vous prendrez enfuite trois bonnes poi- 
gnées de fraxinelle, deux livres de lait;. 
trois onces decrème, & fix onces d'huile 
d'amandes douces qui foit fraîche, Méttez' 
le tout enfemble, puis le diftillez-en un: 
vaiffleau de verre, & vous lavez de Peau: 
tous les jouxs , levifage & Les mains : &: 
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vous les aurez toüjours d’une grande blan: 

cheur , molles, & fans aucunes taches. 
L'eau diftillée de fraxinelle feule , eften- 

_cüre fort propre pour le même uface,aufii- 

bien que l'eau diftillée du lait d’Anefle , & 

de coquilles d'œufs. 


Contre les lentilles, puffules , * autres 
taches ou äpretez. 


Prenez du tartre bien calciné , ou tant 
brûlé qu’il devienne blanc ; une livre maf- 
tic & gomme de tracagant de chacun une 
once & demie; camphre , trois dragmes & 
quatre blancs d'œufs mêlez & battus en eau 
rofe ; faites-les diftiller & vous en frottez. 

Autre. 
… Prendre’du fuc de Scabieufe ; AVEC pou- 
dre de Borax , & un peu de Camphre. 


Pour ôter les taches noires. 

Prenez des graines de rave & de fenevé . 
pilées avec miel & oraifle de canard , puis 
en faites un onguent , & vous en froctez. 

Auire, 


Il faut prendre des racines de grande 
ferpentaire , de coulevrée & de concom- 
bres fauvages , fubtilement pulverifées 
puis les incorporer avec graiffe de poule. 
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Pour ôter Les taches roues, 
Prenez de la femence delin, fente de 
pigeon , & farine d’orge, les pulverifer , 
& puis détremper Pot poudre avec du 
vinaigre , & en frotter les taches. 


Pour ôter Les taches verdaires, 


Prenez des racines de grande {erpentai- 
re , cuites en vinaigre, ou plütôt en vin 
blanc fi long-tems qu elles en foient pref- 
que pourries , & en oindre la tache. 


Autre. 


Prendre du jus d’éclaire , mèlé avec de 
fort vinaigre ; & en faire un onguent. 


Pour ôter les taches livides € 
meurtriflures. 


Il faut prendre de longuent de cernfe, 

L’eau marine. 

Le jus de verjus de grain mêlé avec du 
miel. 

Le jus de Re oc avec de l’'or- 
piment. 


\ 


Autre. 


Faire détremper de la cerufe, de li 
graine de cumin, & de la farine de fêves, 
ou du jus de marjolaine ou. de coriandre Fe” 


& l'appliquer deffus. 
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Autre. 
Faire une em plâtre du: Seau Notre-D2: 
me , dit Sigillum Salomonis. 
Pour oter Les taches blanches. 
Prenez du galbanum :& fel de: nitre: 
trempés en vinaigre. 
Autre. 


Prendre la poudre de racines d’afphoz- 
deles , mêlé avec du vinaigre. . 


Pour oter les boutons du vifage... 


” Enveloppez du falpêtre dans un linge: 
bien délié, puis l’ayant trempé en eaui 
claire , touchez-en les boutons. 


> 


Pour les rougeurs du vifage, 


Prenez de là patience & du mouron, de: 
chacun une poignée; faites-les bouillir en= 
fémble & vous lavez de cette eau. 


Autre. . 


Sur une livre de veau mettez fix œufs- 
frais , pillez le tout enfemble, & y ajoü- 
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tez un demi-feptier de vinaigre blanc, &: 
une poignée d'argentine ; diftillez le tout: 
au bain-marie & vous en lavez le vifage. 
| Autre, 


Prenez de l'eau de plantain, avec de 
lPeflence de foufie, & mette tout en- 
femble.,. & vous Drane ue es &. ma - 
tin fur le vifage avec un petit linge. 


Pour ôter les taches du vifage. 


Prenez de la racine de pareille & de me2 
lôn , de chacun deux livres, dix œufs: 
d'hirondelle, du fel de nitre, demi-once,. 
& du tartre blanc. deux onces : battez & 
méléz le tout enfemble , faitesle diftiler: 
dans Palambic de verre | & vous lavez dé: 
cette.eau ; vous verrez merveille: 


Pour oter les lentilles. 
Prenez de la joubarbe & efchire, que 
vous diftillerez au bain marie , & vous la- 
vez de.cette eau. 


Pour guerir le tein brule du Soleil, 


Prenez da liniment ou onguent fait de. 
cerufe, d'eaurofe & d'huile rofat.. 
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Ou avec eau de rofe, deux onces, lait 
de femme, une once, encens deux drag- 
mes , & un blanc d'œuf. 
Ou avec eau de neige, jus de jufquia- 
me , laiétuës & nn 0. 


Aire. 


Eau de nenuphar diftillee au bain- 


marie. 


Maniere pour préparer la Nacre pour l’em- 
| bellifement © confervation du teint. 


Prenez fragment de nacre, quatre. on- 
ces; petites porcelaines: blanches deux 
onces , parles-menues , demi- once : tale 
Ne en eau d’alun confomme, lavé. 
pulverifé & fec, le poids de fix dragmes ; 
argent moulu en coquilles , trente grains ; 
mèêlez le tout enfemble , & layant bien 
broyé fur le marbre jufqu'à ce qu’il foit 
réduit en poudre très-fubtile , vous le dé- 
tremperez avec du fuc de limonis , fraîche- 
ment tiré, & le mettrez dans _ vaifleau 
de terre , qui en foit prefque plein ; la 
quantité fuc de limons devant être 
d'environ trois livres. Vous boucherez 
avec foin le vaifleau, & le mettrez dans un 
fumicr chaud pendant neuf jours où dans 
le mard d'olives après que l'huile en a été 

tirée: 
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tirée , fi l’on étoit en un lieu il fût aifé 
d'en trouver, comme eft la Provence : 
au bout de neuf jours retirez le vafe 
hors de ce fumier , & mettez-le bouillir 
fur un petit feu jufqu'à la confomption 
d’une fixiéme partie : puis vous l’ôterez du 
feu & le laifferez repofer & raffeoir envi- 
on une demi-journée. Cette prèmiere 
décoétion eft bonne pour les dartres , len- 
tilles & autres taches du vifage. | 

Ayezenfuite quatre onces de cérufe de 
Venife: eau-rofe, eau de plantin & de 
myrthe , demi-livre de chacune: vous les 
ferez bouillir dans une fiole ou bouteille 
de verre jufqu’à la diminution du tièrs :! 
. puis verferez cette eau, &en mettrez d'autre 
que vous ferez bouillir comme la pre- 
mire jufqu’à la diminution de {a moitie ; 
puis laiffez-B raffeoir un.jour entier 1& da 
mettez enfuite dans une terrine veiniflée 
où vous Jetterez votre cérufe afin qu’elle 
boive toute cette eau : l'ayant fait, vous 
méêlerez cette cérufe ‘avec la nacre & le 
refte , que le tout foit fec, & après l'avoir 
verfe fur le marbre ; vous le broyerez de 
nouveau , puis le détremporez avec eau de 
lys, de nenuphar, & de rofes blanches. 
Enfuite faites-le bouillir jufqu’à la moitiés ‘ 
puis le hiffez raffcoir & repofer , & lc oar- 
_&ez pour!le befoin, Pour en ufr, il fur 
Tome IIL, E 
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prendre de cette drogue dans quelque 
vaifleau , y tremper un linge ou drapeau 
fin, & vous en frotter Le vifage avec affü- 
rance que vous l'aurkz bien-tôt de la plus 
parfaite blancheur que vous puifhez fou- 
haiter. 

Pour rendre le teint blanc. 


Prenez deux dragmes de gomme adra- 
gantes , & l'aïant difloute avec le blanc 
d'un .œuf bien battu , vous y ajoüterez de- 
mi-once de borax, avec autant de cérulfe, : 
& autant de camphre : mêlez le tout en- 
femble, & en faites de petites pelottes 
plattes ; & quand vous voudrez en ufer , 
détrempez-en une avec de l’eau-rofe & 
vous en oignez le vifage le foir vous allant 
coucher :le matin, lavez-le avec de l’eau 
de fleur de féves , ou faites bouillir pour 
cela du fon dans de l’eau de puits, & foyez 
affüré que vous aurez le teint fort blanc. 


Autre Secret. 


Il faut prendre deux onces d’écume d’ar- 
gent , & une livre de vinaigre blanc bien 
fort, & les faire tant bouillir qu’ils dé- 
croient des deux tiers. Vous prendrez 
auffi deux dragmes de camphre, deux 
d’alun , deux de borax , & autant d’huile 


LA 
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de tartre , & les ferez cuire dans de l'eau- 
rofc ; puis prenez de ces deux liqueurs à 
part, autant de lune comme de l'autre , 
& les ayant mêlées enfemble , vous vous 
en frotterez le vifage , que ces drogues 
maintiennent fort blanc , & en ôtent mê- 
me toutes les taches. 


Eau plus fimple pour le même ufage. 


. L'on prend des pois-chiches broyés & 
fans peau , quatre onces ; autant de pha- 
fcole , & pareille quantité de féves com- 
munes, On met le tout en poudre , & 
afant pris un fiel debœuf, quinze blancs 
d'œufs, & une pinte de vin blanc ,0nen 
fait difliller Peau pour s’en laver le vifage 
tous les matins, 


Autre compoftion tres-précieufe pour blanchir 
le rein, 

Ilentre dans cette compoñition , qu'on 
peut appeller royale pour fon excellence, 
une bonne poignée de fleurs d'olivier RL 
autant de fleurs de fureau , une poignée de 
+ofes blanches , une de fleurs d'orange , 
& une autre de jafmins , douze œufs frais, 
autant de figues vertes & fraîches , douze 
limaces , une dragme de camphre , une 

| E i 
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sutre d’alun, deux dragmes de borax ; 
pour huit deniers de vif-argent fublimé , 
une once de cire rouge , & une poignée de 
lie blanche. Il faut diftiller toutes les 
fleurs quand elles font dans leur faifon , & 
les figues aufli avec les limaces & les œufs; 
& ayant mélé toutes ces eaux enfemble , 
on en metà part la moitié pour la con- 
ferver ainfi; & pour l’autre moitié , que 
l'on met en un vaiffeau de verre, on y mêle 
toutes les autres drogues , après les avoir, 
premiérement mifes en poudre : lon y met 
auffi la cire ; puis on expole la bouteille au 
foleil, où il faut qu’elle demeure tant que 
le tout foit devenu en confiftance de cire 
molle. Alors on l'en retire , & l’on fait 
diftiller çetre compofition , y ajoûtant 
‘quinze œufs frais. On met enfuite dans 
Peau diftilée une livre de miel cru, & on 
la remet au foleil, où on la laiffle encore. 
jufqu’à ce que l’eau fe foit évaporée ; & 
alors votre compoftion fera partait 
Quand vous voudrez en ufer, prenez-en 
la grofleur d’un grain de froment, & vous. 
en oignez le vifage , avec l'eau que vous 
avez mife à part: cela fait un effet mer- 
veilleux. 1 ee 


LA 
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Pour rendre fort, © neanmoins d'un teint 
délicat un enfant nouveau ne. 


Il faut le laver eñ eau férrée, & vin ün 
peu chaud ; étant efluyé , laver derechef 
tout le corps avec de Peau-de-vie rectifiée, 
y trempant un linge fin. , 
Pour rendre fin © délicat un teint gros 
rude, 


Prenez de l’aloës, borax., fel, os de 
fèche , & maftic, de chacun trois dragmes; 
pilez le tout & l’incorporez avec du favon 
François, & fiel de bœuf, ù 


Autre, 
Eau de gayac. 
Autre, 
.. La fueur de l’œuf que lon fait. cuir à 
la braife. : 


, à 


Pour adoucir un teint rude. 


- Se laver de fon urine, ou d’eau-rofe 
mêlée avec du vin, où l’on ait fait bouillir 
dés tranches de citron, 


E ii 
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Autre. 


Prendre des os de mouton, Bouillis. 
pour.en féparer la chair , les concafler & 
les faire encore bouillir fort long-tems 
dans de Peau nette ; l'eau étant refroidie , 
amafler la graiffe qui nage par deflus, & 
s’en frotter le foir. 


Autre. 


. L'huile tirée des jaunes d'œufs long-teins. 
fricaffés, 


Pour nettoyer un teint farineux, 


L’urine & l'eau-rofe ci-deflus eft fort: 
bonne, 
Autre. 


Prenez de la farine de fèves une once ae 
maftic , dragagant, borax ; de chacun une 
dragme & demie, que vous ferez tremper 
un jour entier.en eau-rofe, ou de plantain, 
puis bouillir dans un double vaiffeau , en- 
fuite les couler fans les exprimer, puis. 
vous y ajoûterez un peu de vinaigre blanc, 
quand. on voudra s’en laver. | 
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Pour nettoyer un teint gras. 


Vous prendrez de la fumée d’une de- 
coction de gayac. 


Auirés 


Prenez de l’onguent citrin, avec un peu 
de fublimé bien préparé ,s’en laver, puis 
s’en relaver avec de l’eau: 


Pour nettoyer un teint fale- 


| nl faut prendre de l’eau où l’on ait fait 
bouillir des grains ou de la farine de fro- 


_ ment, | 
Autre. 


Faire une infufion de mie de pain blanc 
trempe en eau-de-vie, ou dans du vin 
blanc. _ | 
| ‘ Autre. 

Prenez des racines de concombre fau: 
vage & de coulevrée, les faire fécher à 
l'ombre , les réduire en poudre, & les in- 
corporer avec eau-de-vie, s’en Ctuver le 
vifage , & quand on les fentira démanger, 
le laver enfuite avec eau fraîche. 

is E üi 
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Pour colorer us tint pale © livide. 


Vous ferez difloudre des rafures de bre - 
fil & d’orcanette en eau alumineufe be 
en frotterez les Jouës &c les lévres, la 
laiflant fécher , s'étant auparavant lavé le 
vifage avec eau de lys, ou de fleurs de 
MAUVE" > HEIN sen |" 

Autre, 


Il faut fe frotter avec une peau de mou- 
ton teinte en écarlatte. 


Pour blanchir un teint noir, bafané, brun 
54 où tañé, SD 


Vous prendrez du jus de limons & des 
blancs d’œuf de chacun égale partie , les 
battrez fort enfemble; puis les mettrez {ur 
le feu , les remuant avec un bâton jufqu’à 
ce qu'ils fe forment en beurre pour s’en 
frotter Le foir après s'être lavé d’eau de. 
fleurs de féves, & effuyé. 


| Autre, . | 
Prenez de l'huile ou de Peau de tale. 
je | Autre. 


1! faut prendre de grofles taves , les ra- 
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tiffer & les couper par ruelles, avec du 
fucre fin pulverifé deux onces, œufs frais 
entiers autant , &les diftiller dans Palam- 
bic au bain-marie. 


Autre. 


Eau du jus de limons diftillée au bain- 
marie. 
Le | Autre, 


Prenez du miel rouge deuxlivres ,gom- 
me arabic deux onces , mêlez-les enfemble 
_& les diftillez par l’alambic à petit feu. 


Pour colorer un teint jaune-obfcur. 


Il: faut prendre de la décoétion d'orge 
entiere , ou infufion de mie de päin blanc, 
en lait de chévre. | et 
Huile d'amandes douces , ou améres. 

Vinaigre blanc , ou verjus. | 
- Jus de citrons , de grenade , ou d’o- 
feille. 

Eau de fleurs de mauves. 

Eau de lys , ou d’argentine. 

Eau de ciftérne: , ou de celle qui ef bat- 
tue fous la roue d’un moulin, avec de luri- 
ne propre , ou quelque fiel de bœuf. 

Huiles de graines de melons, de con- 
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combres & de citrouilles. 

Vous ferez tiédir toutes ces fortes de H- 
queurs fur de la cendre chaude, puis vous 
y ferez tremper'un linge fin dedans, & 
vous en frotterez doucement, même les 
yeux s'ils ont cette mauvaife couleur. 


Contre Le teint hälé, noirâtre , on rouge. 


Prenez de la rhue champêtre , du fe- 
nouil, verveine, feuilles, racine de betoi- 
ne , feuilles de rofes, & capillaires, de: 
chacune autant , les faire: tremper une. 
nuit dans du vin blanc de bonne odeur. 
puis les diftiller par lalambic, & fe laver: 
de cette eau. ANSE 


Pour conferver la fermeté dés tétons. 


Vous prendrez de la graine de lentilles .. 
deux poignées ; rofes rouges féchés, demi- 
once , réduire le tout en poudre , & cuite: 
en forme de bouillie, avec éau ferrée 
puis appliquer fur les mammelles , & laif- 
fer pendant vingt quatre heures, puis re- 
nouveller , & continuer cinq jours de fui- 
te ; après les couvrir de Pordure des auges. 
d'Emouleurs pendant cinq autres jours. 
R£iterer ce remede tous les mois. 
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Pour engrailfer & rendre ferme un tetorr 


maigre € flafque. 


Il faut fe nourrir de bons alimens, de 
bons bouillons , de gelées avec bon vin, les 
fomenter d’eau tiede & de vin; puis pren- 
_ dre demi-livre de figues féches , macerées: 
en cau , les bien piller, & y ajouter une 
once de fenevé fubtilement broyé, les mê 
ler & appliquer. | 
| Autre. 

Prenez de l’huile de poix navale: 


Pour diminuer un teton trop gros 
| Érop gras. | 


Vous prendrez des eaux de meurres, de 
prunelles, de goubelets , de glands, de- 
rofes , noix de pin, nouvellement diftik. 
les avec. un peu de vinaigre & d’alun , y 
tremperez un linge , & Pappliquerez fur: 
les mammelles.. Mer 

Autre. 


Prenez de l'huile de gayac. 7 
Eau propre pour fe laver le vifage. 


Prenez: une livre de graifle de taye de. 
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chevreau, & une pinte de vin blanc, & 
autant de lait de chévre ; & une livre de 
fleurs de lys; faites bouillir le tout en 
quelque chappelle , & enfuite en frottez le 
vifage. 

Autre, 


Prenez de la fleur de lavande blanche 
deux tiers, & un tiers de fleurs d’afpic , 
& les mettez en chappelle , & y mettez. 
enfuite du clou de girofle concafe. 


Pour faire un baume blanc propre à décrafler 


le vilage. 


11 faut prendre la moitié d’un jaune 
d'œuf, & trois ou quatre gouttes de jus 
de citron , & y difloudre du baume ce que 
lon voudra ; puis Ctant diflous , on le 
difloudra derechef dans de belle eau de 
fontaine; & fi c’eft quelqu'un qui ait des 
rougeurs au vifage , il faudra que ce foit 
dans de l’eau de nenuphar, & de cette eau 
il faut fe décrafler en la maniere accoutu- 
mée. | 

Prenez des pommes de mandragores 
qui foient récentes , & les mettez par pe- 
tits morceaux dans une bouteille de ver- 
re , & puis y mettez de lhuile d’olive de- 
dans, gomme demi-livre ; à une dermi- 
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fivre d'huile il faut une douzaine de pom- 
mes & les mettez au foleil jufques à la 
faint Michel , puis en ufez là où il faudra, 


Pour les TOUÇEUTS.0Ù taches qui viennent 


au vie age. 


Prendre un peu defoufre , & le mettre 
avec du lait de femme, puis en mettre 
deffus"lefdites taches ou rougeurs. | 


Recette pour ôter la rongeur du vifage. 


Prendre un petit pain de froment , & le 
mettre tremper dans du lait de chévre 
blanche , & prendre une poule noire, & 
lui Oter le ventre, & la mettre par mor- 
ceaux ayec [a plume , & enfuite mettre le 
tout tremper avec le pain dedans le lait, & 
que tout foit trempé vingt-quatre heures, 
& puis mettre tout enfemble dedansla cha« 
pelle, & le faire diftiller , & enfuite en 
prendre l’eau & s’en laver le vifage au 
foir ,& lon ne manquera de s’en trouver 
très bien, 


. Recette pour faire un onguent pour ôter 
les bontons du vifage. 
& 


Prendre du jus d’une racine qui s'appelle 


(QE 


: Le  , 
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férpentaria minor, deux onces, huile de 
tartre &-rofat , .de chacun une once & de- 
mie ;il faut que.cela bouille en un por de 
terre bien bouché dedans un vaifleau où il 
y aura de l'eau , jufqu’à ce que ledit jus 
foit confommé ; puis il faut prendre de la 
cire blanche, une once , & la faire fondre 
avec lefdites huiles , puis prendre des pou- 
dres de cerufe &-conftat , de chacune une 
dragme, & mêler le cout enfemble , & 
puis quand il fera fait, il le faut laver 
plufieurs fois avec eau de plantain & de 
ronfes, & le garderen un pot de terre 
vitré. | 


Secret favorable aux Dames pour faire leur 
vijage beau. 


Prenez de la graine de perfil & graine 
d'ortie , des amandes de noyaux de pê- 
ches, faites-les bouillir enfemble , & de 
ladite eau il s’en faut laver le vifage. 


Pour embellir le vifage @ les autres parties 
du corps. 


Vous prendrez de l’huile de myrrhe, ou 
eau de fleur detillot ; s’en frotter deux 
fois la femaine en fe couchant. 
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Autre. 


Prenez de Peau de primevere, de fleur 
de lys. & de nenuphar , mêlées enfemble. 


Autre, 


Prenez des fleurs de primevere, deux 
poignées, racine du fceau de Salomon, une 
poignée , les faire tremper dans .du vin 
‘blanc avec du fuc de limon & les diftiller, 


Aire, 


Prendre un melon coupé.en pieces, des 
æacines de pied de veau , & de coulevrée, 
de chacun une poignée , jus de limons, 
demi-livre , lait de chévre , une livre, que 
vous diftillerez au bain-marie. 


Prenez fix citrons hachez en pieces , in= 
fufez dans une pinte de lait de vache, avec 
üne once de fucreblanc , & autant d’alun 
de roche , & faites diftiller au bain-marie, 


: Autre. 


Il faut prendre dela mie de pain blanc 


er } 
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deux livres , rofes blanches, fleurs de {ys, 
de nenuphar, & de féves , de chacun une 
oignée , fix œufs, une livre de lait de 
chèvre, & diftiller à l'alambic de verre. 


Autre, 


Prenez des phatiels blancs , mie de pain 
de froment, de chacun une livre , une 
courge longue , tendre & verte taillée en 
pieces ; mettre le tout tremper enfemble 
une nuit dans du lait de chèvre , puis y 
ajouter cinq onces de graine de melon 
broyée dans un mortier de pierre, trois : 
onces de noyaux de pêches pilés de même, 
& demi-livre de pignons pelés, & aufli: 
pilés ; & encore un pigeonneau coupé en 
pieces avec fes plumes , ayant. vuide feu- 
lement les inteftins, mêler le tout dans un 
vaifleau de verre & diftiller au bain-marie. 


Autre, 


Vous prendrez des fleurs de füreau trois 
ou quatre poignées, un quarteron de fa- 
von de France , trois fels de bœuf &trois’ 
verre de votre urine ; faites-les tremper 
trois ou quatre jours durant dans un pot 
de terre neuf, & enfuite vous en bien la- 
ver LUN 
Pour 
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Pour rendre le vifage vermeil. 


Prenez des rafures de brezil , & orcanct- 
te , diffoutes en eau alumineufe , s’en la- 
ver legerement les joiies & les lévres. 


= \! s [ 
Tres-excellente eau pour le vi/age. 


. Faites un pain de fleurs de farine de fro= 
ment , détrempé avec du lait de chévre 
blanche , que vous mettrez au four ,& len 
tirez avant que d’être entierement cuit , & 
en Ôtez la mie , que vous écraferez le plus 
menu que vous pourrez, & la mettrez dans 
de nouveau lait de chévre, auquel vous 
ajouterez demi-douzaine de blancs d’œnfs 
paffés par l'éponge : ce fait prenez une once 
_de chaux, des coques d'œufs , & mettez 
le tout enfemble ; étant bien mêlé dans 
Falambic de verre .& le: diftillez à feu 
lent,& vous aurez une excellente eau pour 
-Ôter toutes taches & rougeurs du vifige 


2 SE 5 
qui blanchit & décore merveilleufement. 


Eau pour blanchir le vilage. 


Prenez de la racine de witis alba | & de 
celle de narcifle, mettez-les toutes deux 
dans un alambic de verre , avec une cho 
_pine de lait de vache & une mie de pain: 

Tome III | E 
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blanc; diftillez cette eau, & pour vousen 
fervir, mêlez-la par moitié avec celle 
de la Reïne d’Hongric, vous verrez qu’elle 
blanchira fortbien ; vous pouvez en ufer 
au vifage. 


Ean de Vénife fort bonne pour le vifage. 


Prenez. deux pintes de lait d’une vache: 
noire , au mois de May, qué vous mettrez: 
dans une bouteille de verre, avec huit ci- 
trons & quatre oranges pilkées & mifes en: 
tranches , une once de fucre-candi , & une. 
_demi-once de borax ;: mettez le toutaw 
bain-marie, ou fur Le fable pour diftiller à. 
feu toüjours égal, qui eftle principal ; &. 
ne faut boucher la bouteille que le lende- 
main de la diftillarion, 


Pour le même. 


Prenez douze citrons ‘fans: écorce que- 
vous couperez par tranches , douze œufs: 
frais, fix pieds de moutons par morceaux: 
avec. les os, du fucre candi , quatre onces.. 
une bonne tranche de melon ,. autant de- 
citrouille ; deux dragmes de borax ; diftil- 
lez le tout dans-un alambic de verre ;, R 
chappe de blorab, 
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Eau pour Le vifage, 


Prenez du fon de froment demi-quart & 
le repaffez plufeurs fois , jufqu’à ce qu'il. 
n'y refte plus de farine ; mettez-le infufer 
dans du bon vinaigre trois ou quatre heu- 
res pour le moins ; puis 1joutez-y des jau- 
nes d'œufs que vous diffoudrez & diftille- 
rez au bain-marie : de cette diftillation 
viendra une eau admirable qui luftre mer- 
veilleufement le vifage ; il eft bon de la 
tenir au foleil pendant huit ou dix jours la 
bouteille bien bouchée. 


 Eaupour Pembellifement du vilage © pour. 
oter les rides, 


Prenez de l’eau de riviére la plus bat: 
tuë qu'il fe pourra , c'eft-à-dire , de celle. 
qui pafle fous le moulin , s’il fe peut ; au- 
trement il la faut mettre dans quelque. 
vaiffeau qui ne foit pas entiérement plein. 
& l’agiter peridant un bon efpace de tems 
qu’elle foit bien battuë , après quoi vous. 
la coulerez dans un linge blanc , & la met- 
trez dans un pot de terre neuf plombé, 
avec une poignée d'orge bien lavée & 
nettoyée de fes ordures, & la ferez cuire: 
à feu de charbon , jufqu’à ce que l'orge: 

SA de 


68 Nouveau Retustr 
foit crevée ; alors retirez-la du feu & k 
liflez rafleoir, & la coulez ‘de rechef à 
travers un linge, dans uné bouteille de 
Verre qui ait le quart de vuide, dans la- 
quelle vous ajoüterez pourune pinte d’eau - 
trois gouttes de baume blanc, ou baume 
du Perou : lé premier eft [e meilleur, & 
fecouërez & agiterez ladite bouteille pen- 
dant dix ou douze heures fans difconti- . 
nuer, jufqu’à ce que le baume foit entiére- 
ment incorporé avec ladite eau, & que 
Peau en demeure trouble & un peu blan- 
chie, & elle fera dans fa perfection.Elle fait 
merveille pour embellir Le vifage, & pour 
le conferver en jeunefle & fraîcheur elle. 
Ôôte même les rides avec Le tems , en ufant 
une fois le jour. ‘3 
Noia, Qu'il faut laver le vifage avec de: 
Peau de riviére , de pluie ,ou de fontaine ” 
avant que de fe fervir de cette eau. 


Pour: ôter les. rides du vifage: 


Ï faut avoir une poële à feu , & la faire: 
bien chauffer , puis jetter par-deflus de lz 
poudre de myrrhe , oppofant le vifage 
par-deflus pour en recevoir la fumée, met 
tant un. gros linge autour de la tête pour 
mieux recueillir ladite fumée, réïterante ce: 
procedé par trois fois : puis ayant derea 
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chef fait chauffer la poële , il faut prendre 
du vin blanc dans la bouche, & en arrofer 
ladite poële, recevant & recucillant de 
même ladite fumée qui s’élevera, & réi- 
terant de même par trois fois , continuant 
ce procedé foir & matin fi long-tems. que 
vous voudrez, & verrez merveilles. 


Tres-excellente pommade pour le vifage. 


Prenez telle quantité que vous voudrez 

de pieds de moutons, & les aïant pelez , 
 defofiez-les, & caffez les os longs pour 
en tirer la moëlle; ce qui doit être fait 
en pleine lune, tant qu’il fe peut ; car il 

_ ya pour lors beaucoup plus de moëlle, 
.. Pour-bien faire il eft bon de faire tremper 
_lefdits os un Jour ou deux à la cave 
dans de Peau , que vous changerez trois 
ou quatre fois par jour; ce qui fera que 
vous les caflerez facilement ; il fut fur: 

: deux douzaines de pieds de moutons ajoü- 
ter tout au moins demi-douzaine de pieds 
de veau, & en aïanttiré la moëlle ,; la- 
vez-la en plufeurs eaux , même avec de 
Veau-rofe , jufqu'à ce qu'elle foit bien 
blanche : d'autre part lavez bien: les os 
après en avoir tiré la moëlle, & les faites 
bouillir en eau claire une bonne heure ou 
deux , puis les coulez à travers un linge. 


L 


M 
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& laiffez repofer l'eau du foir au lende-. 
main ; qu'avec une cuiller d'argent vous: 
tirerez promptement l’huile ou graifle qui 
nagera ou fera figée par-deflus , Hiquelle 
vous joindrez avez ladite moëlle , & met- 
trez fondre fur un feu de charbon , ajou- 
tant furle poids d'environ quatre onces.. 
une dragme de borax , & autant d’alun. 
de roche calciné ; & aïant bouilli tant foit 
peu’, ajoüterez encore deux onces d'huile 
des quatre femences froides tiré fans feu, 
avec un peu de cire, où de fuif de mou- 
ton ; mais celui de fa panne ou toile dé. 
chevreau eft le meilleur: de tous, caron: 
tient que le premier roufhit le vifage , & 
que la cire le coupe, au lieu que celui-ci: 
he fait ni lun ni l'autre ; puis k coulez 
& pañlez à travers un linge & vous ch: 
fervez. | 


Pour ôter les rouffeurs du vifage.. 


Prenez les os longs des pieds de mou: 
sons , que vous ferez brüler au feu, juf- 

wa ce qu'ils fe réduifent facilement en 
poudre , laquelle vous ferez infufer vingt- 
quatre heures durant dans du vin blanc 3: 
puis le couler & vous en fervir, vous en 
hyant & décraffant le vifage. Il faut fut: 
quatre pieds un verre de vin blanc. 
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Pommade: très-excellente & La: plus admis 
rable du monde pour le teint, €" taches de: 
ronffeur du vifage, G* très experimentée: 
pour lés dartres faririeufes & autres. 


Prenez-une livre. de fain de porc mâle. 

& le mettez tremper dans de l’eau de 
plantin, ou dans quelqu’äutre eau diftillée- 
Bonne pour le teint, l'efpace de vingt- 
quatre heures ; cependant vous ferez cuire: 
douze pieds de moutons dans un pot de 
tèrre verni, dans de l’eau de fontaine ou: 
de riviére, & prendrez garde de ne pas. 
laifler cuire lefdits pieds de moutons plus. 
: Le pour manger ; après vous l’ôterez du 
eu, & tirerez les pieds avec une cuiller: 

de bois | non de cuivre , d'argent ni 
d'étain , & le bouillon qui réftera dans le: 
pot, vous le laifférez fefroidir jufqwà ce: 
que là graifle fe fige, laquelle on lavera: 
deux où trois fois avec de l’eau de plan- 
tain , apres Pavoir ôté du pot de terre ;: 
vous prendrez aufli deux cervelles de pe+ 
tits chiens , nez d'environ quinze jours ;. 
& vous paflerez ladite cervele par un linge 
blanc & un peu fort, afin qué toutes les. 
petites veines qui font dans la cervele de- 
meurent dans le linge ; & vous ferez péler 
à l'eau chaude, comme un petit cochon, 


+ 


4 
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les petits chiens, & les laverez bien net; 
&t après vous Les écorcherez le plus deli- 
catement que vous pourrez , afin de ne 
les pas rompre, & vous en garderez les 
peaux , faifant jetter Le refte pour en faire 
ce que vous verrez ci-après. 

- Vous pellerez une douzaine de belles: 
pommes de renette ; & Ôterez tout le de- 
dans avec un couteau, .en forte qu'il n’y 
demeure aucun pepin. Après vous pren- 
drez un potde grès, vulgairement appellé 
- beurier, ou un de verre ou de fayance, 
dont le couvert rejoigne comime le cha- 
piteau d’un alambic , dans quoi vous met- 
trez la panne de porc mâle, la graiffe des 
pieds de moutons... les cervelles des petits 
‘chiens, avec toutes les pommes de renette 
par quartiers , y ajoûtant Le jus d’un bon. 
citron , ou de deux fi vous voulez , & une. 
cuillerée de bonne huile de tartre de 
Montpellier , tirée à la façon ordinaire fur 
un marbre dans la cave ; après. lavoie: 
bien calçiné, vous y mettrez aufli la pé-. 
fanteur de trois écus d’or, du plus excel-. 
lent talc qui fe pourra trouver calciné : ce, 
qu’aïant mis tout enfemble dans ledit por,, 
vous y ajoüterez èncore une cuillerée: 
d'huile d'amandes améres:, tirées fans feu ,, 
avec autant d'huile de noix, & gros come: 
me une, noix de cire blanche vierge. Et: 

| après: 


bd 
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après vous couvrirez votre pot, qu'il ne 
puifle point avoir d'air, & vous le lu- 
térez avec du fromage, de la chaux , & 
dés glaire d'œufs tout alentour, avec une 
toile que vous barbouillerez de cela; ce 

u’étant fait vous le laifferez fécher au- 
près du feu, le tournant de fois à autre, 
afin qu’il ne fe défaffe pas dans l'eau, où 
il faut que vous le mettiez bouillir vince- 
quatre heures enticres fans difcontinuer 
dans un grand chaudron tout plein d'eau, 
afin qu’elle furnage le pot qu: vous aurez 
mis dedans , & vous le remiplirez à me- 
fure qu'il s’'ébouillira ; au bout des vingt- 
quatre heurés vous l’ôterez de l'eau & le F 
- déboucherez , puis vous verferez Le tout 
dans üune grande terrinedetérre verniflée, 
toute pleine d’eau , & vous aurez une 
fpatule de bois bien nette | de quoi vous 
la battrez | rechangeant d’eau très-four 
vent, tant qu'elle foit blanche comme 
neige , & vous le mettrez dans quelque 
ot tremper avec de l’eau de cerifes. Soyez 
afluré que c’eft la meïlleure pommade du 
monde , & qui,ñe pâte aucunement. 

J'avois oublié de dire qu'il faut cafler 
les pieds de moutons avant que de les 
mettre ‘au pot. ÉUAT | 


Es 


(ep 
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Pour avoir La voix bonne & bien claire. 


Prenez des fleurs de fureau en poudre 
le matin à jeun, dans du vin blanc, une 
dragme. ù 

Avant de réduire.ces fleurs en poudre, 
il faut les faire fécher au foleil , & prendre 
garde qu’elles ne fe mouillent; pour avoir 
la voix claire, il en faut prendre tous 
les matins. À 


Bain pour la beauté du corps. 


1! faut prendre des amandes douces 
pélées , quatre livres; pignons , une livre; 
femence de lin, quatre poignces ; racine 
de guimauve, & oignons de lys, de 
chacun une once ; racine d’enula-campana, 
une Jivre & demie, le tout coupé , ha- 
ché & pilé:bien menu , en faire trois ou 
quatre fachets, & dans chacun mettre 
aufli uñe poignée de fon. 

Ayant bien préparé l’eau pour le bain, 
prife proche la rouë de quelque moulin , 
en-prendre pour faire bouillir ces fachets , 
puis s’affcoir dans la cuve fur l’un de ces 
fachets , & des autres.s’en frotter le corps. 
On peut mettre une livre de rofes dans le 
bain, ou des eaux de fenteurs ou de huile 
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d’afpic environ deux onces, ou du maifc, 
de Pambre, civegte ,benjoin , fforax & 

. Heurs d'orange. 11 faut demeurer dans le 
“bain ‘trois heures, 


Autre. 


Vous prendrez de d'eau de riviére .cou- 
zante, la ferez chaufer , & y mettrez une 
‘bonne poignée de fel; étant fondu, vous 
Ôterez l’eau de deffus le feu, fans avoir 
bouilli , puis y mettrez du miel blanc, 
fix livres ; alun de roche pulverifé, une 
livre; Jait d’ânefle , fix pintes ou plus ; 
le tout mêlé , & un peu plus que tiéde, 
puis s’y baigner. On y peut ajoüter des 
Aenteurs comme ileft dit ci-deflus. 


L 


Crre blanche pour la barbe. 


Vous mettrez quatre onces de cire 
blanche, & deux onces de pommade de 
jafmin ou autre odeur , fondre enfemble 
dans une terrine fur un réchau de feu , 
les remuant doucement; & étant fondues, 
vous y verferezune cuillerée d’eflence de 
citron ou d'orange forte , & les aïant me- 
dées , vous emplirez vos moules, & tout 
aufli tôt vous les mettrez tout de bout 


dans un autre vaifleau, dans lequel il ÿ 
Gi 
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auta de l’eau froide pour les faire prendre , 
& étant refroidi ils ferent faits. 

Les moules à cire font de fer blanc de 
la grandeur du bâton de cire, & par un 
bout ils ont un couvercle ou emboiture 
comme un étuy , & lorfque la cire eft ré- 
froidie., on tire le couvercle & l’on poule 
le biton du bout du doigt pour le faire 
fortir. 

Cire noire. 


Dans La même compofition ci-deflus ; 
il ne faudra y mèler que pour fix deniers 
de noir de fumée , & elle fera noire. 


Cire grife parfumée. 


Dans la compolition de la cire blanche, 
vous y mêlerez deux cuillerées de poudre 
fine à la Maréchalle , & elle fera orife. 


Autre Maniére, 


Dans la compofition dela cire blanche, 
vous y mêlerez deux cuillerées de mare 
d’eau d’ange en poudre fine , & au lieu 
d’effence d’orange forte ou de citron, vous 
y mêlerez un bon filet d’effence d’ambre 
ou de neroly , & vous emplirez vos 
moules, : 
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Cachon ambré pour la bouche, 


Vous pilerez quatre onces de cachou , 
& dix grains de mufc enfemble dans le 
mortier, & les paflerez au tamis de crin, 
repilant ce qui ne fera point pañlé >; êc'le 
repaffant jufqu’a la confommation du tout; 
vous ferez enfuite chaufer le cul du petit 
mortier & le bout de fon pilon , & dé- 
layerez par la chaleur dudit mortier dix- 
huit grains d’ambre gris, y ajoûtant un 
filet d’effence d’ambre, & gros comme 
une groffe noix de gommeadragant , qui 
aura été détrempée avec de l’eau de fleurs 
d'orange, & délayant ainfi le tout en- 
femble , vous y mettrez peu À peu votre. 
poudre de cachau; vous la mêlerez affez 
long-tems & la pilerez bien , afin que 
Pambre foit. mêlée par-tout ; & la pare, 
étant bien faite vous le formerez promp- 
tement. is | ee 

Pour le former vous en prendrez un 
morceau gros comme une noix dans la 
main, & le ferez pointu parle bout; vous 
en prendrez une petite miette à :la fois 
que vous torderez avec deux doigts ; & 
enfin vous le rendrez comme de petites 
crottes de fouris, & pour empêcher qu'il 
ne s'attache à vos doigts en le formant, 
; G ii 
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vous les frotterez un peu avec de l’effence 
de fleurs d'orange. | 


Epoñges préparées pour Le vifage. 


Vous choifirez des éponges toute les plus: 
belles & les plus fines, & vous cou perez. 
ce qui peut Être autour qui n'y convient 
pas. Vous les mettrez enfuite tremper. 
dans de Peau pendant quelques heures, 
puis vous les laverez & frotterez bien en: 
les changeant d’eau tant de fois que leau- 
demeure claire. Puis vous les. mettrez 1 
cher, & étant féches vous les mettrez: 


tremper dans de l’eau d'ange, ou bien. 


dans de l'eau de fleurs d’orange., dans. 
laquelle vous aurez verfé un filet d'ef= 
fence d’ambre, 


Sur les effences © huiles parfumées aux fleurs. 
Œ les ceffences naturelles. 


Les effences de fleurs, dont on fe fert- 
pour les cheveux , ne font point de verita- 


_ bles effences, ce font des huiles auf. bien. 


que les huiles communes qui fervent au. 
même effet ,& fi on les nomme effence ” 
c'eft parce qu'elles font faites d’une huile 
qui prend parfaitement bien l'odeur des. 
fleurs, & pour en faire la difference d'avec: 
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l'huile commune., Les huiles communes 
- font l'huile d'amandes douces & l'huile d’o- 
live que l'on parfume aux fleurs , & def- 

quelles on fe fert journellement pour les 
perruques. Mais l'huile que Pon nomme. 
effence eft tirée du ben, quieft une noi 
zètte à trois quarrez, & dont lamande 
rend une huile fi belle & fi douce ,qu'elle 
ne fent quoi que ce foit: de forte que ne 

_fentant rien d’elle-même, elle prend par- 
. faitement bien l’odeur de la fleur qu’on lui 
donne , même de la plus délicate & plus 
foible odeur, & G naturellement, qu'il n’y 
a pas de difference entre l'odeur de la fleur’ 
& celle de l'huile, lors qu'on prend foin 
_ de la bien travailler. Vous vesrez dans fon 
lieu de quelle maniere on parfume les unes 
& les autres. | 

A l'égard des effences naturelles, elles 
font de véritables effences , puifqu’elles 
fortent de la fleur ou du fruit du nom 
qu'elles portent : les ellences naturelles 
{ont , l’effence de neroly , autrement dit,. 
quinteflence de fleurs d'orange , l'éffence 
de cedra qu'on nomme de bergamatte , 
l'eflence de citron & f'effence d'orange 
forte ou de petit grain. Celle de neroly fe. 
tire fur l'eau de fleurs d'orange, & eft pro- 
duite par le fruit qui eft dans la fleur; celle: 
de-cedra eft produite par les zefts que l'on: 

| G ii 
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tire de l'écorce de citron de bergamotte ; 
celle de citron efttirée du citron diftillé 
& celle d'orange des oranges diftillées. 
Voila la difference qu'il y a entré les effen- 
ces & les huiles. Les fleurs qui nous peu- 
vent fervir dans ce climat à faire des ef 
fences & des huiles pour les cheveux où 
perruques , font le jafmin, la fleur d’oran- 
ge, la tubereufe, la jonquille, & les rofes 
mufquées , d'autant qu’elles font les plus 
communes & les plus fortes en odeur HCAE 
toutes les autres ont l'odeur trop foible, 
Chacun fçait que c’eft la force du foleil 
qui donne la force aux fleurs, e’eft pour- 
quoi nous ne ‘pouvons.pas employer juf- 
qu'aux moindres fleurs comme dans les 


pays chauds. F5 * 4 
© Manicre de faire les effences de fleurs. 


1: fleurs ‘quoique differentes n'appor- 
tent pas plus de difhculté les unes que 
lesautres à faire.les eflences, car lorfque 
lon en fait bien d’une fleur on en fait bien 
de toutes les autres : Voici une maniére 
generale pour toutes Les fleurs qui ont de 
l'odeur. ju 49 DRE 101 
‘Il faut avoir une caille de telle grandeur 
que l'on voudra, le dedans de laquelle 
fera garni de fer blanc, afin que le bois 


Ke, 
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n’offenfe pas l'odeur des fleurs, & ne boive 
pas l’effence qui pourroit égoutter. 

Il faut avoir des chafis, c’eft-à-dire, des 
cadres de bois qui puiffent entrer fur leur 
plat aifément dans la caifle: le bois en 
“fera de deux doigts d’épaiffeur , & tout 
autour dudit chaflis il y aura des pointes: 
d'éguilles. | | 

Il faut avoir aufli autant de toiles que 
de chaflis; ces toiles feront à peu près. 
comme une ferviette & un peu plus gran- 
des que les chaflis , afin de les pouvoir pi- 
quer tout autour defdits chafiis pour les 
tenir étenduës deflus ; ainfi1l eft aife par. 
cette explication de proportionner les toi- 
les aux chaffis, & les chaflis à la caille. - 

Ces toiles doivent être de toile de co- 
ton, & quelles ayent été à une bonne 
leffive, & enfuite bien lavées dans de 
Peau bien claire, & qu'elles foient bien 
fécher- Jeu 

Vous tremperez vos toiles en huile de. 
ben, & leur laifferez boire toute l'huile 
qu'elles pourront boire : vous les exprime- 
rez un peu , afin que l’huile ne dégoute. 
pas y enfuite vous Les étendrez fur vos 
chaflis par lemoyen des écuilles qui font 
‘autour. Vous mettrez le premier chaflis 
au fond de la caille & des fleurs de jafmin, 
où enfin celle qu'il vous plaira , que vous 
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femerez également dans le chafis fur {à 
toile, & remettrez un autre chaffis par def- 
fus, vous continuerez ainf jufqu’à ce que 
Vous ayez mis tous vos chaflis, ou que: 
votre caille foit pleine. 

_ Comme je vous marque que les chaffis: : 
foient de l’épaiffeur. de deux doiets, il s’en- 
fuit que les Aeurs qui fe trouvententre: 
deux chaflis, ne font point preffées & par 
ce moyen chaque toile a des fleurs deflus 
& deffous. Vous laiflerez: vos fleurs dans. 
les chaflis pendant douze heures : c'eft-à-. 
dire les ayant mifesle matin , vous les re- 
tirerez le foir &en remertrez: des fraîches, 
&c celles du-foir vous les changerez le len- 
demain matins vous continuerez ainf pen: 
dant quelques jours, jufqu’à ce que l'odeur 
Vous en paroiffe aflez forte. 

Vous leverez alors vos toiles de deffus: 
les chaflis, & vous les plierez en quatre, &. 
puis les ayant roulées & liées de plufieurs 
tours avec une ficelle, afin qu’elles ne s’é- 
tendent'pastrop , vous les mettrez-dans k R 
prefle pour en tirer l'huile qui eft l'effence 
en'queftion. 

Il faut que la preffe de liquellé vous vous: 
Bibi garnie defer blanc, afin que: 
leffence ne s'attache pas ‘au bois.Vous met: : 
trez des vaiffeaux bien propres fous la 
_prefle peur recevoir l’effence, que vous: 
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mettrez enfuite dans des phioles ou bou- 
teilles de verre, & elle fera faite, 

On remarquera qu'il ne fe peut faire 
dans une caifle que l’effence d’üne Heur à. 
la fois : car l’odeur de l’une corromproit” 
Pautre ; & les toiles qui auront fervi 4. 
-tirer l'odeur d’une fleur, ne pourront fer- 
vir pouruneautre, qu'elles mayentéte à la: 
leflive, & qu'elles n'ayent été bien lavées. 
en eau claire & qu'elles ne foient bien {€-- 
ches. 

Effence de Mille-fleurs.. 


_ L'effénce de mille-fleurs eÆ compofte: 
d'une partie d’effence de toutes les fleurs... 
que l'on mêle enfemble , mettantun peu: 
plus de ceile qui a l'odeur foible , & un: 
peu moins de celle qui a l'odeur plus for- 
te: & enfin faifant en forte de les affortir : 
fi bien que l’on ne puifle connoître celle. 
qui domine, & elle fera faite. 

Quant à la compofition des autres effen- 
ges, on peut avoir recours au volume pré« 
gedent , àla fn duquel je les ai placé avec: 
les compofitions de differens remedes uti 
les pour les maladies du corps humain. 


Sur le parfum pour la bouche. 


E’ambre eft fingulier pour l'eftomach 
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le mufc en quantité m’eft pas bon pour ka 
bouche , ainfi lé moins que l’on en met 
dans les compofitions eft toûjours le 
mieux , & jamais de civette ; elle ne vaut 
rien à {a bouche, … | 


 Manicre d’ofier parfumé pour mettre fur les 
habits des Dames. 


Vous prendrez une manne d’ofier fin de 
la grandeur que vous voudrez, vous pren- 
drez enfuite du taffetas ce que vous juge. 
rez qu'il en faut pour la garnir; vous cten- 
drez votre taffetas fur un métier à broder , 
& vous mettrez fur le taffetas un lit de co- 
ton parfumé, épais de deux écus, puis vous 
 Jetterez fur ce coton de la grofle poudre à 
la maréchalle bien également ajoutant par- 
deffus cette poudre un peu de bois de {an- 
dal citrain bien pilé, puis vous couvrirez 
le tout d’un autre taffetas , & vous le pi- 
querez enfuite par petits careaux , ce qui 
étant fait, vous taillerez votre étoffe de la 
grandeur du fond de votre manne, & des 
cotés aufli-bien que du couvercle, & vous 
borderez toutes les coupufes avec un ga- 
: lon de foye de la couleur de l'étoffe. Tou- 
tes les parties étant enfemble vous les mer- 
trez dans la manne & les y couferez 
en plufieurs endroits, & elle fera faite. 
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Boëtes parfumées pour mettre le linve. 


Les boëtes pour le linge fe garnifflent & 
fécouvrent de la même maniere & du 
même parfum que les boëtes à perruques, 
il n'y a de difference que la façon dela 
boëre, qui eft faite en maniere d’un petit 
coffre, & pour la grandeur, on ne les fait 
d'ordinaire que d’une grandeur capable de 
renfermer tout le menu linge d’une per- 
fonne de qualité. | 


Pour parfumer une chambre par 
la fumée. 


+ Mettez dans des caflolettes ou des écuel- 
les d'argent les eaux de fenteur que vous 
voudrez ; & les pofez fur des rechaux de 
feu, & lorfque les eaux bouilliront , la fu- 
mée qui en fortira donnera une bonne 
odeur. On peut bruler auffi toutes fortes 
de pañtilles dans la cendre chaude. 


Poches parfumées pour les Dames. 


La même étoffe, compofition & piqüu- 
res ci-deflus fervent pour faire les poches 
parfumées. Il ne s’agit que de tailler l'étof- 
te en forme de poche, border les coupures 
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avec du galon , & elles feront faites. 


Boëtes 4 perruques parfumées. 


Vous ferez faire La boëre à perruque d’un 
bois de l’épaifieur d’un écu , longue d’une 
demi-aune ouenviron ronde parles bouts 
‘& étroite à proportion d’une perruque. 
Enfuite pour faire la garniture vous éten- 
drez fur un métier à broderun morceäu de 
tafferas & ur.ce tafferas un lit de coton 
parfumé , d’une bonne odeur, bien égal,& 
ur ce coton, vous femerez de la meilleu- 
re poudre à lammaréchalle que vous ayez,& 
dont les merceaux ne feront pastrop gros, 
& par-deffus cette poudre vous y femerez 
un peu deboisdefandal citrinpilébien me- 
nu, vouscouvrirez enfuite le tout avec un 
morceau de tabis du plusbeau , qui aura 
été frotté par l’envers avec la compolirion 
fuivante : vous picquerez votre éroffe par 
carreaux & taillerez enfuite à proportion 
du fond, du tour,.& du dedans du cou- 
vercle de la boëte , & par après vous bor- 
derez des coupures avec du galon de foye 
de la couleur du tabis & en ferez garnir le 
dedans de votre boëte ; tout le dehors de 
la boëte doit être couvert de peau de fen- 
teur, & toutes les coupures & bordures 
de Ja peau doivent être couvertes d’un ga- 
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Jon d’or ou d'argent & 1 ferrure & {a clef 
dorée. | 


-Compofition pour frotter lenvers du tabis. 


‘Vous.ferez chauffer Le cul du petit mor- 
tier & ferez fondre par fa chaleur dix grains 
-d’ambre en.le remuant avec le pilon, y ver- 
ant un filet d’eau de fleurs d'orange, vous 
‘y ajoûterez fix grainsde civette, & ayant 
‘bien mêlé le tout enfemble vous y verferez 
deux cuillerées d’eau de mille-fleurs .dans - 
laquelle vous aurez fait détremper gros 
comme un pois de gomme Arabic: le tout 
Étant bien mêlé, vous en frotterez l'envers 
de votre tabisbien legerement aVEC un pe 
tit morceau .d'éponge ,& cela fera fait. 


. Maniere de parfumer par La fumée. 


Il faut avoir un coffre de bois que lon 
«nomme parfumoir ; il eft fait comme u#f° 
autre coffre, à la réferve qu’il y a.en basyne 
ouverture , par laquelle on pafle uné”ou. 
deux petites terrafles de feu pour brûler 

des compoñtions avec lefquelles on veur 
parfumer , & lors que la compofition fe 
‘brûle on ferme le icoffre & ladite couver- 
ture. Eta.l’entrée du coffre, environ demi 
pied avant, il y a une gxille de bois ou de 
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fil de cuivre pour fupporter ce que l'on 
veut parfumer. On doit avoir foin de re-. 
muer & changer de côté ce que l’on par- 
fume, afin que l'odeur foit égalle par tout, 
& la fumée des parfums ne gate ni ne 
noircit ce que l’on y mer, Cette inftruc- 
tion fervira pour tout ce que Fon voudra 
parfumer par la fumée. 


Coton parfumé. 


Mettez votre coton fur la grille , étendu 
également, & mettez brüler dans une ter- 
aff celle de paltilles que vous voudrez, 
& fermez le parfumoir :&il prendra Po- 
deur. 

Alutre manicre. 


Allumez cinq ou fix oizelets au fond du 
parfumoir , & les pofez fur des carreaux 
€’ qu'ils ne brûlent pas Le bois,& fermez 
"Te parfumoir. 


+ 


Autre maniere. 


Mettez dans une caffolette, où dans une 
écuelle d'argent, de Peau de ile fleurs fur 
une terrafle de Fer , & lorfque l’eau bouil- 
dira elle s’en ira en fumée & parfumera Je 
coton ; ou brülez de la même maniere 


de 


= 
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de l’eau de fleurs d'orange, dans laqueile 
vous aurez verfé un filet d’effence d’am- 
bre, & l'odeur en fera fort douce. 


Pour parfumer une chambre par la fumée, 


Les fenêtres étant fermées, allumez des 
oizelets & les pofez aux coins de la cham. 
bre proche les tapifferies, ou faites chauf- 
fer la pelle du feu, verfez deflus de l'eau 
d’ange ou de mille-fleurs, ou de fleurs d’o- 
range, avec un filet d’efflence d’ambre, & 
les fumées donneront une bonne odeur. È 


Paflilles de bouche parfumées. 


Vous prendrez une livre de fucre Royal 
que vous pilerez dans le petit mortieravec 
douze grains de mufc , & enfuite vous Le. 
pañlerez au tamis de crin, & vous-repile- 
rez ce qui fera refté , & vous le repañlerez 
jufqu'à ce que le tout foit pañlé & confom- 
mé; puis vous ferez détremper dans de 
Peau de fleurs d'orange une petite poignée 
de gomme adragant du jour.au lendemain, 
&:là paflerez de force au travers. d’un linge 
qui,ne fera.ni trop gros, ni trop fin, Vous 
mettrez-enfuite votre fucre.én poudré , y 
ajoutant deux gros d’eflence d’ambre , & 
manierez bien le, tout enfemble pour for 
. Tome IIL, ; ARE 
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mer la pâte. Vous l’aplatirez avec un rot 
leau , & taillerez vos paftilles à votre gré ,. 
& à mefure qu’elles feront tailles, vous Les: 
mettrez fécher fur un papier à l'air.Si c'eft- 
l'Eté, vous Les couvrirez d’un autre papier 
de peur des mouches, & ne les ferrerez pas- 
“qu’elles ne foient bien féches. 

Les moules dont on fe fert pour tailler: 
Les paitilles font de fer-blanc ; ils font fait: 

‘comme fi c’étoit un cornet'ou étui à met+ 
tre le doigt ; de forte qu'appuyant par um: 
bout fur la.pâte qui eft mince, entournant: 
lé moule, la paftille demeure dedans , &: 
& en foufflant par l'autre bout elle fort du: 
moule. . à: 


Compofirion des Pafiilles fort oderiferentes.. 


Prenez du benjoin en gros , une livre. 

Ambre gris, mufc, civette, de:chacun: 

vingt-quatre grains. ja 

Eau rofe , & eau de fleurs d'orange, du 

chacune une chopine. 5 

11 fut mettre Le benjoin en poudre fub- 
tile & la paffer par le tamis. 

Enfuite battre à part le mufc, & l’am- 
bre gris : lefquels étant ainfi battus , vous: 
mettre: la civette avec l’ambre-gris & ke 
mufc, & les battrez encore enfemble, pui 
vous y mettrez an peu de benjoin , avet 
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un peu d’eau rofe , & mêlerez bien Le tout 
dans le mortier : étant bien mêlez vous le 
retirerez du mortier pour le faire boüillir 
avéc le refte du benjoin & les eaux l’efpace 
d’un #iferere | & pendant que le tout boût: 
il faut bien remuer ; puis en formerles pa- 
ftilles de telle forme & figure qu’on vou- 
dra. C’eft la véritable compofition des pa- 
ftilles des Peres Chartreux. 

- Pour ufer de ces pañtilles , il les faut. 
metre fur un rechaut de cendres chaudes , 
& non fur un feu bien ardent ; & elles ex- 
halereront une odeur très-fuave. 


Sur les Paflilles à braler: 


Pour les compofitions de Paftilles il ne 
faut entreprendre d’ y mêler que des cho=- 
les qui font propres à brûler , & qui pouf 
fént de l'odeur dans ia fumée : car autre. - 
ment ce feroit autant de perdu. Par exem- - 
pie , fi vous-y mettez de la civette, elle: 
rendra plütôt une méchante odeur qu'une: 
bonne ; Pour preuve, mettez un grain de 
civette dans le feu il fentira plus mauvais: 
que bon , & le mufe de même, &au con-- 
traire mettezey de l’ambre & vous tirerez 
ane odeur agréablé ,. &: ainfi des autres: 


drogue Ss 
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£ 
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Manieré de faire les Paflilles à bruler: 


Vous mettrez dans le mortier une livre 
“de benjoin commun , demi-once de clou 
de girofle , deux gros de canelle ; un mor- 
ceau de calamus , vous. pilerez le tout en- 
fémble & Le paflerez au tamis de crin: en 
fuite vous ferez détremper de la gomme 
adragant avec de l'eau commune: &.vous 


mettrez dans le mortier la poudreque vous 


aurez pañlée avec: une écuellée::de ‘cette 


gomme , & vous les mêlerez & pilerez en- 
femble pour former la pate. Si vous trou- 
vez que votre pâte foit molle , vous y re-. 


mettrez de la poudre ; ainfi la pâté eft ai- 


! N ”, {: , . \ ; A 
fée à faire. Il ne s’agit après que d’applatir 


» 


votre pâte avec un rouleau ,:& de tailler 


vos paftilles avec le moule; ainfi que ÿai 


dit dans l'article des paftilles de bouche & 


es mettrez fécher , &-elles. feront faites. 


Paffilles de Rofès & Oifélers.… 


Vous pilerez & pafferez au tamis decrin 
ne livre-de marc d’eau d'ange , de celui. 
qui fera forti de l’eau d'ange du premier 


article des eaux ; & duquel vous ôterez les 
citrons , & étant reduit en poudre , vous 


le mettrez dans le mortier , y ajoutant une 


# 
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poignée de feuilles de rofes fraîchement 
cueillies ,& une écuellée de-sgomme adra- 
gant détrempéeavec de l’eau de rofes, vous 
pilerez le tout enfemble aflez long-temps 
pour bien former la pâte, vous Papplatirez 
avec un rouleau & {a couperez avec un 
couteau par tablettes comme vous vou- 
drez.: TRE 
Pour en faire des oïfelcts vous en pren- 
_drez des morceaux que vous roulerez dans 
les mains comme un bout de bougie;longs 
comme le doigt, auquel vous ferez un bout 
“un peu large pour le faire tenir debout: & 
les mettrez fécher. Ces fortes de paftilles 
s’alument comme une chandelle , & brà- 
lent jufqu’à la fin fans s’éteindre , & pro- 
duifent une fumée d’une très - Bonne o- 
deur. k Xe HT 
Paffilles d’Efpagne. 


. Vous pilerez & mettrez en poudre , paf- 
fée au tamis de crin , le'marc de Peau d’an- 
ge , du fecond article de l'eau d'ange, & 
vous ferez détrempér de l1 gomme adra- 
gant avec de l'es de fleurs d'orange | & 
vous en ferez une pâté dans le mortier -a2 
vec Votre poudre, vous taillerez enfuité 
vos paftilles avec les moules & les mettrez 
fécher, & elles feronr faites, -! 1 °+ "21% 


L' 
g j 
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Autre Mmanieré.. 


Vous mettrez dans Le mortier une livre: 
de benjoin , demi-livre: de Storax bien 
” fec, demi-onze dé canelle, deux gros dé 
girofle , deux onces de rofes de provin 
& un morceau de calimus, vous pilerez 
le tout enfemble & le pañlerez au tamis de 
crin , Jufqu'a ce que le tout foit confom- 
mé , vous ferez enfuite détremper li gom- 
me adragant avec de l'eau de mille-fleurs& 
de l'eau de flèurs d'orange , autant de l’u- 
ne que de autre , puis vous ferez votre 
pâte dans le mortieravec votre poudre & 
votre gomme comme à l'ordinaire, puis: 
vous des taillerez à votre gré & les mettrez: 
fécher., & elles feront faites. SEE 


Pafflles de Portugal. 


Vous pilerez & pailerez au tamis de crin: 
une livre de meilleur marc d’eau d'ange. 
que vousayez ; enfuite faites détremper de: 
la gomme adragant avec de l’eau de fleurs. 
d'orange: & faites votre pate dans le mor- 
tier avec votre poudre & votre gomme” 
comme à l'ordinaire à l'exception qu'il faut. 
faire votre pate un peu plus ferme. ; 

Vous ferez enfuire chaufer le cul du petit: 
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mortier & le bout de fon pilon , & ferez: 
fondre par fa chaleur vingt grains d’am- 
bre , il n'importe du quel, & y ajouterez: 
un filet d’eau dé mille-fleurs pour le dé- 
liver, vous augmenterez cette eau jufqu’à 
là quantité d’un demi-verre, enfuite , vous: 
mettrez votre mortier fur un rechaut de: 
feu, & votre compoftion étant chaude 
vous la verferez fur votre pâte & la mêle+ 
rez bien’, & elle fera faite ; vous taillerez' 
vos paflilles avec les moules comme à l’ox= 
dinaire & les mettrez {écher: 


Maniere de détremper la gomme pour, faire: 
les.pates des Pafhlles. 


Vous mettrez détremper votre gomme 

en telle eau que vous voudrez:, mais 1l faut 

que l’eau ne la furpafle que de la hauteur: 
d'un travers de doigt, parce qu'il ne la 
faut pas noyer tout d’un coup, & lorfqu’et- 
le aura bû l'eau , vous en ajoüterez ence- 
re ,ainfi peu à peu, jufqu’à ce qu’elle foit: 
détrempée , non pas trop liquide , mais. 

feulement bien molette & bien détrem- 

pée , & vous vous en fervirez. 


Compofition. de l'encent des Peres Chartreux... 


Sux une livre de benjoin misen poudre 
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& paflée parle tamis, vous mettrez une 


once de ftorax,rompu par petits morceaux ; 
le plus menu que faire fe pourra. 

Faites bouillir Le tout dans une pinte 
d’eau rofe l’efpace d’un wiferere ; le re- 
muant pendant qu’il bout ; &c s’il eft trop 
liquide , laiflez-le un peu réfroidir jufquw’à 
ce qu’il devienne comme une pâte bien 


fouple, 


Prenez-en environ la groffeur d’un œuf 


de pigeon , & l’étendez fur une table avec 
un rouleau de pâtiflier de lépaifleur envi- 
ron d’une piece de trente fols; il faut 
mouiller la table & Le rouleau , de peux 
que la pate ne s’y attache : Lorfque le tout 
{era ainfi étendu, faites-le bien fécher à 
Pair , & le rompez par petits morceaux 
pour vous en fervir. | 


Pate pour les mains. 


11 faut prendre de la graine de moutarde 
une demi-once; du favon de Cafte, deux 


onces ; le bon du noiau de-pèches,une on- 


ce ; lé bon: d'äimandes.améres & douces 
de chacun deux onces, puis battre de tout 
enfemble & en faire une pâte , enfuite la 


laiffer fécher , &: quand-elie fera bien fé- 


cheilen faudra faire de petites pommes 
defquelles on fe frottera les mains tous les 
matins, 


us 
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Matins avec de l'eau , & puis mettre fes 
gands. ARE 
Pate d'Amandes liquide pour laver Les mains 

Jans eau, 


Vous prendrez une livre d’imandes amé- 
res que vous pilerez à l’eau chaude & vous 
es laifferez fécher, puis vous les pilerez 
dans le mortier de marbre affez long-tems, 
afin qu'il n’y refte point de grumelots ; & 
vous y verferez un peu de lait, afin de 
les lier en pâte, & Les mettrez à part. 

Vous pilerez enfuite de la mie de pain, 
tout du plus blanc la grofleur d’un pain 
d'un fol, avec un peu de lait long-temps 
pour la bien réduire en pâte : vous mettrez 
enfuite dans le mortier la pâte d'amandes 
avec celle de pain , & y ajoüterez dix jaû- 
nes d'œufs , defquels vous aurez ôtez les 

germes , & vous pierez bien le tout en- 
femble y verfant peu à peu du lait en re- 
muant toûjours & délaiant la pâte : vous 
_Y mettrez ainfi troischopines de lait vous 
verferez le tout dans un chaudron & Je 
mettrez fur le feu 12 faifant bien bouillir, 
vous ne cefferez de la remuer ou tournez 
avec une cuiller jufqu’à ce qu'elle foit 
cuite.Elle ne fera guéres moins d’une heu 
fe à cuire, & vous connoîtrez la cuiflon 
ence qu’elle s'épaiflira, 
Tome IIT, | Ï 
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Aaniere de purger les. Peaux d'Evantails 
@ les parfumer aux fleurs. 


11 faut couper Les peaux de cannepin un 
peu plus grandes que Ponne veut qu’elles 
demeurent, à caufe qu'il les faut piquer 
autour des moules, comme vous verrez 
ci-après 3 enfuite vous Les laverez dans de 
Veau commune tant de fois que l'eau de- 
meure nette, puis vous les laiflerez trem- 
per jufqu’au lendemain , vous les expri- 
merez. & les étendrez fur des cordes , & 
étant féches vous les laverez dans de Peau 
de fleurs d'orange & les y laifférez trem- 
per jufqu’au lendemain que vous les tire 
rez de l'eau fans les trop exprimer, & les 
étendrez derechef fur des cordes , vous . 
aurez foin de les détirer à mefure qu’elles | 
fécheront, parce qu'il faut qu’elles fe trou- 
vent féches & détirées en même-temps , 
car autrement on feroit en danger de les 
déchirer ou de les gâter : enfuiteil faudra 
les colorer des couleurs que vous voudrez 
“par les deux côtés avec une éponge, puis 
Les étendrez fur Les moules & les mettrez 
fécher à Pair. | AU 

Les moules à éventails font des planchet- 
tes de l’épaiffeur de deux écus, taillées en. 
éventails , qui ont des pointes d’éguilles 
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tout autour, par le moyen defquelles on 
étend l'éventail : il faut prendre garde que 
le côté de la chair foit toûjours en dehors, 

Lorfque vos peaux d’éventails feront {e- 
ches vous les chargerez de compofirion , 
telle.que vous voudrez la choifir dans cel- 
les à charger gands ou peaux , du côté de 
la chair feulement, pendant qu’elles font 
étenduës fur les moules, & étant féches 
pour lors, vous les releverez pour leur 
donner Les fleurs. | 

Lorique vous aurez deffein de parfumer 
ces peaux aux fleurs , il faudra choifir les 
_<ompolitions. dans lefquelles il y alle plus 
de civette pour les charger ; finon vous 

vous fervirez des autres. 
Vos évantails étant préparés commedef- 
-{us,vous vous fervirezd’une caifle dans la- 
quelle vous mettrez un lit de peaux, con- 
tinuant aïinfi jufqu'à ce que toutes vos 
peaux foient en fleurs: ‘fi vous avez les 
fleurs en abondance vous les renouvelle- 
rez au bout de douze heures, finon le 
lendemain à pareille heure, & leur.aïant 
donné les fleurs cinq ou fix fois, elles 
feront faites. 11 faut fe fervir-de feurs 


A 


d'orange , ce font les meilleures à cet 


. ufage. 
Fe Me AN 


160 Nouveau RECUEIL 


Maniere de purger @ parfumer toutes fortes 
de grandes peaux. : 


Vous choifirez des peaux telles que vous 
voudrez , foit de chamois ou de moutons, 
agneaux , chevreaux ou de chiens, qui 
maïent pas été ee avec dés jaunes 
d'œufs ; car d'ordinaire les peaux font ap- 

LEP 2 5 .… 
prètées ainfi pour les rendre moëleufes , & 
cela eft contraire au parfum ; il faut auf 


qu'elles foient parées. 


Il faudra tout ainfi qu'aux peaux d’e- 
ventails, les laver dans de l’eau commune 
rant de fois que l’eau demeure nette , puis 


- Les laiffer tremper un jour , & les aïant re- 


tirées de l'eau , les bien exprimer & les, 
mettre fécher fur des cordes , enfuite les 
bien frotter & amolir , & les mettrez 
après tremper dans de l'eau de fleurs d’o- 
range pendant vingt-quatre heures, puis 
les retirer de l’eau fans les trop expri- 
mer , & les mettre fécher ; & pour lors 
étant féches vous les frotterez & les ouvri- 
rez bien, puis vous les mettrez en couleur 
de celle qu'il vous plaira choifir à la fin 
de ce Traité; & étant colorées vous les 
chargerez de telle compolition que vous 
voudrez choifir avant que de leur donner 
les fleurs , ou bien vous vous contenterez 
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de les parfumer aux fleurs feulement , de 
la maniére qui fuit. | 

Vos peaux Ctant préparées comme je 
viens dele dire, vous prendrez une caifle 
grande à proportion de ce que vous aurez 
de peaux”, & vous ferez un lit de fleurs 
& un lit de peaux, continuant de même 
jufqu'à ce que vous ayez tout employé, 
Vous laifferez vos peaux dans les fleurs 
pendant vingt-quatre heures, puis vous 
les retirerez d'avec les fleurs, & les éten- 
drez fur des cordes environ une heure ë 
pour deflécher l’humidité que les fleurs 
leur pourront avoir donnée , enfuite vous 
les ouvrirez bien & les remettrez en fleurs 
comme la premiere fois ; vous ferez ainfi 
pendant cinq ou fix jours, & elles fe- 
ront faites, 


Mañiere de préparer G* parfumer 
les gands, 


Lors que les peaux font lavées & pur- 
gées, comme il eft enfeigné ci-devant 3 
il faut faire tailler & coudre les gands. 
& cela étant fait les colorer de la couleur 

ue l’on veut , ainfi que vous trouverez 
à la fin de ce Traité ; enfuite fi l’on veut 
les charger de quelque legére compofi- 
tion , il faut Le faire avanc que de -leur 
I 11} 
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donner les fleurs de F1 maniere que vous 
trouverez dans les articles fuivanss & 
ayant été ainfi préparés, vous les mettrez 
en fleurs dans unecaifle , vous fervant à 
cet effet de fleurs que vous voudrez , fai- 
fant un lit de gands & un lit de fleurs : 
vous continuerez ainfi jufqu’à ce que vous 
ayez tout employé , & les ayant ainfi laïffé 
dans les fleurs du matin au foir, ou tout 
au plus vingt-quatre heures, vous les 
rctirerez des fleurs , & les mettrez à l'air 
fur des cordes pendant une heure pour 
deffécher l'humidité des fleurs ; puis vous 
les frotterez & ouvrirez bien & les re- 
tournerez & les remettrez en fleurs frai- 
ches par l'envers ; vous continuerez ainfi 
à leur donner les fleurs par l’endroit & 
par l'envers pendant quatre où cinq jours, 
puis vous les frotterez & redreflerez , & 
ils feront faits. Il faudra donner aufli les 
fleurs une fois ou deux au papier dans 
lequel vous les pilerez , afin quil n’en 
diminuë pas l'odeur. | 

A l'égard des gands ou peaux que vous 
chargerez de quelque compoftion decon- : 
féquence , comme vous en trouverez 
dans la fuire, qui font faites d’ambre, : 
de mufc & de civetre; cela eft fuffifant 
pour donner une très-bonne odeur fans 
y employer des fleurs. 
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Compofition pour charger les Tands on peaux 
avant que. de les meitre en fleurs. 


Vous broyerez fur le marbre avec une. 
petite molette un gros de civette avec un 
filet d’effence de fleurs d’orange, ou autres 
fleurs , faite d'huile de ben, & les aïant 
bien mêlez enfemble , vous y ajouterez un 
peu d’eau de mille-fleurs , enluite vous 
broyerez à part gros comme une noifette 
+ de gomme adragant , qui aura été détrem- 
pée avec de l’eau de fleurs d’orange, puis 
après vous broyerez Votre civette & vo- 
tre gomme enfemble , y ajoutant peu à 
peu de Peau de mille-fleurs; vous conti- 
nuerez ainfi jufqu’à ce que vous ayez bien 
incorporé le tout enfemble; pour lors 
mettrez votre compofñtion dans le mor- 
tier , & augmenterez l'eau en la remuañt 
avec le pilon jufqu'à la quantité dun 
poiflon , qui eft la moitié ‘d’un demi fep- 
tiers puis vous chargerez vos gands ou 
peaux bien également de cette compo- 
fition avec une éponge , & les mettrez 
fécher à l'air fur des cordes, & étant 
fecs vous les frottsrez & les ouvrirez , - 
& leur donnerez les fleurs comme je lai. 
dit ci-dévant. 


J ji; 
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Compofition mufquée. 


Vous broyerez fur le marbre deux gros 
de mufc avec un filet d’eflence de fleurs 
comme ci-devant , & étant bien broyés, 
les rangerez fur un coin du marbre, 
enluite vous broyerez un demi-gros de 
civette avec un filet de la même efflence, 
-& là mettrez aufh à part ; puis vous broye- 
rez gros comme une noix de gomme adra- 
gant qui aura été détrempée avec de l’eau 
de mille-fleurs , ajoütant un filet d’effence 
d’ambre , vous broyerez enfuite le tout 
enfemble, y.ajoütant peu à peu de l’eau de 
mille-fleurs ; & lors que la compofition 
fera bien incorporée avec l'eau , vous la 
mettrez dans le mortier , & augmenterez 
Veau en remuant avec le pilon jufqu’à la 
confiftence d’un demi-feptier, & en char- 
gerez vos gands ou peaux, & les mettrez 
fécher. | Far 

Autre maniere. 


"Vous broyerez fur le marbre demi gros 

de civette avec un filet d’effence de fleurs 
comme ci-deffus, & étant broyée la ran- 
gerez fur un coin du marbre , enfuite vous 
broyerez un gros de mufc avec un filet de 
la même cffence,& le rangerez auff à pare, 


\ 
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puis vous broyerez gros comme une petite 
noix de gomme adragant qui aura été dé- 
trempée avec de l'eau de mille-fleurs, 
après vous raffemblerez vos trois drogues 
& les broverez enfemble ; y ajoutant peu 
à peu de l’eau de mille-fleurs , & lors que 
li compofition aura été broyée pour pou 
voir facilement s’incorporer avec l’eau, 
vous la mettrez dans le mortier , y aug- 
mentant l’eau jufqu’à la quantité d’un de- 
mi-feptier : enfuite vous chargerez vos 
gands ou peaux avec une éponge & les 
mettrez fecher, & étant fecs vous les 
frotterez , & les ouvrirez & redreflerez , 
& ils feront faits. s 


Compofition à lAmbrette. 


Vous broyerez fur Le marbre demi-gros 
de civette avec un filet d’eflence de fleurs 
d'orange ou autre , & étant broyé le ran- 
gerez fur un coin du marbre : enfuite vous 
broyerez gros comme une petite noix de 
gomme adragant qui aura été détrempée . 
avec de l'eau de fleurs d’orange, puis après 
vous broyerez le tout enfemble afin deles 
mêler : puis vous ferez chaufer le petit 
mortier & vous délayerez par fa chaleur 
un gros d’ambre , y ajoütant un petit 
filet d'eau de fleurs d'orange que vous 
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dugmenterez peu à peu jufqu’à la quantité 
d'un poiffon , puis vous broyerez de nou- 
veaû votre civette avec un peu d’eau de 
fleurs d'orange , & ctant bien incorporée 
avec l'eau , vous mêlerez le tout enfemble 
dans le mortier , & augmenterez l’eau 
jufqu’à ce que votre compofition fafle er 
tout la quantité d’un demi-feptier ; vous 
eh charserez vos gands ou peaux avec 
une éponge , & vous les mettrez féchex 
Achamenses “is | 
Compofition de Rome, 


Vous broyerez fur le marbre un gros 
d'ambre avec un filet d’effence de fleurs, 
fi bien qu'iln'yrefte point de grumelots, 
puis vous le rangerez à un coin du mar- 
bre: vous broyerez de même un demi- 
gros de mufc , & le mettrez encore à part : 
vous broyerez auffi dix-huit grains de ci- 
vette & la mertrez aufli à part: vous 
broyerez de plus gros comme une petite 
noix de gomme adragant ; qui aura été 
détrempée avec de Peau de fleurs d’o- 
range , dans laquelle vous aurez verfé un 

let d’efflence d’ambre; après vous ral- 
femblerez toutes vos drogues & les broyc- 
rez toutes enfemble , y ajoutant peu à 
peu de Peau de fleurs d'orange; & lors 
que leau fe pourra bien incorporer avec 
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la compofition , vous fa mettrez dans le 
mortier, y ajoûtant de la mêmé eau juf- 
qu'à la confftence d’un demi-feptier , & 
vous en chargerez vos gands ou peaux 
que vous mettrez enfuite fécher. 


{ 


Autre snaniere. 


Vous broyerez fur le marbre un demi- 
. gros de mufc avec un filet d’eau de mille- 
fleurs, & l’eau étant bien mêlée vous le ran- 
gerez à part : vous broyerez enfuite gros 
comme une noifette de somme adragant, 
qui aura été détrempée avec de Peau de 
fleurs d'orange, vous broyerez après le 
mufc & la somme enfemble, y ajoûtant 
peu à peu. de l'eau de fleurs d'orange, 
& l’eau étant bien incorporée vous ferez 
ce qui fuit. : 

Vous ferez chaufer le petit mortier & 
ferez fondre par fa chaleur un gros d’am- 
bre , que vous délayerez avec un filer 
d’effence d’ambre , & étant bien fondu 
& délayé, vous y ajoûterez un peu d’eau 
de mille-fleurs : enfuite vous mettrez 
votre mufc avec lambre dans le mortier, 
_& vous le mêlerez bien enfémble avec Île 
pilon, y ajoûrant une cuillerée d’eau de 
gaume arabic, & augmenterez cette com- 
_ potion avec de l'eau de fleurs d'orange, 
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jufqu’àla quantité d’un demi-feptier,&lors 
que vousen voudrez charger vos peaux 
& gands, vous poferez votre mortier de 
un ua de feu pour la tenir tiède , 

en uferez comme à l'ordinaire. 


Pointe d'Efpagne. 


Vous broyerez fur le marbre dix-huie 


grains de civette avec.un filer d’eau de 


mille-fleurs , & les rangerez fur un coin 
du marbre , te vous broycrez gros 
comme es noifette de gomme adragant 
qui aura été détrempée avec de 10 de 
mille-fleurs jufqu’à la quantité d’un poif- 
fon : vous chargerez vos peaux ou gands 
de cette compoñition , & vous les met- 
trez enfuite fécher; & étant fecs vous les 
frotterez & les ouvrirez bien , puis vous 
ferez ce qui fuit. 

Vous broyerez fur le marbre un gros 
de mufc avec un filet d’eau de mille- fleurs, 
& étant bien broyé, & l’eau bien incor- 

orée , vous le ER part : vous ferez 
chaufer le petit mortier, & ferez fondre À 
la chaleur deux gros d’ambre , y ajoûtane 
un filet d’eau de mille-fleurs pour le dé 
layer, & étant fondu & mêlé avec cette eau, 
vous y ajoûterez le mufc que vous aurez 
broyé, & vous mêlerez bien le tout en- 


re à, ltd rate ad 
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femble avec le pilon , y ajoûtant un filer 
d’effence de girofle & vous augmenterez 
cette compofition avec de La mème eau de 
mille-fleurs, jufqu’à la quantité d’un demi- 
feptier, y mettant de plus deux cuillerées 
d’eau de gomme arabic, & pour employer 
cette compofition vous mettrez le mortier 
dans lequel elle fera fur un réchaud de feu 
fin de la tenir tiede pour en charger vos 
gands ou peaux. | 


Gands on peaux chargez d'ambre., 


Vous broyerez fur le marbre dix-huit 
grains de civette avec un filet d’eau de’ 
fleurs d’orange, & la mettrez à part, puis 
vous broyerez gros comme une noifette 
de gomme adragant qui a été détrempée 
avec de l'eau de fleurs d'orange : enfuite 
vous broyerez la civette & la gomme en- 
femble , y ajoûtant de l’esu peu à peu 
jufqu’à la quantité d’un poiffon, & vous en 
chargerez vos peaux ou gands avec une 
éponge & les mettrezfécher : & étantfecs 
les frotterez & les ouvrirez , puis vous fe 
rez ce qui fuit. | 

Vous ferez chauffer le petit mortier bien 
chaud & vous ferez fondre à fa chaleur. 
deux gros d’ambre, y ajoûtant un filer 
d'eau de fleurs d'orange dans laquelle 
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vous aurez auparavant mis un filet d’effen- 
ce d’ambre , & votre ambre étant fondu, 
vous augmenterez pell à peu Votre Com- 
pofition avec de l’eau de fleurs d’orange, 
en la remuant avec le pilon jufqu’à la 
quantité d’un poiffon, y mettant de plus 
deux cuillerées d’eau de gomme arabic: 
& le tout étant mêlé, vous mettrez votre 
mortier fur un rechaud de feu pour ens- 
ployer votre compofition tiede ; de la- 
quelle vous chargerez vos gands ou peaux 
avec une éponge, & les mettrez fécher. 

Lors que vos gands ou peaux ont été 
- chargez de l'une des fufdites compolitions, 
il faut les mettre fécher fur des cordes, & 
étant bien fecs il les faut frotter, & enfui- 
te les ouvrir avec les bâtons, & les redref- 
fer & les ferrer. Mais à l'égard des oands 
de chien & ceux de chevreau , que lon 
‘nomme ordinairement façon de chien il 
_eft néceflaire de les humecter par le de- 
dans , c’eft ce qu’on appelle lavez ; 1l faut 
après que la compofition eft féche & qu'ils 
ont été frotrez & ouverts, les retourner & 
frotter l’envers de la compofition fui- 
vante, 


Ocaigne pour les gands. 


Vous broyerez fur le marbre une once 
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d’eflence de fleur d'orange ou de jafmin 
avec deux gros d’effence d’ambre , & deux 
grains de civette jufqu'à ce qu'ils foient 
bien mêlez enfemble: & enfuite vous en 
frotterez l'envers de vos gands avec une 
éponge bien également:puis vous les met- 
trez un peu fécher à l'air & les redrefferez, 
& ils feront faits. | 

Vous remarquerez que le dernier parfum 
que l’on donne & qui eft le plus néceflaire 
à toutes fortes de chofes que l’on veut con- 
ferver, c’eft celui de fécher au feu toutes 


les feuilles de papier defquelles on {e {ert 


pour plier ; car quoi qu’elles paroiflent {= 
ches, elles ont toüjours de l’humidite. 


]Mañniere de mettre les peaux € gands 
en couleur. 


Vous broyerez fur le marbre les cou- 
leurs que vous aurez choifies avec un peu 
d'huile de ben , autrement de l’effence de 


_jafmin ou de fleurs d'orange, & les ayant 


bien broyées vous y ajoüterez de l’eau de 
fleurs d'orange, peu à peu en continuant à 
broyer pour lesbien incorporer enfemble ; 
ce qui étant fait vous rangerez votre cou- 
{eur fur un coin de marbre, & vous broye- 
rez autant de gomme adragant qu’il y aura 
de couleur ; la gomme aura été détrempée 
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avec de l’eau de fleurs d'orange, & layañt 
bien broyée vous affemblerez la gomme & 
la couleur, & vous les broyerez enfemble : 
puis vous y ajoûterez peu à peu de l'eau de 
fleurs d'orange, Vous mettrez enfuite le 
tout dans une terrine & vous augmenterez 
l’eau à votre difcretion, vous ferez en for- 
te qu’elle ne foit pas trop épaifle,puis vous 
en chargerez vos gands ou peaux avec des 
broffes & enfuite les mettrez fécher à Pair, 
& étant fecs vous les frotterez & les ou- 
vrirez bien avec les bâtons. Vous broyerez 
enfuite de la gomme adragant avec un pe- 
tit morceau de la même couleur dont 
vous vous ferez fervi pour faire votre cou- 
leur de gands. Il faut que cette gomme 
{oit détrempée avec de l'eau de fleurs d’o- 
range & qu'elle foit claire , puis vous frot- 
terez vos gands ou peaux de cette gomme 
bien légerement & vous les remettrez {c- 
cher , cela fait que la couleur ne fe déta- 
che pas des gands, & étant fecs , pour lors 
vous les frotterez & les redrelerez, & cela 
fera fait, | 


: Mélange des couleurs. 
7, fabelle vif 


: Beaucoup de blanc ; 1 moitié d'autant 


de 
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de jaune , &les deux tiers de jaune & dé 
rouge. | 


Tfabelle pâle. 


Beaucoup de blanc, moitié d'autant de 
jaune, & la moitié d'autant de rouge. 


Couleur de noifeite. 


Terre d’ombre brülée , un peu de jaune, 
peu de blanc, & fort peu de rouge. 


ANoifette claire. 


Terre d'ombre brülée, prefque autant de 
june, un peu de blanc, & autant de rouge. 


Noifette brunatre. 
Ferre d'ombre brûlée , un peu de pierre 
noire, un peu de jaune, un peu de rouge. 


Couleur d'ambre. 


Beaucoup de jaune, un peu de blanc, peu 
de roupé. + 
| Couleur d’or. 


Beaucoup de jaune , un peu plus de 
rouge. .e 
Tome IT, K 
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. Couleur de chair. 


Un peu de jaune , un peu de blanc ,un 
peu plus de rouge que de jaune. 


Couleur de | paille. 


: Beaucoup de jaune, fort peu de blanc, 
fort peu derouge, & beaucoup de gomme. 


Couleur brune. 


Terre d'ombre brülée , beaucoup de 
pierre noire , un peu de noir , & un peu de 


rouge. 
Brun clair. 


Terre d'ombre brülée,un peu de pierre 
noire , un peu de rouge. | 


Couleur de mule. ire 


Terre d'ombre brûlée , bien peu de 
pierre noire 
blanc. 


N 


Couleur de Frangipanne, 


Peu de terre d'ombre , deux fois autant 


de rouge, & trois fois autant de jaune. 


un peu de rouge, un peu de 
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Frangipanne claire. 


Peu de terre d'ombre, beaucoup de jau- 
de, peu de blanc, & prefque autant de rou- 
ge que de jaune. 


Couleur d'olive, 


Terre d'ombre fans brûler, peu de jau- 
ne , le quart de rouge & de jaune. | 


Couleur de bois. 


Beaucoup de jaune, un peu de blanc ; 
peu de terre d'ombre, & la moitié d'autant 
de rouge que de jaune. 


Sur les pommades parfumées aux fleurs. 


Les pommades en odeur de fleurs ne 
font pas propres au vifage, elles ne Le font 
qu'aux cheveux , elles ne font plus en re- 
gne fi fort qu’elles l'ont été, car on a trou- 
vé plus de commodité aux huiles ; mais fi 
les huiles font commodes pour les perru- 
ques, les pommades font néceffaires pour 
décrafler les tètes des femmes, & en même 
tems pour nourrir les cheveux:, ainf elles 
font to ujours de fervice. JL «ft néceffaire 


K ij 
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pour leur bien faire prendre l'odeur des 
fleurs de bien purger dans l’eau la panne 


de quoi elle eff faite. 
Pommade parfumée aux. fleurs. 


Vous prendrez la quantité que vous. 
voudrez de, panne de porc & vous la 
mettrez tremper dans Peau tout en mor- 
ceau comme elle eft tirée du porc, & la 
changerez d’eau de trois en trois heures 
pendant quatre jours , mais vous aurez 
loin pendant les deux derniers jours de la 
paîtrir dans l’eau avec une cuiller à cha- 
que fois que vous ka voudrez changer 
d’eau: enfuite vous la retirerez de Peau, & 
l'écouterez bien:& vous la mettrez fondre 
doucement fur le feu dans un pot de terre 
nouf verniffé , la remuant doucement afin 
aw’elle ne grille pas : & étant toute fon- 
due, vous verferez votre pommade dans 
un baflin plein d'eau , remuant toujours. 
l'eau & la pommade enfemble avec une 
 fpatule, fans difcontinuer jufqu’à ce qu’el- 
le foit tout-à-fait réfroidie & congelce 
dans l’eau. Pour lors vous verferez Peau 
dehors & continuerez à battre & remuer 
votre pommade , qui peu à peu rendra 
toute l’eau qui y fera mêlée , & enfin juf- 
qu'ag qu'iln’y en refte plus : puis vous 


4 
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laifferez repofer votre pommade quelques 
heures, & vous ferez ce qui fuit. 

Vous appareillerez des plats d’étain où 
autres deux à deux de pareille grandeur , 
enfuite vous étendrez votre pommade 
dans chaque plat de l’épaiffeur d’un doigr, 
& dans lun vous y femerez les fleurs dont 
Vous voudrez donner l’odeur , en forte 
qu'il ÿ en ait par-tout également & le cou- 
vrirez de fon pareil. Ainf lesfleurs ne fe- 
ront point preflées & donneront l'odeur à 
tous les deux. 

Vous y laiflerez les fleurs du matin au 
foir, ou fi elles ne vous font pas commu- 
nes , vous les y laifferez vingt-quatre heu- 
res, & vous les retirerez & releverez votre: 
pommade, &la mêlerez un peu ; enfuite 
vous l’étendrez de nouveau & remettrez 
des fleurs fraîches comme la premiere 
fois : vous continuerez ainfi pendant quel- 
ques jours le matin , jufqw’à ce que vous 
ha trouviez aflez forte d’odeur, & elle fera 
faite. Il la faudra ferrer dans des pots de 
verre. 

Il ny a que la pommade de jafmin ; 
fleurs d'orange, & tubercufe, qui fe puiffe 
faire bonne & qui fe puiffe garder, les au- 
tres fleurs font trop foibles pour y donnex 
une odeur qui dure long-tems. 
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Pommade pour rafraichir le teint , © ôter les 
| rougeurs du vifage. 

Prenez une demi-livre de panne de 
porc mâle, & la mettez tremper dans l’eau 
pendant plufieurs jours, la changeant fou- 
vent d’eau , comme il eft expliqué à Parti- 
cle ci-devant , & lorfque par ce moyen 
vousaurez bien fait blanchir cette panne, 
vous la mettrez dans un pot de terre neut 
verniffe , avec deux pommes de renettes ; 
coupées par morceiux fans peler , & une 
once des quatre femences froides pilees , 
vous mettrez le pot devant le feu,& ferez 
cuire ladite pommade l'efpace d’un quert 
d'heure : enfuite vous la rctirerez du feu, 
& vous y mêlerez une once d’huile d’a- 
nandes douces, puisvous la pafferez par un 
linge bien ferré, & laifferez tomber la cou- 
lature en eau claire : vous remuerez La 
pommade & l’eau avec une fpatule de 
bois, jufqw’à ce qu’elle foit prife & con- 
gelée dans l'eau , puis vous verferez l’eau 
& remuerez encore la pommade , pour en 
faire fortir toute l’eau qui y fera reftée , & 
elle fera faite. è 


Autre pommade pour Le vilage tres-bonne. 


Vous prendrez quatre onces de panne de 
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porc male , que vous ferez blanchir en {2 
. faifant tremper plufeurs jours, & la chan- 
geant fouvent d’eau, comme j'ai ditci-de- 
vant, & étant bien blanche, vous verfe- 
rez l’eau & légouterez bien, & la mettrez 
à part. | ; 
Vous mettrez enfuite pour un fol de cire 
vierge, & pour deux fois de nature de ba- 
Îcine, & deux onces d’huile d'amandes 
douces fondre enfemble dans une terrine 
fur la cendre chaude, fans les faire bouillir, 
& pendant qu’ils fondront vous les remue- 
rez avec une fpatule de bois pour les bien 
incorporer enfemble , puis vous ferez fon- 
dre doucement la panne de porc mâle que 
vous aurez préparé , & vous la verferez 
dans la fufdite compofition ; vous les mè- 
lerez bien enfemble avec la fpatule , puis 
vous verferez le tout dans un vaiffeau plein 
d’eau : vous remuerez la pommade & l'eau 
avec la fpatule, jufqu’a ce que la pommade 
foit prife & congelée : pour lors vous la 
changerez d’eau tant de fois en continuant 
à la battre avec la fpatule, qu’elle demeure : 
bien blanche , & elle fera faite, 


Autre pommade trés-fine pour le vifage. 


Vous prendrez deux onces d'huile d’a- 
mandes douces tirée fans feu , demi-once 
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de cire vierge , pour quatre fols de nature 
de baleine, vous mettrez fondre le tout en- 
femble dans un plat de terre neuf verniffé, 
fur unrechaud dans lequel il y aura feule- 
ment de la cendre chaude , & vous re- 
| muérez doucement la cire avec une fpatule 
de bois , pour bien méler & incorporer le 
. tout enfemble; vous ôterez enfuite votre 
compofition de deflus le feu & vous y ver- 
ferez peu à peu de l’eau bien chaire, en 
battint votre compofition avec la fpatule, 
& vous continuerez ainfi jufqu’à ce que le 
plat foit plein &c la pommade prife & con- 
gelée dans l’eau, car il faut qu’elle nage à 
grande eau,& l'ayant ainfi battue dans cet- 
te premiere eau 4flez long-tems , vous Îa 
verferez & en remettrez de nouvelle en la 
battant toûjours jufqu'à ce qu’elle demeu- 
re bien blanche : pour lors elle nagera fur 
Peau, Vous la retirerez avec a fpatule & 
la battrez fans eau jafqu’à ce qu’elle foit … 
blanche en perfection : & lors que l'eau 
fera fortie de la pommade, vous v mêlerez 
gros comme une petite noix de borax paf- ' 
{€ bien fin, & pour quinze fols de femence 
de perle fine en poudre bien fine auf, & 
le tout étant bien mêlé , elle fera faite. 


Pommade pour Les lévres. 


Vous prendrez quatre onces de beurre 
frais. 


* 


#. 
æ 
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frais, & du meilleur, & une once de cire 
vierge : vous les mettrez fondre enfemble, 
& Ctant fondus vous y jetterez les grains 
d’une grappe de raifin noir : ‘vous fercz 
bouillir Le tout un quart d'heure ; pendant 
ce tems vous Ccraferez les orains de rai= 
fin avec une cuiller , enfuite vous pafle- 
rez votre pommade par un linge aflez fin, 
afin de retirer le raifin : vous remettrez 
Votre pommade fur le feu & vous verfcrez 
deux cuillerées d’eau de fleur d'orange , & 
vous la ferez encore bouillir un bouillon j 
puis vous écraferez dans une écuelle gros 


DZ » . en / 
Comme une féve d’orcanette, que vous dé= 


layerez avec un peu d’eau de leurs d’ Oran- 
ge & le verferez dans votre pommade , &C 
la mêlerez bien avecla cuiller , & lareti- 


rerez du feu, & elle fera faites & lors qu'el- 


Ie fera refroidie, vous la mettrez dans des 
potsouboëtes, 


Cette pommade fe garde deux ans toû= 


jours bonne, & eft très -fouveraine pour 
guérir les lèvres fendues & jarfces , & elle 
êft d’une très-belle coûleur. 


Pommade excellente pour les lévres. 


Prenez de l’huile d'amandes douces une 


once; mettez là fur le feu avec environ 


une dragme ou un peu davantäge de fuif 
Tome IIL, L 
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de mouton fraîchement tué, & de Porca- 
nette rapé pour lui donner couleur ; faites- 
les cuire quelque tems enfemble; & quand 
la pommade fera faite, on peut fi lon 
veut, au lieu d'huile d'amandes douces , 
prendre de l’huile de jafmin ou d’autres 
- fleurs fi l’on veut lui donner bonne odeur; 
il faut que l’huile d’amandes douces foit ti- 
#ée fans feu. 


Sur les poudres a poudrer les cheveux. 


Toutes les poudres blanches font faites 
d’amidon, qui fort du bled après que la fa- 
rine en efftirée, &iln’y a pas plus d’apprèt 
à l’amidon pour la poudrede haut prix, que 
pour celle de bas prix; ilne s’agit que 
de le piler & le pafler bien fin au tamis. 
Il eft feulement nécellaire de sy rendre 
fujer quand on le parfume aux fleurs : 
parce que cela dépend de la bonté de la 
poudre , & particuliérement à celle de 
fieurs d'orange, & à celle de rofes com- 
mune ; parce que fi on eft plus long-tems 
à la remuer qu'il n’eft marqué dans fon 
lieu , cette poudre fera en danger d’être 
gâtée , d'autant qu’elle s’échauffera d’une 
maniére qu’à peine on y pourra fouffrir 
la main, Les Heurs feront réduites en fu- 
mier , & rendront l’amidon toute moite 
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& en pelotte, & fentira le pourri; ce- 
pendant s’il arrivoit qu’elles fuffenc gâtées, 
il y faudroit remedier promprement de 
a maniére qui fuit. Il faudroit la remuer 
par-tout ; défaifant avec les mains toutes 


des mottes qui fe feroient faites. & fafler 


a l'inftant toutes les Aeurs & en remettre 
de fraîches , & les remuer de trois en 
trois heures, & elle fe racommodera. 
I n'ya pas de danger aux autres fleurs, 
parce qu’elles ne s’échauffent point , mais 
il faut toûjours en avoir fein , & n°v laif- 
Aer les fleurs que le tems qui eft maïqué 
dans leurs articles. Il faut auf fçavoir 
que toutes les fleurs ne font pas capables 
de communiquer leur odeur À la poudre, 
& qu'il n’y a que les fleurs d'orange , le 
jafmin , les rofes communes, les rofes 
mufquées & la jonquille. Car toutes les 
autres fleurs ont l'odeur trop foible, & 
quoique la tubereufe femble avoir l'odeur 
allez forte, néanmoins fa qualité ne pér- 
met point cela, & en un mot il eft inutile 
de s’en fervir pour les poudres. 


La poudre de Chypre eft faite de 


moufle de.chène , la poudre de violette 

eft faite deracine d'iris, & celle de fran- 

chipane eft faite moitié poudre de Chypre 

«& moitié amidon : il faut que ces fortes 

depoudre foient faites l'Eté; autrement 
Li 


+ 
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elles font difficiles à faire à caufe de l’hu- 
midité, &il les faut ferrer dans un lieu 
fec. J'avertis que la mouffe de chêne de 
laquelle on fait la poudre de Chypre, n’eft 
pas celle qui croit aux pieds des arbres, 
& qui eft verre, & reflemble à de la 
frange, mais celle qui croit fur les bran- 
ches des vieux chênes ; élle eft blanche 
& faite en feuille. 


De l Amidor. 


_ L'amidon duquel on fe fert pour faire 


les poudres à poudrer les cheveux , n’eft 


pas celui qui fert à faire Pempois , il y a 
cetre difference que celui pour les pou- 
dres eft extrêmement fec; & ainf le plus 


blanc eft le plus fec & le meilleur. 


Poudre de rofes communes. 


Dans une caifle où il y aura vingt livres 
de poudre d'amidon, vous y mettrez une 


livre de feuilles de rofes, que vous mé- 
lerez bien avec la main, en forte qu'il 
y en ait par-tout , de quatre en quatre 
heures vous ne manquerez pas de la bien 


remuer , afin que.les fleurs ne s’échauffent 
point ; & le lendemain à pareille heure 
que-vous les surez mifes, vous les faffe- 
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rez , & vous en remettrez d’autres en pa- 
reille quantité , & ainfi de mème jufqu’à 
trois fois , pendant lequel tems vous laif- 
ferez la caifle ouverte depuis la pre- 
mière fois que vous y aurez mis les fleurs 
jufqu'à ce qu'il n’y en ait plus , & Lx 
poudre fera faite. 


Poudre de rofes mufquees. 


Comme lon n’a pas les rofes mufquées 
en abondance comme les communes , il 
ne faut prendre du corps de poudre qu'à 
Féquipolent de ce quona de fleurs, & 
faire en forte qu'il y en ait par-tout , & 
laiffer les fleurs dans ladite poudre vingt- 
quatre heures : au bout duquel tems il 
frudra falfer les fleurs, & en remettre de 
fraîches, & ainfi faire jufqu’à trois fois. 
Il n'eft point necellaire de remuer les 
fleurs, parce qu’elles ne s’échauffent point. 
Ea caifle doit demeurer fermée. 


a 
Poudre de fleurs d'orange. 


Dans une caifle où il y aura vingt-cinq 
livres de poudre d’amidon, vous y mé- 
ferez une livre de fleurs d'orange, vous 
ferez en forte qu’elles foient également mi- 
fes partout, & vous aurez foin de k 

| L ii) 


26 Nouveau RECUEIL | 
\ remuer au moins deux foisle jour pour: 
empêcher qu'elles ne s’échauffent , &c at 
bout de vingt-quatre heures vous faferez, 
_& en remettrez de fraîches en même: 
quantité , & vous ferez ainfi pendant 
trois jours. Si l’odeur ne vous en paroît 
pas aflez forte , vous en pourrez re 
mettre encore une fois, & elle fera faite. 
I faut toûjours renir la caifle fermée. 
auffi-bien quand les fleurs y font , comme 


 lorfqu’elles n’y font plus. 
Poudre de jafmin.. 


Dans une caifle où il y aura vingt livres. 
de poudre d’amidon vous y mêlerez un 
millier de jafmin bien également , faifant- 
un lit de poudre & un: lit de fleurs, & 
vous laifferez ainfi vos fleurs lefpace de- 
vingt-quatre heures fans les remuer , car 
le jafmin ne s’échauffe pas. Enfuite vous. 
faflerez, vos fleurs, & en remettrez de 
fraîches en même quantité; vous conti- 
nuerez ainfi l’efpace de trois jours, & 
elle fera faite : fi vous fouhaitez que 
l'odeur en foit plus forte , vous y remer- 
trez des fleurs encore une fois. | 
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Poudre de jonquille. 


Vousenuferez pour la compofition de 
cette poudre , comme à la poudre de. 
rofes mufquées. Selon la quantité que 
vous aurez de fleurs vous prendrez de la 
poudre , en forte qu'il y ait des fleurs 
par-toute ladite poudre , fans être pour: 
tant trop confufes , & les ayant laiffées 
vinot-quatre heures, faflez vos fleurs & 
en remettez de fraîches, vous férez ainfi 
Vefpace de trois jours, & elle fera faite, 


3 Poudre d'ambrette.. 


Prenez cinq livres de poudre de jafmin;. 
& cinq livres de poudre de rofes muf- 
: quées, & les mêlez enfemble, Enfuite em- 
pliflez un fas de cette poudre : verfez de- 
dans deux gros d’effence d’ambre & la 
mêlez , puis faffez votre poudre à la ré- 
ferve des grumelots que l'effence aura 
formez : remettez-y les grumelots de la 
fufdite poudre , & continuez à fafler juf- 
qu'à cé que vous ayez defléché , & pañlé 
le tout: Puis mêlez bien le routenfemble, 
oct lera faite. te 

Quoique les poudres blanches foient 
parfumées aux fleurs , ce n’eft pas encore 


L iii 
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affez , il faut faire un parfum comme ci- 
après, afin de les mettre dans leur per- 
fection , & pour lors il n’y manquera plus 
rien, | 


| F 
Parfum pour parfumer les autres poudres. 


Prenez douze livres de poudre d’'am- 
brette , ou d’autre forte G vous voulez, 
enfuite mettez dans le petit mortier un 
demi-gros de civette , & gros comme une 
petite noix de fucre, & les pilez enfemble, 
Ajoutez-y de cette poudre & la paffez au 
fas | &,ce qui vous reftera de grumelots 
repilez-les , & les confommez & pañlez 
avec de la même poudre , & ayant tout 
paflé vous confominerez de la même ma- 
niére un gros de mufc : puis vous mêle: 
rez bien le tout enfemble , & elle fera 
faite. -St.3 | 

Vous pouvez mêler deux onces de cette 
poudre de jafmin ou de fleurs d'orange, 
cela fait un mélange d’odeurs fort agréa- 
ble, & aide beaucoup à faire poufler les 
odeurs des fleurs. 


Poudre purgée à l’eau-de-vie. 


. Dans une cuiffe où il y aura dix livres 
d'amidon en poudre , vous y verferez une 
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chopine d’eau-de-vie, & mêlerez bien Le 
tout. Enfuite vous le laifferez fécher 
& étantc fec, le pilerez & repañlerez 
bien fin par Le tamis , & cela fera fair 


Poudre de violette où d'iris. 


Il n’y a point d'autre façon à faire que de 
piler l'iris & Le pafler au tamis ; cette 
poudre eft très-bonne pour les cheveux, &. 
elle fent naturellement Ka violette, & 
il n'y en à point d'autre de cette odeur, 
parce que la fleur n’a pas aflez de force. 


Poudre de mouffe de chefne . autrément dix 
: de Chypre. 


Ilfaut premierement mettre tremper {a 
moufle de chefne dans beaucoup d'eau , 
Pefpace de trois jours au moins, enfuite Là 
retirer de eau & a bien exprimer , puis 
la laver encore par plufieurs fois jufqu’à 
ce que l’eau demeure nette, & pour lors 
vous la retirerez de Peau & l’exprimerez 
bien & la mettrez fécher au foleil & vous: 
aurez foin de la remuer de deux heures. 
en deux heures, à mefure qu’elle féchera,. 
afin qu’elle ne s’échaufle pas , & étant 
bien féche vous ferez ce qui fuit. Pour la 
mettré en poudre vous emplirez votre 
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mortier de ladite moufle , & jetterez def 
fus un verre d’eau & la pilerez ; elle ne 
manquera pas de fe réduire en mièttes , ce: 
qui ne fé feroit pas fi elle n’étoit hume= 
étée de la façon ; & après lavoir ainf re- 
duite , vous la remettrez fécher au foleil, 
& tant bien féche vous la pilerez aife- 
ment au mortier & la pañferez au tamis 
tout le plus fin, & elle fera faite. 
La derniere purgation que l’on fait à la 
poudre de Chypre, c'eft de lui donner une 
fois ou deux des fleurs de jafmin ou de 


rofes mufquées tout comme aux autres | 


poudres, Elle ne prend pas pour cela | 
l'odeur des fleurs comme lamidon , mais: : 
cela la rend en état de prendre facile- 
ment les autres odeurs qu'on lui veut 
donner. 14 | | 
Comme on a à Lyon lacommodité des: | 
Trouilleurs, qui mettent routes chofesen. 
poudre, les perfonnes'de Lyon pourront | 
par ce moyen la fairemettre en poudre | 
fans en avoir la peine, pourvü qu’elle foit . 
auparavant bien purgée & fechée ainfi: … 
que je viens de le dire. 


Poudre de Frangipane. 


: Vous prendrez fix livres de poudre de: 
fleurs d'orange & fix livres de poudre de: 


2 
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moufle dechefne , que vous mêlerez en- 
femble ; puis vous ferez chauffer le cul du 
petit mortier & le bout de fon pilon aflez 
Chaud pour griller la falive ; vous y ver- 
ferez une once d’effence d’ambre, & dans 
le même iuftant plein la main de la fufdite 
poudre, qve vous mêlerez bien avec le pi- 
lon , y ajoutant de la poudre jufqu’à ce 
que le mortier foit plein ; enfuite vous: 
renverferez votre mortier dans un fas , & 
vous remettrez encore de la même pou- 
dre par-deffus, & la faflerez dans une caiffe 
afin que l'odeur ne s’évente pas , & ce qui 
reftera de grumelots que leffence aura 
formez, vous les remettrez dans le mortier, 
les pilant & mêlant comme auparavant 
en yajoütant de la poudre, & enfin con- 
tinuercz ainfi jufqu'à ce que le tout foit 
confommé & pallé : puis ferez ce qui 
fuit: te | 
Vous mettrez dans le mortier un demi- 
gros de civette avec un morceau de fucre, 
_ÿros comme une noix , vous broyerez vo 
tre civette avec le fucre, vous y ajoüterez 
peu à peu de la poudre, en la mêlantavec 
le pilon ; enfuite vous la renverferez dans 
un fas & faflerez leoérement, puis vous re: 
mettrez dan$ le mortier les grumelots 
que la civette aura formez ; vous les repi- 
lerez , y ajoutant de la poudre comme au- 
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paravant, & continuerez ainfi jufqu'à cé 
que le tout foit pallé : puis vous mélerez 
bien le tout enfemble & elle fera faite. 

Cetcé poudre eft d’une agréable odeur ; 
la couleur en eft d’un gris cendré, qui con- : 
vient parfaitement bien à toutes couleurs 
decheveux. “ 


Autre maniere, 


Vous pouvez mêler de la poudre de: 
Chypre avec de la poudre d’amidon en 
quantité égale , & leur donner les fleurs 
comme à la poudre de fleurs d'orange où 
de jafmin, & enfuire quand bon vous 
femble leur donner l’odeur de l’imbre & 
de la civette commeil eft énféigné ci-def- 
fus & elle fera très-bonne. 


Autre maniere. 


Ayant obfervé l’un des deux articles ci- 
deflus, fi vous voulez la rendre mufquée, 
il faut fur la même quantité de poudre, a 
lieu d’y mettre un demi-gros de civette , 
n'y en mettre que dix-huit grains & y ajou- 
ter un demi-gtos de mufc, &c le broyer & 
confommeravec du fucre dela même ma- 
niere que lon confomme la civette , &c 
Fodeur en fera très bonne. | 
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Maniere de parjumer la poudre de Chypre 
comme à Montpellier. 


Vous prendrez deux livres de poudre 
de moule de chefne toute pure, qui ait 
été purgée avec les fleurs ; comme il eft 
dit dans fon atticle : vous y confommerez 
dix-huit grains de civette avec un peu de 
fucre , comme ileft ci-devant enfcioné; 
enfuite vous yeonfommerez un demi-gros 
de mufc de la même maniere; ce qui étant 
fait, vous la mettrez dans une boëte bien 
clofe : elle fera d’une odeur admirable ; il 
n'en faudra que très-peu fur une perru- 
ie fur la tête pour fentir parfaitement 

on. 


Groffe poudre à La Maréchalle. 


Vous prendrez une livre d’iris , douze 
onces de fleurs d'orange féches , quatre 
onces de coriandre , demi-livre de rofes 
de provin, deux onces de marc d’eau 
d'ange, une once de calamus, deux onces 
de fouchet , demi-once de clou de girofle, 
vous concalfferez bien toutes ces drogues 
dans Le mortier lune après l’autre, &en- 
fuite vous les mêlerez fi bien enfemble 
qu'il n’y ait pas plus d’une drogue à un 
gndroit qu'à l'autre, & elle fera faite. 
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Autre maniere. 


Vous prendrez douze onces d'iris , de- 
mi-livre de fleurs d'orange féches, quatre 
Lonces de rofes de provin, quatre onces de 
bois de rofes , une-de benjoin une demi- 
once d’écorce de citron féche, demi-once . 
d'écorce d’érange féche , demi-once ce ! 
marjolaine féche, une once de fouchet ; : 
demi-once de calamus , deux gros de ca- : 
nelle, -demi-once de clou de girofle, deux 
onces de bois de fandai citrin, Vous con- 
cafferez toutes ces drogues lune après 
Pautre dans le mortier, puis vous les mé- : 
lerez bien enfemble, & elle fera faite. 


_ AUITe maniere, 


Vous prendrez uñe livre d’iris, demi- . 
ivre de fleurs d'orange féches , quatre 

onces de rofes de provin , deux onces de . 
bois de fandal citrin , une once d’écorce 
d'orange féche, demi-once de marjolaine, 
demi-once de lavande féche, une once de 
calamus, deux oncés de fouchet, une once 
de benjoin, demi-once de ftorax,demi-on- 
ce de labdanum. Vous concaflerez toutes 
ces drogues dans le mortier Pune après 
 Pautre , & enfuite vous les mêlerez bicn 
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enfemble, & elle fera faite. On peut aioù- 


ter {1 l’on veut dans ces poudres des bois 
de fenteur. 


Pot pourri pour faire des facheis. 


+ Vous prendrez deux onces de rofes 
communes éfeuillées, une livre & demie 
de lavande de laquelle vous ne prendrez 
que la graine , douze onces de marjolaine 
de laquelle vous ne prendrez que Les feuil- 
des , fix onces de thin, duquel vous pren- 
drez aufli les feuilles, quatre onces de 
fcuilles de myrthe ; quatre onces de me- 
Jilot duquel vous prendrez auf les feuil. : 
les ; une once de feuilles de romarin une 
once de feuilles de laurier, deux onces de 
clou de cirofle à moitié pilé, une livre de 
feuilles de rofes mufcades, le plus de fleurs 
d'orange que vous pourrez, des feuilles 
d'œillet de même quancité que de fleurs 
d'orange, vous mettrez le tout dans un 
pot, faifant une couche. de fleurs & une 
couche de fel, vous ferez ainfi jufqu’à ce 
que le pot foit rempli dé tout ce qui eft 
ci-deflus nommé ; vous le boucherez bien 
& le remuerez avec un bâton de deux 
jours lun , le mettant pendant la chaleur 
de l'Eté au folcil : il faut avoir foin de l2 
Pluye.& du ferein ; & au bout d’un an on 


2 
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Exit des fachetss y ajoûtant à difcretion de 
la poudre de Chypre parfumée. 


Lé 


Boutons de rofes. ; 


Vous prendrez telle quantité de bou- 
tons de rofes que vous voudrez, les plus 
fermez, vous arracherez les boutons 
verts, & vous mettrez à la place de chacun. 
un chou de girofle , les mettrez fécher au 
foleil entre deux papiers, ils feront pro-. 
pres À mettre dans les fachets & dans les 
poudres dont ils font compolez. 

Vous pouvez aufli les expofer au foleil : 
dans un vaifleau de terre couvert de pa- 
pier , & les arrofer les premiers jours de 
bonne eau d'ange & érant fecs vous vous 
en fervirez comme ci-deflus. 


- Fleurs d'orange féches. 

Vous mettrez la quantite que vous vou- 
drez de fleurs d'orange fécher au foleil en< 
tre deux papiers bien clos tout autour, & 
étant féches les garderez pour vous en 
fervir au befoin. 


Sachets de Jenteur. 


Vous Prendrez telle Hoffè de foye qu'il 
vous 
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vous plaira, taffetas ou autre, & vous ferez 
vos fachets de la largeur de demi-tiers en 
quarré, & wous les couferez tout autour à 
h réferve d'environ quatre doigts par où 
vous ferez entrer douze onces ou environ 
de groffe poudre à la Maréchalle, telle 
que vous la voudrez choifir, & vous ache- 
verez de coudre vos fachets , &ils feront 
faits. Lors qu’au bout du tems l'odeur des 
fachets fera diminuée , tirez-en la poudre 
& faites-la piler dansle mortier , & la re- 
mettez dans vos fachets, & elle aura le 
deur comme la premiere fois. 


Autre maniere, 

Vous taillerez votre étoffle comme ci- 
deflus , & fur la moitié de ladite” étoffe 
vous femerez de la sroffe poudre à la: 
Maréchalle , puis vous y mertrez deflus: 
un lit de coton parfumé épais d'un pou- 
ce , & vous Jetterez fur le coton de la: 
même poudre ; vous renverferez enfuite: 
lautre moitie d’étoffe par-deflus le tout 
& le couferez tout autour fans Le remuer. 
puis vous le piquerezen matelats , & cela 
fera fait. Vous pourrez orner les quatre: 
coins de houpes ou de faveurs, | 


Tome 117, __# 


| CE 
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d Sachets pour porter [ur foi. 


Vous prendrez de l’étoffe de foye un 
peu jolie , & vous ferez vos fachets dela: 
grandeur de quatre doigts , un peu plus: 
longs que larges , vous frotterez enfuite- 
l'envers de l’éroffe avec un peu de civette 
affez légerement, puis vous Les emplirez 
de grofle poudre à la maréchalle , de cel- 
de que vous voudrez choifir , à laquelle: 
vous ajoûterez un peu de clou de girofle 
& un peu de bois de fendal citrain bien: 
pilés, parce que cela réveille bien l'odeur. 
& la change. Vos fachets étant remplis: 
vous acheverez de les coudre , & les or: 
nerez tout autour dé faveurs par boüillons 
d’une couleur convenable à l'étoffe , & ils: 
feront faits. | 

Auire maniere. 


Vous ferez vos fachets de là grandeur: 
de quatre doigts , & de fi belle étoffe que: 
vous voudrez, avant que de les remplir: 
vous ferez la compofition fuivante. 

Vous broyerez dans le petit mortier, 
huit grains de mufc , y ajoutant un petit: 
filet d’eau de mille-fleurs ; vous ajoüterez: 
enfuite quatre grains de civette , que vous 
broyerez avec le mufc, vous y verferez: 


( 
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aufli un filet de baume du Perou , & une 
cuillerée d’eau de mille-fleurs , & ayant 
bien mêlé le tout enfemble avec le pilon 
vous en frotterez légerement l'envers de 
vos fachets , puis vous Les emplirez dela 
compofition du pot-pourri , & de poudre 
de Chypre parfumée mêlés enfemble, & 
acheverez de clore vos fachets , vous les 
ornerez tout autour de faveurs comme les 
* écédens. | 
Autre maniere. 


Vous prendrez toute la plus belle étoffe 
que vous aurez , & vous ferez vos fachets 
un peu plus grands que les précédens, & 
_dorfqu'ils feront prêts à emplir, vous fe: 
rez la compofition fuivante, | 

Vous ferez chauffer le cul du petit-mor- 
tier & vous ferez fondre bar fa chaleur huit 
grains d’ambre ; étant fondus vous y mê- 
lerez quatre grains de civette , en broyant 
avec le pilon ; puis vous y verferez peu à 
peu deux cuillerées d’eau de mille-fleurs , 
dans laquelle vous aurez auparavant fait 
détremper gros comme un pois de 2om- 
me arabique ; vous frotterez légerement 
l'envers de vos fachets de cette compofñ-- 
tion, puis vous les emplirez de poudre. 
de'Chypre & de frangipanne parfumée % 
autant de l’une que de l'autre, dans le 

M ij, 
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quelles vous aurez mis plufieurs petits 
morceaux de veflie de mufc , à finirez: 
vos fachets ; vous les ornerez de faveurs: 
comme Les précédens ,. & ils feront faits. : 


Sur les groffés poudres dont. on: rempli les 
… fachets © toilettes. 


Il faut remarquer que toutes ces fortes 
de compofitions , quoiquedifférentes, ont 
toutes du rappoît les unes avec les au- 
tres , parce qu'elles font prefque toutes: 
d’odeurs fortes: & la plus grande fubtili- 


té en les compofant , eft de mélanger tou. 


tes les drogues avec tant de précaution , 


que l’on puifle rendre difficile à connoîtré | 


laquelle de toutes les odeurs mélangées. 


eft celle qui domine ; ce qui. fe peut com- 
prendre facilement par la leéture, & puif- 
que les arricles qui les coutiennent:; ap- 


propriant un pew plus d'odeurs-douces 


âvec un peu moins de fortes; à quoi on 


peut rémédier quand mêmié on y auroit 


J 


manqué ; puifque le mélange étant fic on 
y peut ajoûter ce que lon juge à propos, + 


Du favon de Genne:. 


Comme. dans. l'emploi du favon on à& 
befoin du meilleur il le faut prendre vraë 


Æ 
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favon de Genne ; qu'il foit bien ferme , & 
fec , car il eft humide & qu’on le garde , 
il diminuera tous les jours du poids, & 
outre cela ilne pourra manquer de fentir 
Phuile , parce qu'il fera nouveaufait, ce 
qui feroit un très-mauvais effet pour Les f2- 
vonnettes. 


Secret fur les Savonettes. 


Les plus excellentes & les meilleures fa- 
vonettes étoient autrefois cellés de Bolo- 
gne , car les Bolonnois: avoient trouvé le 
fecret de s’y bien préparer , & parfumer le: 
fivon que perfonne n’avoit jufqu'alors en- 
trepris {ur leur maniere , mais ils ont fi 
fort négligé de les bien parfumer ; & l’on 
s’eft fi bien étudié que l’on a trouve le 
moyen de faire mieux qu'eux ; de forte 
que préfentement toutes les favonettes que: 
Fon vend pour Bologné n’en font point, 
mais elles font auffi bonnes, puifque l’on 
fe fert du favon qu'ils apprètent, & que 
tout dépend de la maniere de les parfumer 
ainfi que vous le verrez. 

A l'égard des autres fortes de favonet= 


tes, tout l'art confifte à bien préparer le- 


favon ; comme je l’enfeigne ; car le favon: 
ayant de foi-même une afféz méchante o- 


deur, il eft befoin de la lui dter avant que: 
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d’y mettre aucun parfum, c’eft l'avis Le plus: 
important fur ce fujet. SAT 

Quant aux communes il n’eft pas nécef- 
faire qu'il foit purgé fi l’on ne veut , car’ 
les efences que l’on y met pénétrent tour. 
Sion les veut marquer de quelque mar- 
que ou cachet, il faut que ce foit lorfqu’el- 
les font roulées & un peu rafermies, & fi 
on les veut dorer, il faut attendre qu’elles 
{oient fraîches ; il n’y a pour cet effet qu’à 
humecter la marque de la favonette avec 
un peu-de coton imbibé d’eau de fenteur,’ 
enfuite pofer là favonette fur la feüille : « 
d’or , que vous aurez auparavant coupée . 
à peu près de la grandeur de la marque,&c : 
appuyer l'or avec un peu de coton fec, &c: 
cela fera fait. 


Maniere de purger le favon. 


Vous prendrez une table de favon que : 
vous ratiflerez bien , enfuite la découperez : 
bien mince , & vous mettrez le tout dans: 
un grand chauderon fur le feu avec cinq: 
ou fix pintes d’eau; & vous ferez fondre 
votre favon , toujours remuant avec un: 
bâton jufqu’à ce qu’il foit bien fondu : 
enfuite vous le verferez dans des vaifleaux 
& le laifferez plufeurs jours jufqu’à ce qu'il 
foit bien fermé , puis vous le découperez : 
tout Îe plus mince que vous pourrez, &° 
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vous le laifferez fécher jufqu’à ce qu'il foit 
dur comme du bois. Enfuite vous le met- 
trez dans des vaifleaux ou baflins , & ver- 
ferez de l’eau de vie fufffamment our le 
détremper. Vous y jetterez aufli quelque 
poignée de fel , & le tournerez bien def- 
fus deflous , afin que le toutfoit bien im- 
bibé : puis vous le mettrez derechef fécher 
à l'air, jufgu’à ce qu’il foit bien fec, & 
pour lors quand vousen aurez befoin vous 
le ferez ramolir felon les favonettes que 
vous voudrez faire , comme vous trouve: 
rez dans léurs articles. 


S'avonettes communes: 


Prenez cinq livres de favon que vous: 
ratiflerez & le mettrez dans le mortier: 
pour le pileraffez long-temps : enfuite ma- 
niez bien votre favon pour en retirer Îles 
petits morceaux qui n'auront pas été pilés; 
remettez votre favon dans le mortier & y 
mettezaufli deux liv.de poudre d’amidon, 
une once d’effence d’orange oude citron, & 
environ un demi-feptier d’eau de macanet 
préparé de la maniere que je vous le dirai 
bien-tôt ; mêlez doucement le toutenfem. 
ble avec le pilon , & enfuite pilez le tout 
enfemble , & cela fera fait. Il ne s’agira 
plus que de rouler votre pâte de la façon 
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que vous voudrez pour en faire des favo= 
nettes & les laiffer fécher ; fi votre pâte fe 
trouve trop molle , il la faut laiffer rafer- 
mir d'elle-même. si | 

L'eau de macanetfe fait ainfi. Vous pile. 
rez quatre onces de macanct dans le mor 
tier , & le mertrez tremper dans une cho- 
pine d’eau du jour au lendemain, enfuite 
vous pafferez cette eau par un linge & 
exprimerez bien le macanet, puis vous fe 
rez détremper dans la même eau deux on- 
ces de blanc de cerufe que vous aurez mi-- 
fe auparavant en poudre , vous y ajoûterez. 
encore une poignée de fek & vous-en fer-- 
virez comme j'ai di. 


Auire maniere. 


 Lorfque vous aurez pilé cinq livres de 
favon , comme ci-devanc, & retiré les 
grumelots , vous remettrez votre favon. 
dans le mortier , & vous y ajoürerez deux 
livres de poudre d’amidon , environ uw 
demi-feprier d’eau de macanet apprête 
comme ci-devant, une cuillerée d’huile 
d'afpic, une demi-once d'orange ou de: 
citron , & deux cuillerées de ftorax liqui- 
de apprêté comme ci-après: Vous mêlerez: 
le tout doucement avec le pilon : enfuite: 
vous le pilerez à grands coups jufqu’à ce: 


que. 
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que le roux foit bien mêlé & incorporé , & 
cela fera fait. | 

Le ftorax liquide s'apprête ainfi. Vous 
mettrez unc once de ftorax liquide dans 
une terrine avec un demi-verre d’eau, & 
remuerez le ftorax avec une cuiller À me- 
fure qu'il fondra , & étant fondu vous 
vous en fervirez comme il eft dit, 


Autre maniere. 


Faites fondre cinq livres de favon cou: 
pé bien mince > Avec une pinte d’eau de 
citron , & étant bicn fondu paflez le tout 
dans un linge qui ne foir point trop fin, 
_enfuite ajoûtez-y deux livres de poudre 
d’amidon , une once d’effence « orange ou 
de citron , deux onces de cérufe détrem- 
pée dans un verre d’eau > VOUS paitri- 
#ez bien votre pâre avec les mains, juf- 
qu'à ce que le tout foit bien mêlé, & lorf. 
‘que votre pate fcra rafermie > VOUS rou- 
lerez vos favonettes de la groffeur que vous 
voudrez , & Les mettrez fécher. 

Pour faire l’eau de citron , vous Coupe- 
#ez par MOrCeaux environ une demi-dou- 
zaine de citrons , vieux ou non, il nim- 
porte , que vous ferez boüillir dans une 
pinte d’eau , l'efpace d’une demi-heure - 
enfuite vous les exprimerez dans un linge 

. Tôme II, : 
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_& vous vous fervirez de cette eau. 


Savonettes de Nerely. 


Vous prendrez huir livres de favon fec, 
purgé comme il a té enfeigné ci-devant, 
& le mettrez dans un ballin : vous y ver-, 
ferez de l’eau de fleurs d'orange ou de ro- 
fe jufqu’à la hauteur du favon, afin de le 
détremper. Vous aurez foin deux fois le 
jour de remuer le deflous jufqu’à ce que 
le favon ait confommé l'eau & foit ramo- 
di: & vous le laiferez ainfi jufqu’à ce que 
vous Le voyiez en état d’ètre pilé, puis 
vous le pilerez aflez long-tems, & vous 
le manierez bien après Pavoir pilé, afin de 

retirer les grumelots qui y refteront; vous 
remettrez votre favan dans le mortier , &c 
y ajoûterez une livre de libdanum en pou- 
dre bien fine , & deux onces d’effence de 
Neroly , vous mêlerez doucement le tout 
enfemble avec le pilon , enfuite vous pi- 
lerez affez long-temps pour bien mêler & 
incorporer letout, & cela fera' fait. Si la 
pâte fe trouvoit trop ferme, vous y pou- 
vez verfer de l'eau de fleurs d'orange à 
difcretion , & la pâte en fera très-bonne ; 
lorfque la pâte fera rafermie , vous roule- 
rez vos favonettes & les mettrez fécher, 
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© Savorcttes de Bologne. 110 


Vous prendrez trois paquets: de favo- 
nette des communes de Bologne, que vous 
pilerez dans le” mortier jufqu'à ce qu’elles 
loient mifes en miettes ,0&° les mettrez 
dans un baffini&e y verfcrez dé Peau d'an- 
ge jufqu’à la hauteur de la pâte, & la laif- 

_Icrez tremperjufqu'à ce qu’elle foit amo- 
lie ce qui pourra être dans‘deux'ou trois 
Jours | pendant léquel temps vous aurez 
foin deux fois le jour de remuer le. deffas 
deflous ; &clorfqu'il n’y aura plus d'eau 
& que la pate fera rafermie vous la pilerez 
Affez long temps , puis vous Ia manierez : 
bien pour en tirer les orumelors, &en: 
füité vous partagerez Votre pâte "en deux 

.Pains égaux, puis ferez ce quifuit, 4 
"Vous prendrez un denri-feptier d’eau 
d'ange &° autant d’eau de role, & vous 
mettrez dans le pétit mortier deux gros 
de mufc , avéc un peu dé ladite eau d’an- 
ge pour-le délayer , vous le pilerez bien 
en ajoütant toûjours de æctte eau! puis 
vous le paflerez par un linge qui ne-féra ni 
trop gros ni trop fin : enfuite vous ramaf.. 
ferez avec une cuiller le mufc qui fera 
refté dans le linge, & le pilcrez derechef, 
yajobtanr toljours de l’eau t2& vous cèn- 
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tinuerez jufqu’à ce que le mufc air été paf- 
{£ &ceonfommé avec. l'eau d'ange & l’eau 
de rofe , & le linge fera lavé avec de [a mê- 
me eau pafin qu'il n’yrefte point de mufc, 
& le rout étant bien mêlé toute Peau fera 
mife dans une bouteille de verre pour s'en 
{ervir comme vous verrez ci-après. 
. Vous prendrez un des deux pains de pa- 
tefufdits que vous mettrez en morceaux 
dans le mortier ; vous mettrez deflus une 
bonne poignée de poudre de Labdanum 
pañlée bien fine; demi-once de beaume du 
Peroùû ,-un bon filet d’effence de Neroly , 
& environ un demi-feptier de la fufdite 
çau , vous mêlerez bien doucement le 
tout enfemble avec le pilon : enfuite vous 
pilerez le tout aflez long-temps pour mê- 
ler Ja pâte , &ccelle fera faite. Et tout ainft 
ue vous aurez fait fur ce pain vous ferez 
{ur l'autre, &vous les mettrez enfemble 
bien couverts environ eux jours , afin de 
leur donner le temps de bien prendre les 
odeurs; &-enfuite la pâte étant rafermie 
vous les roulerez comme vous voudrez & 
elles feront faites, & vous les mettrez 
fechet.:. un ont: no IDR SE ae 


Savoneites de Bologne , les meilleures. 


è 
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Al faut preridre trois paquets de favo: 
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hettes de Bologne qu’il faut piler & met 
tre tremper avec de l’eau d'ange jufqu’à la 
Hauteur de la pâte , tout ainfi qu'aux pre- 
ecdentes ; & outre lPeau'd’ange ajéutez-y 
un demi-feptier de lait virginal | & vous 
remuerez cette pate deux fois le jour le 
deflus deffous , afin que le tout fe détremr. 
pe bien , & l’eau ébüë & la pâte rafermie 
il la faudra piler & enfuite là manier pour 
en retirer les grumelors , & Îe tout étant 
. Bien réduit eñ pâte il en fera fait deux pains 
égaux , puis vous ferez ce qui fuit. 

Vous pilerez demi-once de mufc dans 
le petit mortier avec de l’eau d'ange , tout 
comme il eft enfeigné dans les favonertes 
précedentes : enfin vous confommerez 
votre mufc le pilant & paffant par un lin: 
ge avecun demi-feptier d’eau d'ange, & 
autant d’eau de rofe , puis vous vous en: 
fervirez comme il fuit. Ltée 
:Vous'prendrez un des deux pains de pà- 
te que vous mettrez par morceaux dans le 
mortier, & vous mettrez par-deflus ce 
pain deux onces de baume du Perou, un 
bon filer d’effence de Neroly , une bonne 
poignée de poudre compolfée ; fcavoir, un 
tiers de poudre fine à la maréchälle, un 
tiers de poudre de racine de campañne, & 
un tiers de labdanum en poudre, &'ur 
demi-feptier de l’eau fufdite compote 

Nu 
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Avec le mufc : vous mélerez bien tout en- 
femble & le pilerez affez.long-temps , & 
la pâre fera faite. ; l’odeur en eft fort agrca- 
ble. Vous roulérez vos favonettes lorfque 
votre pâte fera ferme ; & tout ainfi que 
vous aurez fait fur ce pain de pate vous: 
ferez fur l’autre. 


Savonettes bien parfumées. 


Vous prendrez trois paquets de favoner- 
tes communes de Bologne , vous les caf- 
ferez au moïtier , & les mettrez tremper: 
avec de l'eau d'ange & du:-lait virginal 
comme les précédentes de. Bologne ,&.c- 
tant xcpilées & mifes en pâte, vous les 
partagerez en deux pains égaux , puis vous 
Ferez une compoftion comme il fuit, 

Vous broyerez demi-gros de civette 
dans le petit mortier avec deux onces de 
baumie. du Perou que vous y mélerez peu 
À peu : vous y ajoüterez deux gros d’eflen 
ce d'ambre ,un bon filet d’effence de cas 
nelle , autant de celle de girofle, vous m£-. 

lerez bien le tout enfemble & le mettrez 
_à part pour vous en fervir. comme vous. 
verrez ci-après. re: orlaies 20 dat 

Vous. mettrez dans . lé mortier un de 
vos pains de pâte rompus par morceaux, 
vous méttrez deflus deux poignées. de: 
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poudre compofée ; fcavoir , un tiers de 
poudre fine à la maréchalle , & un tiers de 
poudre de racines de campanne , vous y 
mettrez aufli la moitié de la fufdite com- 
pofition,&un demi-fcptier d’eau de mille- 
fleurs, & une demi once d’efflence deNero- 
y, & vous mêlerez bien le tout enfem- 
ble , & lorfque vous aurez pilez aflez 
long-temps pour bien incorporer le tout 
enfemble, la pâte fera faite. Vous en pour- 
rez faireautant fur l’autre partie de pate. 


Pour faire une bonne eau de Jenteurs. 


Faites une couche de rofes, puis une 
couche de laurier , & de la canelle en pou- 
dre par-deflus , encoreune autre couche de 
rofes puis du clou de girofle rompu, puis 
mettez encore des rofes , & de routes au- 
tres herbes qui fentent bon, comme, rof- 


marin , marjolame,afpic , foucy, pellures 


d'orange , & les mettrez tremper dans du 
vin blanc vingt-quatre heures, puis les 


diftillez en une chapelle 
vrre 


Prenez du clou de girofle de Lyon où 
de Florence , du fouchet , un peu de maï- 
jolaine ,un peu d'herbe de maftic, des ro- 

N ui] 


+ ’ 


252 Nouvraëu RECUEIL 

fes en grande quantité jufques à ce que 
vous voyiez que la fenteur foit douce , & 
pilez tout cela enfemble , & le mêlez , & 
enfuite le mettez dans des fachets, 


L 


! Aire. 


Prenez de Piris de Florence trois onces 
du mufcfin, trois grains; du calamisaro- 
matic, trois onces; du ftorax calamis trois 
onces ;. du clou de girofle:trois onces ; du 
gahtry , des rofes rouges, dela marjolai- 
ne , & de l'afpic une poignée , lefquelles 
vous pilerez orofliérement, & enfuite les 
mettrez tremper dedans une pinte d’eau- 
de-vie, & mettrez le tout en une grande 
phiole de verre, & létoupez bien, & 
puis la mettrez un mois au foleil, & pre. 
nez bien garde à la confeiver. 


| Autre. 

Jl faut prendre deux quartes d’eau de ro- 
{es , trois onces de benjoin , une dragme 
de mufc, un peu de civette, démi-once 
de girofle , une once de florax, & mettre ! 
boüillir tout enfemble dans une bouteille. 
de terre, comme l’on fait boüillir la tifan- 
ne pour un malade, mais il ne faut pas. 
meitre ledit mufc ni civette au’après que. 


+ 
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fadite eau de rofes aura bouillie. 


Pour faire l'eau de fenteurs. 


Premiérement il faut prendre une bou: 
teille d’eau-rofe d’une pinte, où vous 
mettrez une once de benjoin , une once 
de ftorax , que vous broyerez avant que de 
l'y mettre ; puis faut avoir environ trois 
douzaines de cloux de girofle , & un ba- 
-ton de canelle que vous couperez par petits | 
morceaux, & mettrez le tout dans ladite 
eau , puis faut avoir la pellure de quatre 
Oranges que VOUS couperez par MOTCCAUX , 
puis de la racine de fouchet , Ia coupant 
par petites ruelles, après l'avoir bien net- 
royée , & enfuite la mettre dans ladite 

eau; après vous boucherez bien la bou- 
teille , prenant garde qu’elle ne foit pleine 
qu'à quatre doigts du. cou, puis l'enve-- 
lopercz de foin , la mettrez bouillir dans: 
un chaudion plein d’eau environ deux 
heures , & il ne faut pas la dévelopet 
qu'elle ne foit bien refroidie. 


Autre eaigge fenteurs propre pour le linge. 
Jl faut mettre dix livres de rofes, un 


“quarteron de girofle, deux livres de mas 
jolaine, fi l'on veut l'on y mettra un peu de. 
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coriande & de maftic, & faire fécher le. 
tout enfemble au four, & enfuite le. 
mettre en poudre. : 


Autre. 


Prenez de là marjolaine , du baume d’af- © 
pic, livende, avec rofes, un peu de lau- 
rier, de chacun une poignée ; œillets com. 
muns , deux poignées ;. le tout haché en-. 
#emble affez groffiérement , & enfuite 
_ mettre le tout tremper en une pinte de | 
vin , & demi-chopine d’eau rofe , & bat- : 
tre bien ledit vin & eausrofe , & les laifler | 
tremper vingt-quatre heures , puis Les-dif- 
tiler en chapelle avec lesichofes fufdites 
puis mettre une once de clou de girofle 
. & mettre le tout en une bouteille bien: 

_étoupée. | 
| Auire, 


… I fautprendre de la fleur d’afpic,&lafaire 
ficher deux jours au foleil , puis la mettre 
en une phiolede verre, À la tierce partie. 
puis Peimplir de bon vin blanc, & la bou. 
cher de forte qu’elle ne prenge vent; & 
quand on voudra s'en fervir , il faut pren- 
dre de-ladite eau environ deux doigts en 
une aiguiére , & l’emplir d’eaude puits. 
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Toilette de fenteur. 


Les toilettes de fenteur fe font de deux 
manicres ; la premiere eft celle-ci qui ne 
difere en rien de la garniture des boëtes à 
perruques, il faut affembler votre érofle de: 
la grandeur dont vous voulez la toilette & 
létendre furun métierà broder, & la gar- 
nir d’un dit de coton parfumé, & mettre la 
poudre par-deflus, & couvrir le tout d'une 
étoffe telle que vous voudrez la piquer. Sk 
Péroffe de laquelle vous faites le deffus 
w’éroit pas affez épaifle pour fupporter la 
compolition de laquelle vous larfrottez:;. 
vous augmenterez cette COM polition avec 
. de l'eau de’ mille fleurs & vous La ferez: 
boire à une fuffifante quantité de coton: 
que vous laifferez en après fécher , puis. 
vous en ferez un lit bien mince & bien. 
égal par-deflus la poudre que vous. aurez 
mife , ou du moins vous en mettrez en 
plufeurs endroits : & vous couvrirez le 
tout de votre étoffe,& ia plquerez de la ma- 
niere qu'il vous plaira, & elle fera Faites. 


Toilettes de-fenteur de AMontyellier. 


_… Vous-prendrez de {1 toile neuve bien: 
foxte & peu ferrée, & vous là coupercz de 
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la grandeur que vous voudrez faire vos 
toilettes, & les ferez tremper & bien la- 
ver dans plufieurs eaux , puis les mettrez 
tremper dans de leau d'ange du jour au 
lendemain , & les remettrez fécher. Vous 
apprèterez enfuite a cempofition fui- © 
vante, | 

Deux fivres-d'iris , une: livre’ de racirie | 
de campanne, deux onces-de bois de rofes: 
quatre onces de fandal citrin une once de 
calamus , deux onces de foucher demi. 
once de canelle, deux gros de clou de giro- 
fle , & une demi-once de libdanum. Vous : 
mettrez toutes ces drogues en poudre pal- 
fée au tamis de crin, Fune après l’autre , 82 
etifuite vous les mêlerez enfemble , & les 
mettrez dans le mortier avec de la comme 
adragant que vous aurez fair détrempes | 
avec de l’eau d'ange 3 il" faut que là gom= 
me foit claire,&.qu'il v'ait beaucoup d’eau 
afin que la pâte.en foit claire :vous frot- 
_terez vos. toiles avec cetre pate des deux 
côtez le plus fort que vous pourrez, afin: 
que la pâte pénêtre & s'attache à la toile + 
vous y laiflerez tout ce qui sy attacher: 
les rendant les plus unies que vous pour- 
rez ; & enfuite vous les mettrez fécher, & 
lorfqu’elles feront prefque féches, vous 
prendrez une éponge que vous tremperez . 
dans de l’eau d'ange, & vous en frotterez: 


| 
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| os toiles pour les rendre unies: puis vous 
les mettrez derechef fécher, & elles feront 
faites. | 
- Il faudra, lorfqu’elles feront fches les 
plier dans les plis où vous voudrez qu'el- 
les demeurent. Ces fortes de toilettes s'en. 
ferment entre deux étoffes telles que lon 
INEUT. 
Autré compolition de toilettes. 

CI 


Les toiles étant lavées & purgées, & f£- 
Ches comme ci-devant, vous ferez la com- 
potion fuivante, 

Deux livres, d'iris, une livre de racine de 
campanne, deux onces d’écorce de citron 
féche, une once d’écorce d’orange féche , 
june once de clou de girofle, demi-livre de 
benjoinr, quatre onces de ftorax, deux on- 
ces de fouchet , une once de Labdanume 
Toutes çes drogues feront mifes en pou- 
dre, pañlée au ramis de crin Fune après 
autre, puis vous les mêlerez enfemble 
8 vous.en ferez une pâte claire comme à 
Particle précédent , vous en frotterez vos 
toiles & lesfinirez de même , &elles {e- 
ront faites. ï 


L À R 2 
| Compefitions pour porter fur [ei. 


| « 


Broyez dans le petit mortier gros comme 


RASE ME SLT AS 
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un pois. de benjoin , verfez-y un filet de 
‘baume du Perou; puis y ajoûtez quatre 
grains de civetitc, & ayant bien mêlé le. 
tout avec lepilon , ramaflez-le avec du. 
coton &:.le mettez dans votre boëte ou 
gland. ai 2594).,309% 


AÂuire maniere. 


Faites chauffer le petit mortier, & faites 
fondre à fa chaleur quatre grains d’ambre, 
délayez-le avecun filet d’effence d’ambre, _ 
ajoutez-y deux grains de civette, & l'ayant 
mélé, ramaflez le tout avec du coton , & 
le mettez dans votre boëte où gland. 


Autre maniere. 


Faites chauffer le petit mortier, & faites 
fondre à {à chaleur fix grains d’ambre, & 
ke délayez avec quatre gouttes d’eau de. 
mille-fleurs ; ajoutez-y quatre grains de 
mufc , & les ayant broyés enfemble, ra- 
maflez le tout avec du coton, que vous 
aurez frotté auparivant avec un grain de 
civette, & le mettez dans votre boëte ou 
gland. Fe 

Autre maniere. 


Brovez dans le mortier quatre grains 
dé mufc, & deux grains de civette ën- 
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Æemble, ajoûtez-y quatre souttes de bau- 
me du Perou ,'& ramaflez le tout avec un 
peu de coton, & le mettez dans votre boëte 
‘ou gland. Dre 
| Autre maniere, 


- Faites chauffer le petit mortier, & faites 
fondre à fa chaleur douze grains d’ambre, 
ajoûtez-y fix grains de civette, & quelques 
larmes d’eau de mille-fleurs , enfuite pre- 
nez un peu de coton &arrofez légere- 
ment de quelques gouttes d’effence de gi- 
rofle & de canelle , & ramaffez votre com- 
pofition avec ceccton. Enfermez le tout 
dans une petite veflie de mufc , & lenve- 
loppez enfuite avec un morceau de peau 
de fenteur, & la coufez toutautour ; & fi 
vous voulez couvrir le tout de quelque 
£tofle propre vous le pouvez. 


Autre maniere, 


Dans les boëtes qui ont plufeurs étages 
on met differentes odeurs le plus fouvent 
fans mélange ; par exemple, dans Fun on 
y met du baume du Perou, dans une autre 
| de la civette avec du coton, dans une au. 
tre de l’effence ou de girofle ou de canelle 
| avec du coton , äinfi d’autres parfums fui- 
| vant qu’on les aime, | 


PR SE D 0 à EE en 
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Pout fare le mufe. 


Aux trois derniers jours de la Lune, 
mettrez de la femence d’afpic au lieu de … 
_millet, ou autres grains qu’on donne à 
manger aux pigeons pattus , des plus noirs. 
que vous pourrez avoir , & les abreuvez | 
avec de l’eau-rofe dans leur boire ordinai- 
te ; enfuite donnez leur à manger chaque | 
jour da quantité de féves & pilules qui fera … 
ci-après défignée. ë 
Sçavoir, le premier jour de la Eune 
fuivante , quinze féves & trois pilules à | 
chaque pigeon, compofées comme fera » 
ci-après dit. à 
Au deuxiéme jour de la Lune , quaterze 
féves & quatre pilules. 51 
Au troifiéme jour, quatre féves & 
cinq pilules. _ 
Au quatrième jour, douze féves & fix = 
pilules. eu UE i 
Au cinquiéme jour onze féves & fept 
pilules. | 
Au fixiéme jour , dix féves & huic 
pilules. Fee S 
Au feptiéme jour , neuf féves & neuf . 
pilules, | 
Au huitiéme jour , huit féves & dix 
pilules. re 
Au 


PRIE AD I AT 
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Au neuviéme Jour, Ar fèves &'ohze 


pilules 

Au dixiéme jour, fé foves 8e abt2e 
ES | 

- Au onzième jour , cinq fèves & treize 
pilules, 


Au douziéme jour, no féves 8e qu” 
torze pilules | 
= (Au treiziéme Jour , trois féves & Po pd 


| gilules. 


Au quatorziéme jour, ‘drives & fcize 
pilules. “US | Ÿ 

Au quinzième jour, une féve & dix- {pt 
-piluies” 

Le ftiziémé jout prenez une écuelle de 
terre de fayence', &'la mettez ifur dés 
_gendres chaudes , & enfuite prenez cha- 
que pigeon & lui coupez le col, &recevez:. 
te fang dans ladite écuelle, ‘duquel VOUS 
| féparerez l'écume avec une plume; puis: 
| prènez le fing étäht éciimeé, ayañt aupa- 
ravant percé Tééuelle, & fur trois oncés: 
| de fang mettez une drigme demüfe orien= 
tal diffout dans de lefprit de’ vin, où de 
Peau-rofe , & mettez’ fur certe quantité de’ 
fang & de mule quatre où cing'goutres de 
fiel de boue s après mettéz votre compoli- 
tion dans un matras à col long bien 
bouché , lequel vous-mettrez en digeftion 
dans du fumier de cheval bien che pen- 

Tv LIL, 
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dant quinze jours., après Lequel tems pañle: 
mettez {ur des Ce dres. chaudes , & con 
gelez votre. maticre à tel feu: sh 

Nota. Que dans l'Eté vous pourrez 
faire votre congellation. au foleil ; après 
retirez votre matiére dudit saifeau qué 
{oit de plomb; avec du coton ;. elle. 
vous fervira pour faire d’autres: ns 
cations ; conune..fi c’étoit du véritable: 
mufc & naturel. 


| Compas tion HA piles. 


Fehée “+ henne ‘selles su se | 
girofle, noix mufcades.,. gingembre fo 
tum, fpicanardi , ‘calami aromatici , de: 
chacun. cinq drgmes: 3. melez.le tout. 

étant bien pile. &tamifé à part. & en. | 
faites de la pâte. avec de. he 9 OmmMe adras | 

gant, ‘diffout dans de Leau- rofe , autant 
qu il eft néceffaire. pour farmer ee pi lues, 

ue vous. ferez bien coales: lefquels: vous. 
ferez fécher à à l mie 2: danbere a à vos. 
pigcons , fuivant L'ordre ci-deffus PERNE IE 
dans un entonnaix, Aves, de l'eau-rofe , 8 
ils: ne .doivent: avoir autre: nourriture. pi 
boiffons. qu'autant qu'ils VOB de fe 
mence. MADIG dr it JA: HAN 
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mêlez le tour enfemble avec la main. 
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Pour falfifier ambre gris. 


Prenez de l’amidon, iris de Florence ; 
de chacun une once ; afpalathi , demi-on- 
ce ; benjoin, une once ; fperme de baleine, 
once & demie; mufc, une dragme ; 
gomme adragant , une quantité fufh- 
fante. 4 
_ Prenez lamidon le benjoin ; & le 
fperma ceti, & en faites une pâte ; la- 

uelle étant faite, en prenez une partie, 
en laquelle vous difloudrez la moitié de 
l'afpalathum, Pautre moitié vous le diffou- 
drez en un morceau de la pate noire, puis: 


p) 


% 
Pour augmenter la civeite. 
Prenez des pulpés dé pañerille bien 
paffces une oncé ; du mufc, une drag-” 
mé ; mêlez bien & incorporez le tout en-‘ 
femblé ; & mettez dans la corne-où fe: 
mét Ja civette, la bouchant bien, puis’ 


dans lafienté de cheval par fept ou huit 
| jours : fur deux dragmes de civette , met-: 


 tez une dragme de cette matière, 


Effence de canelle en confiance d'exir rie. 2" 
Prenez de l'huile de mufcade que votts® 
O 1j. 


î a: 
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mettrez au foieil en Eté, pour lui faire 

erdre fon odeur; puis mettez de l’huile 
de canelle demi quart , que vous réduirez 
en confiftence d'extrait. 


C'ajfolette.. 


Prenez duftorax, deux onces; benjoin.. 
quatre onces ; douze cloux de girofle; 
{adanum , une dragme ; caläraus aroma- 
tique , une dragme.; un peu décorce de. 
citron. Il faut prendre un. pot plombé 
neuf, &.faire bouillir le. ftorax &le ben- 
join, avec demi feptier d’eau-rofe, pen-. 
dant un aflez long tems , le pot couvert 
en bouillant , & mettre le girofle , le la- 
danum , le calamus & le citron en un petit 
nouet de toile , & le mettre bouillir avèc 
les. chofes fufdites : après que le tout aura 
affez bouilli, il faut tirer le. pot & pañler: 
tout à travers un linge, fans beaucoup ex-- 
primer ,.& retirer la pate que vous trou- 
verez au, pot & la mettre en. un papier. 


Puffilles. excellentes, 


Prenez du benjoin , deux onces ; ftorax,. 
demi-once ;. bois d’aloës., une dragme ; 
& charbon de faule à difcrétion : mettez 
le tout en poudre fubrile., ajoutez-y.vingt 


<< 
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grains de bonne civette, & de fucre fin à 


| difcrétion; pulverifez & mêlez lefdites 


drogues, & les mettez dans un poëlon où 


(4Ë y aura de l’eau-rofe qui furnage lefdites- 


maticres , & les faites un peu bouillir juf- 
qu'à ce que ka pâte foit cuite, remuant 
tohjours avec un bâton , de peur qu'elle 
ne brûle : alors fi vous défirez faire vos 


 paftilles meilleures, ajoûtez-y douze grains 


d’ambre que vous aurez auparavant broyé 
fur le marbre avec un peu de fucre , & le: 
jettez dans ledit poëlon quand la pâte fera: 
cuite , & non plü-tôt ; le tout bien mêlé .. 
formez vos paftilles.. 


“ 


Autrement G plus précieufes: 


Prenez du benjoin , quatre onces; fto: 
rax, deux onces; bois: d’aloës, ne drigre” 


& demie : faites bouillir le florax & le: 


| 


| 
| 
: 


benjoin dans un poëlon bien net. avec: 
eau-rofe l’efpace de demi-heure, puis y 


mettez le bois d'aloës en poudre bien fub= 
tile : cela fait, mettez le tout au mortier 


chaud , avec deux dragmes d’ambre oris ,. 


8e une dragme de civette , 8 puis chaude-. 


ment faites vos grains. 


t 
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Sacket de fenteur. 

Prenez de Piris de Florence , une fivre 87 
démie ; bois de rofes, fix onces ; calamus: 
démi-livre ; fantal citrin , quatre onces 5: 
benjoin, cing onces; clou de girofle , de: 
mi-once , & canelle une once. | 


Pour garder Les boutons de rofes à faire 
des fachets. 


Prenez: des boutons de rofes de Provins; 
& en Ôtez le vert, & coupez le cul dans 
lèquel vous mettrez un clou de oirofie ,, 
avec un peu de civette au bout, & les ferez’. 
fécher à l'ombre entre deux linges. 


- Poudre de violeité pour ‘les ‘coufinets,, 
méme pour le linge. 


Prenez de liris de Florence , une livre; 
rofes, deux livres ; bois de rofes, une once: 
& demie ; fandalicitrin, une once; calamus*. 
aromatique, & de foucher ;  c'eft à-dire? 
moitié de l'un &. moitié de Pautre ; une” 
once & demie : pour environ deux liardsn. 
de coriande, une noix mufcade, pour. 
un fols de canelle une once & demie de- 
cloux de girofle , & un peu. d’écorce de. 


. DESEzcRETS Curieux 167 
citron, & de fleurs d'orange : pillezle- 
tout dans-un mortier... puis le pañlez & 
mêlez bien enfemble dans un fas de foye: 
ou de crin, felon que vous la voudrez'biens 
déliée , pour la mettre en des fachets ,. 
ou parmi le linge. 


Compo/ition du parfum. 


Prenez du mufc, une dragme ; quatre: 
oloux de. girofle quatre onces de graine: 
de lavande; civette, une dragme & demie, 
ambre gris, demi. dragme : faites chaufer- 
le-pilon & le mortier: puis prenez:le mufc,. 
cloux & lavande &environ pour un fols 
de fucre blanc, avec un verre plein d’eau’ 
«d'ange ou d’eau-rofe : puis broyez le tout 
dans le mortier , & prenez une poignée de 
cette poudre ,& incorporez-la bien en- 
femble.; puis paflez par le tamis ; tant que- 
vous tiriez de la force.& fenreur qui vous. 
plaife : vous y pouvez ajoûter jufqu'à 
déux-outrois Hvres de poudre ; mêmeda- 
vantage ; pour la civetre-illa faut mettre 
a bout du pilon, en braflant & broyant: 
bien ladite, poudre È puis prendre la pe- 
fanteur de fx livres de ladite poudre que’ 
Vous mettrez peu à.peu dans le mortier. 
incorporant fa poudre & la civette en: 
Broyant bien avec le pilon: puis la repañler- 


h + 
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ævec le tamis de crin, pour HAN 
avec l’autre poudre mufquée ;: 8 5-6 “pour à 
Vambre , il le faut très-bien piler dans le" 
mortier. & y mettre peu à peu‘environ. 
deux livres de la poudre blanche ci-def- 
fous écrite , ou bien de la grife”, tant que. 
lambre foit tout à fait pile : puis la paler | 
par le tamis de crin , & incorporer les. 
_ trois poudres enfemble. 
Vous prendrez un petit fac de peau de 
mouton blanche bien coufu , avec des 
nervures aux coûtures : étant accoñmodé: 
vousimettrez ces poudres & parfums de-. 
danspour les conferver , & en mêlerez 
tant & fi peu que vous Joudr6z: , felôn que” 4 
lon defire les poudres parfumées. ; 


Par far Les es dar has pondrers 


» <a k premier cop} de poudre. 
blanche: 


Prenez une livre d’iris , & douze 05 de’ 
feiche ; huit livres d'amidon , une pot 
gnte d'os de bœuf ou de mouton, brülés” 
jufqu'à la blancheur ; pillez le tout en 
femble dans'un mortier ; puis le pafez pa 


un fas de crinaffez délié. sat 


Pour. 


À 


] 
j 


| 


CTI TV VE SES 
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Pour la poudre grife. 


Prenez le marc qui refte de ladite pou- 
dre, que vous rebattrez & mêlerez avec 


un peu d’amidon , & un peu d’ocre jaune , 


| pour le mettre en couleur, & du charbon 


de bois blanc, où à faute de cela, de la 


| braife du feu de Boulanger, & mêlez bien 


toutes ces chofes enfemble dans le mor- 


tier , vous la pouvez colorer de telle cou- 
leur qu’il vous plaira 5 puis la pafler en- 
| core parle crin, & rebattre le marc, & 


ls repañler jufqu'à ce que tout foit palté. 
Autre corps de poudre, 


Prenez du bois vermoulu , où pourri; 
& le pilez & paflez par un tamis, puis le 


mêlez avec ladite poudre. 


Parfum de poudres communes. 


Prenez de l'iris de Florence , une livre ; 


des rofes féches, une livre ; benjoin, deux 


onces ; ftorax, une once; fanral citrin, nne 
once & demie; cloux de girofle , deux 


| dragmes , un peu d’écorce de citron; met- 
 tez le tout en poudre dans un mortier , & 


y mettez vingt livres d’amidon , ou de a 
Tome IT, P 


# 
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poudre ci-deflus , que vous incorporerez 
bien enfemble , & colorerez comme il 


vous plaira; puis paflerez tout par un 


Autre maniere pour faire La poudre de Chypre 
_ plus belle, | 


Prenez de La moufle de chêne , que vous 
laverez plufieurs fois en eau claire, puis 
la relaverez tant qu'elle foit privée de route 
odeur ; après la mettez Técher fur une 
claye de bois qui foit fufpenduë en Pair : 
étant féche , arrofez-la avec cau-rofe très- 


bonne, & eau de fleurs d'orange , & la 


liffez refécher : fi elle eft d’odeur trop 


forte, vous larelaverez en eau commune 


tant que l'odeur en foit très-bonne & très- 


douce ; après que le tout fera fait, votre 


imoufle étant encore fur la claye, vous. 


mettrez par-deflousune cafolette avec du 


feu , dans laquelle vous mettrez du ftorax 


& du benjoin , tant que votre moufle foit 


affez parfumée ; enfuite vous mettrez pour | 


une livre de corps ainfi préparée, deux 
_dragmes de bon mufc , & une dragme 
& demie de civette, fi elle eft très-bonne, 
finon autant que de mulc. | 


DE, 


| 


| 


| 


| 


|  Prene 


PAR ES RENE IE SE 5 ET 


cette poudre. 


= 
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Poudre à Ambrette, 


z fix onces de farine de fêéves ; 
autant de bois vermoulu , paflez le tout 
par un tamis; quatre onces de bois de 
ciprès, deux onces de fantal, deux onces 
de benjoin , demi-once de ftorax, deux 
dragmes de calamus , autant de ladénum, 
le tout paflé par le tamis de foye; puis fur 
deux livres de cette compoftion , prenez 
-quatre grains d’ambre gris , demi once de 
graine de machaleb pilée & paflée par Le 
| tamis , que vous difloudrez dans le mor- 
| tier chaud avec votre ambre, puis mélan- 
gerez le tout, & ferrerez dans une bou- 
teille de verre bien bouchée, fur les fa- 
chets vous mettrez une livre & demie de 


Eau de fenteur de la Reine, 


Prenez de Veau de rofe rouge trois 
pintes, eau de rofe mufcade, & de fleur 
d'orange, de chacune trois chopines , eau 
de fleur de melilot, de fleurs de myrtilles, 
& de coftus hortenfis de chacune trois 
ines ; toutes les eaux fufdites diftil- 
lies feront mifes dans ure bouteille de 


chop 


verre , dans hiquelle ajoitere 


z du ben;oin 


Pi 


“ 
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en poudre une livre, cloux de girofle, ca- 
nelle , écorce d'orange féche, de chacun 
demi-once , le tout concaffé , bouchant 
bien la phiole, la laiffant un mois fans l'ou- 
vrir. 


Pour faire une bonne eau d’ançe. 


Prenez du benjoin, quatre onces; ftorax, 
deux onces; fantal citrin, une once ; cloux 
de giroflc deux dragmes, deux ou trois 
morceaux d’iris, la moitié d’une écorce de 
citron, deux noix mufcades, canelle, demi- 
once, & deux pintes d’eau ou environ,met- 
tez le tout dans un coquemart neuf de ter- 
re, & le faites bouillir jufqu’à diminution 
d'un quart ; puis prenez environ fix grains 
de mufc que vous mettrezen poudre;avec 
gros comme une noifette de fucre que 
vous délayerez avec un peu de ladite eau : 
puis vous mêlerez Île tout enfemble , & re- 
muerez bien & la paflerez & remettrez 
dans une bouteille de verre bien bouchée 

ur la conferver. | 

Il faut garder le marc , & le faire fécher 
pour le mettre en poudre, & s'enfervir à : 
parfumer les poudres ci-deffus. 


SR 
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Extratlion des odeurs € couleurs de toutes 


. flenus. 


Faites extraire par la cornue , en façon 
de Peau forte, lefprit de falpètre ou {el 
commun , & le confervez bien en un vafe 
-de verre bien bouché : puis prendrez tel- 
le quantité que vous voudrez de feuilles 
de rofes que vous mettrez dans lalembic, 
avec une once d’efprit dudit fel, & une li- 
vre d’eau de fontaine bien claire, & à pro- 
portion tant que votre alambic foit rem- 
_pli, & le laifferez ainfi infufer & repofer 
fefpace de vingt-quatre heures, jufqu’à ce 
que vous verrez votre eau bien colorée , 
laqu:lle vous retirerez par inclination dans 
un autre vafe de verre : elle aura lodeur 
& la couleur de la rofe, laïflant dans Pa- 
Hambic vos feuilles routes vertes qui fem- 
bleront toutes fraîchement cueillies. Vous 
‘pouvez faire le même de toutes autres 
fleurs , comme violettes, œillets, & autres. 


Savonettes de Boulogne. 

Prenez une livre de favon de Gennes 
coupé à petites pieces , & quatre onces de 
chaux vive que vous pilerez bien avec deux 
verres d’eau-de-vie, que vous laifferez 


P iij 
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tremper deux fois vinot-quatre heures:puis. 
prenez une feuille de papier & létendrez 
deffus pour fécher; étant fec, ke pilerez 
bien dans un mortier avec demi-once de 
mahaleb , une once & demie de fantal ci- 
trin, demi-once d'iris , autant de calamus , 
le router poudre | & paîtrirez enfemble 
avec blancs d'œufs , & quatre onces de: 
gomme adragant détrempée avec eau rofe. 
puis formez vos favonettes. 


Tres-excillentes Javonertes. 


Prenez une livre d’iris, quatre onces de 
benjoin, deux onces de ftorax, deux onces. 
de fantal citrin, demi-once de cloux de pi- 
rofle , un fol de canelle , un peu d’écorce 
de citron, une once de mahaleb , une noix 
mufcade, le tout foit mis en poudre. 

Pais prenezenviron deux livres.de favon. 
blanc qu'il faut raper & mettre dans trois. 
chopines d’eau-de-vie pour tremper qua- 
tre ou cinq jours , puis le paîtriflez fort. 
avec environ une pinte d’eau de fleur d’o- 
range, ou autre de fenteur. 

Puis ayez de l’amidon à difcretion battu: 
& pañlé, que vous mêlerez avec lefdites. 
drogues ci deflus & le favon , pour en fai- 
re.une pâte; puis ayez un peu de gomme 
adragant difloure en eau de fenteur, & cinq: 
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ou fix blancs d'œufs, & en formez vos f3- 
vonettes de la groffeur que vous voudrez; 


Pour les bien parfumer. \ 


Prenez du mufc telle quantité que vous 
voudrez, que vous délayerez en eau d’an- 
ge ; puis prenez gros comme une favonet- 
te de la compoftion ci-deflus, & mêlez 
tout enfemble dans Le mortier; après vous 
_ mettrez & incorporerez cela avec votre 
pâte en forme de levain, 8 enfin faites vos: 
favonettes. 


Pour connoitre le Tabac: 


F L faut qu'il foit parfaitement bien pur 
ge & qu'il ait abfolument perdu fon 
odeur forte, pour en pouvoir prendre ai- 
fément une douce ; car il.eft conftanc que 
s'il n’eft pas purgé dans fa perfection , il ne 
prendra jamais bien l'odeur des fleurs , ou: 
s’il la prend, ce fera en employant une fois 
autant de fleurs qu'il en eft neceflaire, & il 
eft certain que l'odeur ne s'en confervéra 
pas long-tems. On aura encore Le chagrin 
que les autres parfums quel'on y pourra 
mettre d’ambre, de mufc & de civette ne 
feront point l'effet qu'ils feroient s'il étoit. 
bien purgé; car. outre que l'odeur n'en. 


P ii 


l 
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fera pas fi agréable, il arrivera que l'odeur 
du tabac corrompra en peu de tems ces 
bons parfums, & il ne fera jamais bon. 
C’eft pourquoi il ne faut pas regarder à la 
diminution que la purgation y apporte : 
pour le rendre dans fa perfc@ion, pourvû 
que l’on fe ferve de toile bien ferrée il ne 
diminuera pas beaucoup, & l'on fera aflüré 
que l'odeur fe confervera aifément d’une 
année à l’autre dans fa bonté, 


Tems de cueillir les fleurs. 


Lorfque vous voudrez employer des 
fleurs, foit pour les gands, foit pour les 
cflences, pommades, tabac, ou enfin à tout 
ce à quoi vous en aurez befoin, obfervez 

particulierement que c'eft le matin &le 
 {oir qu’elles doivent être cueïllies , fcavoir, 
le marin après que le foleil aura donné 
deffus une heure ou deux , & Le foir deux 
. heures avant le foleil couché: que les fleurs 
d’oranges & autres foient ouvertes & non 
pas en bouton : qu'elles ne foient mouil- 
lées en aucune façon , & fur tour qu’elles 
ne foient point enveloppées de linge , mais 
de cbr Me , ; 
Le dernier avertiffement que je donne, 
c’eft que fi l’on trouve que la quantité que 
Je marque dans mes compofitions foit trop 
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grande, il cft facile d’en accommoder fi 
peu que l’on voudra à La fois, en dimi- 
nuant également ou à proportion toutes 
les chofes qui y font comprifes. Jeles ai 
toutes écrites de la même maniere que je 
des ai moi-même experimentées & exé- 
cutées. 


ÂManiere de mettre le tabac en poudre. 


Si le tabac que vous avez eft en cordeil 
le faut decorder & le mettre fécher au fo- 
leil; & s’il eft en cote il le faut mettre fe- 
cher de même & etant fec ke piler au mor- 
‘tier. Il faut que la toile du fas duquel vous 
vous fervirez foit fufifimment claire pour 
 daiffer paffer le plus gros grain que vous 
vouliez faire : &afin de ne pas piler votre 
tabac jufqu’à le réduire tout-à-fait fin, il 
faut à tout moment faffer ce qui fe pile, 
parce que fi vous pilez trop long-tems , il 
arrivera que vous mettrez en poufliere ce 
qui eft en grain, & le tout étant en pou- 
dre vous le purgerez de la maniere qui 
| fuit. AS ; 
° auicre de purger le tabac. 
| Vous vous fervirez d’unbaquet ou autre 
| vaiffeau femblable qui foit plus grand qu’il 
ne faut pour contenir le tabac que vous 


# 
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voulez purger, & qu'il yait fous ce vaif= * 
feau un bondon ou broche que l’on puifle: 
tirer pour faire évader l'eau , lorfquilen. 
fera tems, vous garnirez le vaiffeau d’une. 
nappe ou toile aflez grande pour aller juf- \ 
qu’au fond, & de border tout autour. I 
ce auffi que la toile foit forte & bien {er- 
rée , afin que le rabac ne puifle paffer au: 
travers, Vous mettrez votre tabac dans le 
vaiffeau'avec Beaucoup d’eau, en forte qu'il 
trempe bien : vous le remuerez bien dans: 
Veau, & le laiflerez tremper jufqu’au len- | 
demain : puis vous ferez fortir l’eau rete- | 
nant le tabac avec la toile & Fexprimerez’ 
le plus que vous pourrez, & remettrez de. 
Feau & le laverez derechef, & le laifferez 
encore tremper comme la premiere fois;8c°. 
enfin vous ferez ainfi deux ou trois fois de | 
fuite. Ce qui étant fait la derniere fois, vous 
exprimerez votre tabac le plus que vous. 
pourrez & vous aurez des’clayes d’ofier | 
qui feront garnies de toiles fortes & fer. … 
rées fur lefquelles vous mettrez fécher vo- x 
tre tabac au foleil: 5 & vous aurez foin de. 
moment en moment de le remuer, afin. 
qu’il féche par tout également ; & lors | 
qu'il. fera bien fec, vous le remettrez dans. 
le vaiflean ou baquetavec fuffifante quan- 
tité d’eau de fenteur à votre choix, foit de. 
: Feau de fleurs d'orange, ou d’ange; ce font: 
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les eaux qui font propres au tabac , vous: 
le laifferez tremper dans cette eau jufqu'au: 
lendemain. Enfuite vous le tirerez de Peau: 
l’exprimant doucement. & le mettrez fé- 
cher derechef fur vos clayes ayant foin de: 
le remuer à mefure qu'il féche , & étant 
fec vous l’aroferez encore de la même: 
eau , en forte qu'il foitcomme une pâte &c 
vous le laifferez derechef fécher , & pour. 
lors étant fec il fera en état de prendre Po 
deur des fleurs. | | 

La manicre ci deflus de purger Le tabac. 
eft la meilleure , & le tabac par cette ma- 
niere eft en état de recevoir toutes les 
odeurs que l'on lui veut donner , mais Pon: 
ne peut fe fervir de cette méthode fans ap- 
porter au tabac de la diminution , & pour 
les perfonnes qui voudront épargner l’eau: 
de fenteur, & empècher qu'il ne diminué: 
tant , ils pourront fe fervir de la magiere- 
qui fuit: 


Autre maniere: de purger le tahac. 


Vous mertrez votre tabac tremper dans: 
l'eau feulement une fois pendant vingt- 
quatre heures, enfuite dequoi vous ferez. 
évader l'eau, & lexprimerez le plus que: 
vous pourrez dans la toile, ou avec les: 
mains , &le. mettrezfécher fur les clayes:, 
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le remuant de moment en moment pen- 
dant qu'il féche , & étant bien fec vous. 
larroferez d’eau de fenteur de laquelle 
vous voudrez : en forte qu’il foit comme 
une pâte , & vous le laifferez derechet fé- 
Cher ; & étant fec l’arroferez une feconde : 
fois, & Le ferez encore fécher : & pour lors | 
il fera prêt de prendre l'odeur que vous 

voudrez , ou bien fi vous le voulez mettre 
en couleur de rouge, vous le ferez avant 
que de le parfumer aux fleurs , comme l’ar- 
ticle fuivant l'enfeigne. 


Maniere de moitre le tabac en couleur jaune 
où rouge. 


Vous prendrez de l’ocre jaune ou rouge, 
duquel vous voudrez, fuppofez la groffeur 
d’un œuf , vous y ajoûterez un peu de. 
blanc de craye pour moderer un peu la. 
couleur: vous les broyerez fur le marbre 
avecenviron demi-once d’huile d'amandes 
douces; & les ayant parfaitement bien 
broyées, vous y ajoûterez de l’eau, & 
Vaugmenterez toujours peu à peu , en con- 
tinuant à broyer jufqu’à ce que l’eau s'in- 
corpore bien avec la couleur : pour lors 
vous rangerez votre couleur fur un coin 
du marbre. Enfuite vous broyerez deux 
cuillerées de gomme adraganc détrempé, 
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& étant bien broyée , l'aflemblerez avec 
votre couleur , & les broyerez enfemble 
tant qu'ils foient bien mêlez ,y ajoutant 
de l’eau peu à peu ; & alors vous mettrez 
le tout dans une terrine , & augmenterez 
l'eau en remuant bien le tout jufqu’à la 
quantité d’une pinte ou environ. Ce qui 
étant fait, vous prendrez la quantité de 
tabac purgé que vous voudrez, & le met- 
trez dans un vaifleau ou terrine , & ferez 
parmi votre tabac de la fufdite couleur, 
fa mêlant bien avec les mains , faifant 
comme une pate non pas trop liquide, 
mais feulement bien imbibée. Vous le 
laifferez dans fa couleur jufqu'au lende- 
main , & enfuite le mettrez fécher fur des 
toiles au foleil, & vous aurez foin de le 
remuer à mefure qu’il féchera, & étant 
fec vousferez une gomme comme il fuit 
pour gommer. 

Vous broyerez fur le marbre de la $om- 
me adragant ; détrempée avec de l’eau de 

hteur, & étant bien broyée, vous y ajoû 
terez un peu d'eau, en continuañt à 
brover , en forte qu’elle foit fort claire: 
ë& pour votre commodité la mettrez dans 
une terrine , afin d’y pouvoir ajoûter de 
Peau fuffilimment. Vous mouillerez en- 
fuite le dedans.de vos mains avec cette 
gomme , &: en frotterez votre tabac, & 
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-vous ferez ain jufqu’à ce que tout votre | 
tabac ait été gommé , & pour lors vous le . 
daiflerez fécher , leremuant de moment en 
moment. Et étant fec vous faflerez tout | 
votre taibac avec le fais tout le plus fin que » 
vous ayez , afin de féparer la couleur qui 
n’y fera pas attachée : ce qui étant fait, | 
il fera.en état d’être parfumé aux fleurs » 
ou àlodeurque vous voudrez choifir. 


Maricre de parfumer Le tabac aux fleurs. 


_ Il eftbon de fçavoir que les fleurs qui 
font Le plus de fervice pour le tabac , font 
les fleurs d'orange , le jafmin , les rofes … 
communes , les rofesmufcades & les tu- 
bereufes, & fort difficilement les autres : 
communiquent- elles leur odeur-bien na- 
turellement , à moins que de les répetex 
‘bien des fois : & enfuite les aider en par- | 
fumant le tabac de l'eflence des mêmes. 
leurs comme vous verrezdans les articles à 
de parfumer le tabac : mais l'odeur ne. 
dure jamais lon g-temscomme des fortés 
ci-deflus nommées. Voici de quelle ma- 
niere on les employe. à 
. Vous aurez une grande caiffe felon votre 
befoin , que vous garñirez de papier bien 
fec, & dans laquellevous mertrez un lit 
de tabac épais d’un pouce puis un lit de | 
fleur ,,& continuerez ainf jufqu'à ce que … 
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vousayez tout employé , & laillerez de 
cette maniere votre tabac parmi les fleurs 
pendant vingt-quatre heures : fi vous avez 
les fleurs en abondance, vous les changerez 
au bout de douze heures. Enfuite vous 
faferez votre tabac-pour retirer les fleurs £ 
& les renouvellerez en même tems ,;& fe- 
xez ainfi pendant quatre OU cinq jours 3 & 
lors que vous fentirez que votre tabac aura 
bien pris l'odeur des fleurs, vous l’enfer- 
merez dans vos boëtes dans un lieu fec 
pour le conferver. Il r'eft point néceffaire 
de toucher au tabac pendant que les fleurs : 
font dedans , parce qu’il ne s’échauffe pas. 


Autre matiere de parfumer le tabac 
aux fleurs, 


Vous aurez une quantité, felon le be- 
foin , de fetilles de papier, de la grandeur 
ou à peu près de la caïfle dont vous vous 
fervirez ; lefdires fcüilles feront toutes f£- 
chées au feu, &enfuite piquées par-tout 
d’une grofle épingle , & pour mettre votre 
tabac en fleurs , vous mettrez.dans votre 
Caifle un lit de tabac épais d’un doigt , 
puis vous mettrez fur le tabac une feüille 
de papier, & fur le papier un lit de fleurs, 
& fur les fleurs une autre feüille de papier; 
vous mettrez derechef fur le papier un lit 
de tabac, & continuerez ainfi jufqu’à ce 
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que vous ayez tout employé. De cette mas 
niere les fleurs font entre deux papiers, 
& le tabac de même, fins que le tabac. 
touche aux fleurs ,& par cette maniere le 
tabac prend l’odeur des fleurs bien natu- 
rellement : parce que l'odeur des fleurs 
n’eft point corrompuë par le tabac. Vous 
aurez foin de changer les fleurs felon l’a- 
bondance que vous en aurez, foit au bout 
de douze heures ou de vingt-quatre : & 
lors que vous voudrez les retirer , il ne 
faudra que retirer vos feüilles de papier 
& fafler votre tabac avec un fas dont la 
toile de crin foit affez claire pour laifler 
_pañler votre tabac, & retenir vos fleurs; 
vous donnerez ainfi les fleurs pendant 
quatre ou cinq jours , & cela fera fait. 


Boutons de rofes pour le tabac. 


Vous prendrez une quantité de boutons 
de rofes, telles que vous voudrez, def- 
quels vous arracherez le bouton vert , &: 
mettrez à la place de chacun un clou de: 
girofle : enfuite vous les mettrez dans une: 
bouteille de verre, & la boucherez bieni 
_& la mettrez au foleil pendant trois fe-. 
maines ou un mois, & vous vous fervirez: 
de ces boutons pour mettre dans votre: 
tabac après qu’il fera purgé :’cela donne. 
une odeux fort agréable, 


Tabac: 
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Tabac de mille-fleurs. 


Ilne sagit que de mêler enfemble du 
tabac de plufeurs odeurs de fleurs, & de 
faire en forte par le plus de l’un , le moins 
de l'autre , que l’on ne puifle connoître 
ns l'odeur qui domine , & fera 

ait. 


Maniere de faire le tabac de differente 
groffèur de grain. 


Il fauc avoir des fas differens les uns 
de toile ferrée, & d’autres plus claire ; 
ainfi felon la groffeur de vos toiles vous 
tirerezle grains en le faffant : Von ne fe- 
pare Le tabac de cette forte que lorfqu'il à 
été parfumé aux fleurs. 


Tabac fin à la facon d'Efpagne. 


Le véritable tabac d'Efpagne eft tout à 
fait fin & rougeitre, il faut pour en faire 
de femblable prendre du tabac rouge & 
grené , & le piler au mortier & Le paffer 
bien fin par le tamis , & comme il aura été 
purgé avant que d’avoir été mis en cou- 
leur, ainfi que je fai marqué dans le 
commencement de ce Traité ; il ne faudra 

Tome EL. * Q 
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pour lors que lui donner les fleurs comme 
je l'ai enfeigné , & le parfumer enfuite de: 
'odeur de pointe d’Efpagne , ou autre fr 
vous voulez , & il fera fait. 
Pour faire du tabac de bonne fenteur il 
ne fuffit pas de le parfumer aux fleurs, il: 
faut encore lui donner d'autres parfums 3- 
ileft bien vrai que l'odeur des fleurs {e- 
toit fuffifante , & que celui qui eft feule- 
ment purgé, pourroit être employé dans. 
les compofitions fuivantes , je laiffe cela: 
à la: volonté de ceux qui l'accommoderont: 
À leur fantaifie ; maïs je dirai feulement 
_ que l'experience m'a fait voir que l'odeur. 
des fleursaccompagne fort bien les odeurs. 
les plus délicates & les plus exquiles , 8 
que les odeurs en font d’une autre qua- 
té, & durent bien plus fong-tems. 

Jene fais point le dtail de plufienrs 
petits parfums , que lon peut compofer: 
foy même felon fa fantaifie ; je donne feu- 
lement les memoires des plus excellens. 
parfums ;, il eft aifé à toutes perfonnes. 
d'en compofer de foy:même ayant la. 
connoiffance des odeurs qui fui font 

| propres. 
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Mariere de parfumer le tabac en poudre de 
plufieurs odeurs différentes. 


| Tabac de Cedra où Bergamatte, 


I: n'eft pas néceffaire de prendre du tabac: 
parfumé aux fleurs pour le mettre en 
odeur de cedra, il Pin qu'il foit purgé ,, 
parce que le cedra eft ne odeur forte qui 
pénétre tout, & par conféquent il fufft: 
d'en verfer quelque goutte dans une once... 
& le bien mêler, & il fera fait. 


Tabac de Neroly. 


L’effence de neroly eft auffi une effence: 
forte qui s’'employe comme celle de cedra,. 
l'odeur en eft forte & agréable, pourvä. 
que l'on n’en mette gueres, car elle eft: 
encore plus pénétrante que celle de cé-- 
dra, Il faut particulierement obferver que: 
fi Von veut avoir du tabac de cette odeur: 
elle doit être pure & veritable: car pour 
peu qu’elle foit mêlée elle devient dans: 


l'ufage d’une odeur defagreable. 
Tabac de Pongibon.. 


Vous prendrez une livre de tabac jaune: 
parfumé à la fleur d'orange, & vous broyez- 


IS 
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rez dans le petit mortier douze grains de 
civette avec un petit morceau de fucre, & 
Vayant bien broyé, vous y mêlerez un peu 
de tabac, & continuerez à l’'augmenter en 
continuant à Îe mêler avec le pilon tant 
que vousayez empli votre mortier : vous 
le renverferez avec le reftant de la livre & 
mêlerez bien le tout avec les mains , puis 
vous remettrez du même tabac à moitié 
plein votre mortier, & y verferez une demi- 
once d’effence de fleurs d’orange que vous 
mêlerez bien avec le pilon ; vous acheve- 
rez d’emplir votre mortier de tabac, afin de 
mieux mêler l’effence: vous renverferez: 
par après votre mortier fur le reftant. Vous. 
mêlerez bien le tout enfemble avec les 
mains & il fera fait. L’odeur en fera fort 
agréable & durera long-tems , & quoi que 
ce foit de Peffence grafle, cela ne fera point | 
de tort au tabac & ne paroïtra point gras 
pourvû que l’on n’augmente pas la doze 
ci-deffus marquée. 

Si le tabac cft parfumé aux fleurs de 
jafnin , il faudra prendre de l’effence de 
jafmin , & sinñ des autres fleurs. Toute 
forte de tabac fe peut parfumer de la mê- 
me manicre. ; | | 
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Tabac mufqué. 


Vous prendrez du tabac de telle odeur 
de fleurs que vous voudrez, (fuppofez une 
livre) vous mettrez dans un petit mortier 
vingt grains de mufc avec un petit morceau : 
de fucre & les broyerez bien enfemble, 
puis vous yajoûterez un peu de tabac, & 
l’augmenterez en continuant à mêler avec 
le pilon jufqu'à ce que le mortier foit 
plein : enfuite le renverferez fur le reftant, 
& vous mêlerez bien le tout enfemble, & 
fera fait, 


Tabac à la pointe d'Efpagne. 


Vous prendrez une livre de tabac de tel- 
le odeur de fleurs que vous voudrez; vous 
-mettrez dans le petit mortier vingt grains 
de mufc que vous broyerez bien enfemble: 
enfuite vous y ajoüterez un peu de tabac & 
laugmenterez en continuant à broyer. Vo- 
tre mortier étant plein , vous le renverfe- 
rez à part , & le couvrirez avec une partie 
du reftant, afin qu'il ne s’évente pas. Vous 
broyerez par après dans le mortier dix 
grains de civette avec un petit morceau 
de fucre; puis vous y ajoûterez un peu de 
tabac & l’augmenterez en continuant à le 
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mêler : vous le renverferez avec le précé-" 
dent, & mêlerez bien avec les mains le: 
tout enfemble, & il fera fait. 


T'abac en odeur de Rome: 


Vous prendrez une livre de tabac de 
télle odeur de fléurs que vous voudrez 
vous ferez chauffer le petit mortier & fe-. 
rez fondre à fa chaleur vingt grains d’am-- 
bre : vous y mêlerez un peu de tabac &: 

laugmenterez peu à peu'en continuant 3: 
le mêler avec le pilon; & votre mortier 
étant à moitié plein, vous le renverferez a». 
part & le couvrirez avec une partie du re= 
flant: enfuite vous broyerez dans le mor- 
tier dix grains de mufc avec un petit mor- 
ceau de fucre, y ajoütant-du tabac, & étant: 
mêlé le renverferez fur le. précédent, & le 
couvrirez encore. Vous broyerez ainfi cinq: 
grains de civette avec un peu de fucre, y 
__ ajoutant dutabac, puis vous le renverfe-. 

æez avec le précédent, & mêlerez bien le: 
tout'enfemble, &c'il fera fait: 


Tabac en ‘odeur de Malte. 
Vous prendrez une livre de tabac de: 


fleurs d'orange ; puis vous ferez chauffer: 
le petit. mortier. 5. &C.terez. route Te à à cha: 
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leur vingt grains d'ambre, enfuite vous: 
- mêlerez un peu de tabac que vous aug 
menterez en continuantà mêler avec le pi-- 
lon ;. & votre mortier étant plein, vousle* 
renverferez à part & le couvrirez avec une: 
partie du reftant; puis vous-broyerez dans 
le mortier dix grains de civette avec un 
peu de fucre, y ajoütantdu tabac, que vous- 
augmenterez en continuant à mêler avec 
le pilon , après quoi vous le renverferez: 
avec le précédent & mêlerez bien le tout: 
enfemble, & il fera fait. 
Tabac ambré. 

Vous prendrez une livre de tabac de” 
telle odeur de fleurs que vous voudrez, 
puis vous ferez chauffer le petit mortier, . 
& ferez fondre à fachaleur vingt quatre- 
grains d’ambre ; vous y ajoüterez enfuite. 
du tabac que vous augmenterez peu à peu: 
en continuant à broyer: & mêler avec les 
mains, & il fera fait: 

Comme dans Îes parfums chacun a fon 
goût, & que plufieurs aimeront le tabac 
bien parfumé ; il y en a qui voudront une 
odeur douce, & cependant qui foit toù- 
jours bonne ; ilsauront:lieu de fe conten- 
ter avec les compofitions ci-devant mar 
quées. Car fi les odeurs leur femblent trop. 
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fortes , ils n’auront qu’à augmenter le ta- 
bac après que l’odeur y fera donnée, & elle. 
fera douce, puifqu'il n’y va que du plus ou 
‘du moins, d’autant que les compofitions 
en font très-bonnes , & fur toutes chofes 
il faut avoir foin de bien enfermer le tabac 
lorfqu'il eft parfumé , afin que l'odeur ne, 
s'évente pas. 5 À 


Des liqueurs. 


ee des liqueurs étant une des cho- 

fes des plus agréables dans la vie , elle 
mérite bien d’avoir place dans ce Recucih 
après les fecrets que l’on vient de mar- 

quer pour la perfection & beauté du corps: 
humain, en faveur principalement des per-- 
fonnes du fexe ; dont la pañlion eft auf | 
forte là-deflus , que les agrémens qu’elles: 
en recoivent font engageans. Voici donc: 
de quoi flatter aufli leur goût, & celui dess 
autres perfonnes un peu délicates; fçavoir,, 
la maniere de préparer les liqueurs les plus: 
exquifes & les plus recherchées dans Îles: 
bonnes compagnies , & quelques-unes mê-- 

me font fort utiles. Met, 


Préparation du Cafe des Tures. 


IL faut mettre la graine du café dans: 
une: 
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ua poële de là hauteur d'environ un doigt 
Où deux au plus, & la mettre dans un four 

‘aflez chaud en ayant ôté tout le bois & le 

feu,remuantavec une fpatule de bois:quand 
la graine qui eft au fond commence à noir- 
cir & qu’elle fe féche également, & ef 
comme il faut, la laifler refroidir & la piler. 
dans un mortier de fer, & la Pafler par le 
tamis : Pour connoître quand elle eft affez 
che, il en faut prendre avec le bout des 

_ doigts , & voir fi elle fe brife aifément Ses 
fe peut mettre en poudre. 


Pour préparer la boifén. 


Prenez de l'eau de fontaine on de rivie- 
re , faites-la bouillir un bouillon , Puis fur 
deux pintes mettez Cinq onces de poudre 
de caffé, remuant bien, & les faites bouil- 

. lir doucement l'efpace de cinq ou fix mi- 
nutes , fans permettre qu’il forte du pot en 
bouillant ; il fautle faire bouillir dans ua 
pot d’étain, ouéramé, bien net, 


| L'ufage.. 

On en boit une pinte en cinq ou fix 
prifes fort chaud, &fi l’on veut avec wii 
peu de fucre:il eft bon de manger un mor- 
Ceau quand onle prend. 

Cette graine ou baye vient des déferts 


d'Arabie : les Turcs en boivent à toute 
Tome II, KR 
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heure & en leurs repas : fa qualité eft froi- 
de & féche. v 

Il aide à la digeftion, réveille les efprits, 
réjouit le cœur ; eft bon pour les yeux en 
recevant la fumée ;ileft bon aux rhumes 
& fluxions ,ileft excellent pour prévenir 
la goûte & l'hidropifie , fupprime les va- 
_ peurs de La ratte & de l’eftomac: guérit les 
maux de tête &fmigraine ;il n'a point de 
qualités manifeftes pour purger ou pour 
reflerrer le ventre. 

fl n’eft pas abfolument néceffaire de faire 
cuire le café dans un pot d’étain, il fufht 
que ce foit dans un vaifleau étamé, comme 
ceux dont les Turcs fe fervent, qui font de 
fer blanc bien étamé. 

Il fe garde fort bien trois jours dans un | 
pot bien couvert, mais le meilleur eft de 
n'en faire cuire que deux ou trois prifes à 
la fois, & le garder dans une bouteille bien. 
bouchée. 

Je le tiens meilleur pour ceux qui s’en 
veulent fervir comme de médicament , au 
matin , qu'à toute autre heure , parce que 
l’eftomach étant vuide, il pénétre plus ai- 
fément; quoique les Orientaux le pren- 
nent aux repas , au foir, & à toute heure 
& que j'aie experimente fon effet pour la 
migraine dont il ma fenfiblement foulagé 
quelque heure de jour que je l'aie pris. | 
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Je voudrois pour le commencement en 
prendre un mois entier tous lesmatins, 
puis deux fois La femaine , & enfin une 
fois. à 

Hypocras excellent & parfumé. 


Prenez une demi-livre de fucre, & le 
caflez, ou le rapez, & le mettez dans un 
baflin , enfuite verfez fur ledit fucre une 
pinte de vin, le plus vieux & le plus 
foncé en couleur eft le meilleur; re- 
-muez doucement votre fucre avec une 
cuiller pour le faire fondre , & étant fon- 
du , paflez votre vin par la chauffe cinq 
ou fix fois, étant clarifié, verfez-y.un 
petit filet d’effence d’hypocras , & le re- 
muez avec la cuiller. Goûtez s’il eft aflez 
fort;& s’il ne left pas, verfez-y encore quel- 
ques larmes de votre eflence, & il fera 
fait. Vous le verferez promptement dans 
une bouteille qui fera bouchée à linftant, 
afin qu’il ne s'évante pas : la maniere en eft 
prompte , & il eft meilleur que l’on ne le 
peut faire par infufon. 


Roffoly ou liqueur parfumée. 


Vous mettrez dans une bafine de cuivre 
rouge fur le feu, deux pintes d’eau, & 
deux livres de fucre que vous ferez bouillir 

R ij 
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jufqu’à la diminution d’un quart ; enfuite 
vous y Verferez deux cuillerées d’eau de 
fleurs d'orange , & ayant encore bouilli un 
moment, vous y jetterez un blanc d'œuf 
avec la coquille, que vous aurez aupara- 
vant rompuë & foüettée avec un brin de 
verge : vous remuerez bien le blanc d'œuf 
dans votre liqueur avec le‘ brin de verge; 
& lorfqu’elle commencera à bouillir, vous 
la tirerez du feu & la pafferez par la chauffe 
plufieurs fois, & étant clarifiés vous y 
verferez de bonne eau-de-vie à diferetion, 
felon la force que vous lui voudrez don- 
ner, puis vous y verferez de l'efflence 
d'ambre felon vorre goût, plusou moins, 
ou bien de leffence d’hypocras , & elle 


fera faite. 
€ Se ? 
Autre liqueur parfumée. 


Faites fondre une livre de fucre dans 
une pinte de vin vicux, ‘comme fi vous 
vouliez faire de l'hvpocras, & la paflez plu- 
fieurs fois par la chauffe ; enfuite verfez-y 
de la bonne eau-de-vie à difcretion , felon 
la force que vous lui voudrez donner, puis 
verfez-y de l'effence d'hypocras & de 
leflence d’ambre à difcretion, felon votre 
goût , & elle fera faite. de 


"DE SSECRETS CÉRIEUX, Ho7 
Effence d'hypocras. 


Vous mettrez un demi-feptier d’efprit 
‘de vin dans une bouteille de gros verre, 
enfuite vous y mettrezune demi-once de 
clou de girofle concaflé, une once de ca- 
nelle concaflée, un gros de gingembre con- 
caffé, & une bonne pincée de coriande con- 
caflée , enfuite vous pilerez dans le petit 
mortier trois ou quatre grains d’ambre pris 
ou noir, & les mettrez dans la bouteille; 
bouchez-la bien, & l’expofez au foleil po- 
{ée fur du fable dans Les chaleurs de l'Eté 
pendant un mois ; vous aurez foin de la 
retirer de la pluie, & laifferez au moins deux 
doigts de vuideià la bouteille pour éviter 
qu'elle ne cafle, & au bout de ce tems vous 
la retirerez pour vous en fervir au befoin. 


Compoition de l’eau-claireite de A. Tardif. 


Renez de l'eau-de-vie , une pinte. 
Eau de fleurs d'orange , une pinte. 
Sucre-candi réduit en poudre, demi- 
livre. 5j 
Canelle en poudre, ls poids d’un écu 
& demi. SH TE 
Six cloux de girofle en poudre. 
Ecorce de citron rappe, le poids d'un 
quarteron, 


R üj 
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Ambre o1is , fix grains, ; 

Mettez infufer le tout dans une bou- 
teille de verre au foleil, l’'efpace de vingt- 
quatre jours au moins , & vous aurez une 
très-bonne eau-clairette. 


Autre compofition. 


Prenez de fine canelle mife en poudre ; 
une once , & la faites infufer dans une de- 
mi-livre de bonne eau-de-vie lefpace de 
deux jours. Puis prenez trois onces de fu- 
cre fin , que vous ferez fondre & infufer 
dans quatre onces de bonne eau-rofe , au- 
tant de tems que deflus ; vous mettrez en- 
fuite l'un & lautre , chacun féparément , 
dans une bouteille de verre qui fera bien 
bouchée , & vous lexpoferez au foleil Pef 
pace de deux jours , les remuant une ou 
deux fois par jour , &les tant du ferain 
durant la nuit : puis vous les mêlerez en- 
femble dans une même bouteille , les paf» - 
fant par un linge blanc une ou deux fois, 
& prenant foin de bien boucher la bou- 
teille, afin qu'elle ne s’évente point ; vous 
la pourrez garder un an. | | 

Il en faut prendre tous les matins’, une 
cuillerée : elle fortifie Le cœur & l’efto- 
mac, provoque Les mois, & eft fort bonne 
contre les défaillances de vertige. 
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Autre maniere. 


Prenez unechopine d’eau-de-vie , trois 
poiffons d’eau de rofes, une livre de fucre , 
& une once de canelle concaffée : faites in- 
fufer le toutenfemble , l'efpace de vingt- 
quatre heures, & le paflez dans un linge 
blanc & delié. 


Recette pour faire l'eau de noix , € fes 
merveilleufes proprietés. 


J! faut prendre des noix , le plus près de 
da Saint Jean que faire fe pourra , & les 
plus fraîches cueillies, Les couper par quar- 


tiers, & les faire diftiller dans un alambic 


de plomb. + 
L'eau de noix guérit l'hydropifie, en bu- 
vant fix jours durant La hauteur de deux 


doigts ,avec du vin blanc le matin. 


Elle eft bonne aufli pour la paralyfie. 

Elle guérit du mal des yeux , en mettant 
deux outrois gouttes de cette eau dans 
les yeux en fe couchant. 

Elle fait revenir le lait aux nourtrices ; 
fi on leur en donne la hauteur d’un doigt 
le matin & le foir, avec autant de vin 
blanc, mais loin durepas, 

Elle provoque le fommeil à ceux qui ne 
| R ü 
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peuvent dormir , leur en frottant les tenr- 
ples en fe couchane. k | 
Elle te les lentilles du vifage, en don- 
nant à boire la hauteur d’un doigt, avec 
autant de vin blanc, & s’en lavant le 
vifage. : 
Elle eft bonne contre la pefte , en bu- 
vant deux doigts de haut le matin. 
Elle défopile le foye & la rate. 
Elle blanchit les dents , & guerit les 
ehancres fi on les en lave. | 
Enfin , elle éclaircit le vin corrompu & 
pouffé en quinze jours , mettant une cho- 
pine de cette eau dans le tonneau. 
L'eau de noix 'fe peut garder trois ans, 
pourvû qu'elle ne foir point éventée, & 
gw’elle foit bien bouchée. : 


‘ 
Pour faire Le forbet du Levant. 


Il s’en fait de jus de limon , d'autre de 
jus de poinmes aigres , & d'autre de ver- 
jus de grain. | 

Celui qui fe fait de verjus ; eft celui qui 
rafraîchit le plus en Eté. Pour le préparer 
fuivant la quantité que vous en voulez 
faire , prenez vingt ou trente livres de ver- 
jus ; vous le mettez dans un ie baffin 
fur un fourneau, où il y ait un feu de char- 
bon fans fumée , & vous faites bouillir ce 
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verjus jufqu’à la confommation du tiers , 
en l’écumant pour en ôter la crafle , & le 
remuant de tems en tems avec un bâton, 
afin de le faire mieux incorporer, aufli bien 
qu’évaporer. Cela étant fait, fi vous voulez 
y ajouter un blanc dœuf pour le clarifier , 
vous le pouvez faire , encore qu’il ne foit 
pas néceflaire. Enfuite vous prenez la quan- 
tiré qu’il faut de fucre ou de caflonade, que 
vous faites fondre à part ; & étant fondu 
de la forte ; vous Pécumez & laiffez cuire 
jufqu’a ce que vous connoiflez que l'eau 
que vous avez mife dedans pour fondre 
ledit fucre , foit toute évaporée. Lorfque 
ceh eft, vous prenez la quantité requife 
de verjus , lequel vous mettez dans la baf- 
fine où eft le fucre ou caffonade , les mê- 
lant bien enfemble ; il faut que le verjus 
foit bouillant , & le bien remuer jufqu'à 
la fin avec le fucre. On y ajoûte quelques 
grains de mufc ou d’ambre , fuivant la 
quantité qu'il y a ; après quoi vous retirez 
Le tout de deflus le feu, & étant refroidi, 
vous le mettez dans un vafe de verte ou de 
fayance , lequel ayant bien bouché | vous 
Fexpofez au foleil dix ou douze jours, 
pour achever de le dépurer, 
L’ufage qu’on en peut faire pour fe ra- 
fraichir, principalement en Eté , confifte 
à en prendre avec la pointe d’un coûteau, 


“ 
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que vous mettez dans une aiguiére où il y 
ait de l’eau, & vous battez lun avec lau- 
tre jufqu'à ceque le forbet foit fondu , 
pour en boire enfuite quand on veut. 


Pour faire l’angelique. 


Il fautavoir trois pots de bon mufcat ; 
trois livres de fucre , quatre onces de chair 
de citron liquide, trois onces d'orange 
liquides , deux onces de poires de pa | 
letféches , trois onces de pâte de Gennes,, 
fept onces d’abricot , quatre onces d’eau-: 
rofe , demi-once d’eau de fleurs d'orange, 
deux grains d’ambre gris; que vous pai-: 
trirez avec tous ces fruits, ou bien uni 
grain de mufc. Vous mettrez ces mêmess 
fruits confits dans un mortier bien net , &: 
battrez le tout enfemble petit à petit, less 
arrofant d’eau-rofe, ou de fleurs d’orange ,, 
& par ce moyen vous rendrez le tout li-- 
quide, juqu’à être propre à paffer dans unes 
grofle ferviette où à la preffe bien propre: 
ment. Après que vous enaurez tiré toutes 
la quinteffence , vous prendrez le marc quil 
refte avec du mufcat ; pour en frotter la 
chauffe, dans laquelle il faudra pafler votree 
angelique : enfuite vous mettrez fondres 
le fucre dans un poëlon bien net, & lee 
ferez cuire fur le feu, jufqu’à ce qu'il foit emn 
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onfiftance de petit fyrop. Cela étant, vous 
rendrez trois pintes de mufcat, & le jet- 
erez avec le refte dans Le poëlon pour le 
aire bouillir cinq ou fix bon bouillons ; 
iprès quoi vous le jetterez dans la manche 
wchauffe , & le repañlez jufqu'à cinq ou 
fix fois, puis vous le mettez dans une 
bouteille. 
Pour faire le populo. 


Vous prendrez une pinte d’eau-de-vie 
nafinée , trois livres de fucre royal bien 
larifié, demi livre d’eau de-vie commune, 
Jemi-pot d’eau de fontaine bien claire , 
quatre Onces de pommes confites en mar- 
melade , quatre onces d’anis de Verdun & 
de citron confit, haché par morceaux ; 
quatre onces de piftaches , demi-once de 
raifin de Corinthe , deux grains de mufc, 
& un grain d’ambre. Vous mettrez le fucre 
dans un poëlon bien net fur le feu; & étant 
cuit à petit fyrop , vous le jetterez dans la 
manche ou chauffe , & le paflerez trois ou 
quatre fois ; après la deuxiéme fois , vous 
y jetterez l’eau-de-vie rafinée , & la ferez 
vuider toute à la chaufle | puis vous réïte- 
rerez avec la demi-livre d’eau-de-vie com- 
mune. 
L'on prend la marmelade avec le citron, 
les piftaches concaflées , & les raifins de 


| 
| 
| 
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Corinthe , 8 l’on mêle le tout enfembles 
our en frotter le dedans de la chauffe. A\ 
Pégard de lambre & du mufe, étant um: 
peu concaffez , vous les mettrez avec uni 
peu de coton dans le fond de l'entonnoir,, 
afin que le tout paflant par dedans, enn 
prenne lodeur. 


Pour faire le roffolis. : 


Il faut prendre trois livres de fucre, 8e” 
deux pintes de bon vin blanc , avec lequell 
vous . fondre le fucre , au lieu d’eau. 
11 faut enfuite prendre deux livres d'autre: 
fucre bien pilé & bien net, un quarterom 
de piftache concaflée , un quarteren de: 
saifins de Corinthe, & deux oncés out 
à peu près d’anis de Verdun. Il faut mettre: 
le tout bouillir enfemble dans un poëlon;; 
& pour connoitre quand il fera tems de le: 
retirer du feu , fe fera lors qu’il fera dimite 
nué d’un tiers. Alors vous le jetterez dans 
_unpot verniflé bien net, & le laifferez. 
_repofer l'efpace de quatre heutes bien: 
bouché, puis vous le coulerez & le met. 
trez enfin dans l'étuve. En le paflant, on 
peut avoir un grain de mufc ou d’ambre: 
pour l'odeur, comme on à fait au po-… 


pulo. 
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Pour faire un vrai bypocras. 
_Surune pinte de vin, trois quarterôns 
le fucre , demi-once de poivre long , ou 
moins, autant de canelle en bâton, & plein 
ne tafle de lait frais. Vous mettrez le 
out infufer dans une terrine , & frotterez 
ien Votre chaufle d'amandes pilées ; puis 
ous paflerez votre hypocras , y ajoütanc 
n grain de mufc ou d’ambre. 


Pour faire l’eau de jafmin. 


Prenez de l’eau fucrée , dans laquelle 
ous mettrez ün demi quart de fleurs de 
fmin que vous laifferez infufer quelque 
ms, puis fi elle ne left pas affez vous y 
oûterez encore des fleurs de jafmin juf- 


u'a ce qu'elle foit au point que vous la 
uhaitez ; enfuite coulez cette eau fans y 
oùûter aucune effence ni melange d’autre 
nteur que celle que les fleurs lui ont 
iffé. | 

Les eaux de tubereufe, de jonquiile, & 
Île de toutes les autres fleurs fe font de 


| même façon. 
He 
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Ean de fraies, framboifes , cerifes , griotes! 


€ abricots. 


11 faut exprimer le jus defdits fruits 88 
bien mêler l’expreffiqn en eau fufhfam 
ment fucrée, & faire comme ci-deflus. 


Pour faire de l’hypocras incontinent. 


. Prenez de l’eau-de-vie, cinq onces ; cas 

nelle , deux onces ; poivre, deux oncess 
gingembre, deux onces; girofle , deux ot 
ces ; graine de paradis, deux onces ; ambn 
gris, trois grains ; mufc, deux grains ; | 
tout foit mis infufer pendant vingt-quatti 
heures dans un matras fur des cendres 
chaudes , le matras bien bouché ; & lorr 
que vous voudrez vousen fervir pour faa 
re de l’hypocras, prenez une livre de fuon 
& trois chopines de vin, dans lequel 
fucre étant fondu, verfez-y trois ou quatt 
gouttes de cette effence & vous aurezit 
Vhypocras fort excellent, * 


Autreeffence d'hypocras. 
Prenez de la canelle sroffierement con 


caflée & battue , deux onces ; macis, ui 
once ; gingembre, une once ; ambre gril 
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fix grains ; mufc, fix grains, le toit en : 
poudre féparément ; mêlez le tout & met- 


tez-le dans un matras avec quatre onces 
d'efprit-de-vin, & en tout faites comme 
ci-deflus. | 

Pour faire Peau de franchipane, 


Il faut mettre des fleurs de jafmin demi- 
quaït par-deflus de l’eau fucrée, laiffez-les 


infufer quelque tems , puis fentir s’il y a. 


de la fenteur aflez , finon en remettre de 
nouvelles ; coulez l’eau quand elle fera au 
point où vous la fouhaiterez , & y ajoûtez 
quelques gouttes d’eflence d’ambre. 


Pour faire roffolis. 

| \ 

= Prenez une livre & demie de pain blanc 
tout chaud fortant du four, & mettez-le 
dans un pot d’alambic, avec demi-once de 
clou de girofle concafez ; anis verd , co- 
riandre de chacun une once , & par-deflus 
une pinte de bon vin rouge , & autant de 
lait de vache ; puis appliquez la chape & le 
récipient, & fermez les jointures avec pa- 
pier collé ; laiffez-les ainfi repofer vingt- 
Fra heures durant , après lefquelles 
faites diftiller au bain-marie , pour en 
tirer toute la liqueur , laquelle vous 


garderez. 
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Il faut féparément faire le fyrop avec de. 
l'eau-de-vie, ou efprir de vin encore mieuXs 
en le brûlant fur du facre en poudre dans 
un plat ou écuelle de terre; & remuan£, 
toûjours avec une fpatule, ou cuiller juf=: 
qu'à ce que la flâme foit éteinte. 


re e 


11 faut aufi difloudre Pambre-pris avec 
du très-pur efprit-de-vin , mêlant premic+. 
rement un gros d’ambre, avec autant de 
fusre, & les broyant bien enfemble, puis: 
y ajoûtant dans un petit matras une Once. 
d'efprit-de-vin, & les faifant digerer par. 
vingt-quatre heures au bain vapoureux où. 
le tout fe diffoudra, mais il fe congelera. 
au froid. | . 

Pour faire la compoñition, il faut mêler: 
le fyrop d’eau de-vie avec ladite ellence: 
d’ambre , tant que l’on le juge à propos ,, 
pour les mettre enfuire avec ladite eau dis: 
ftillée : fi on le veut plus fort, on met lei 
prit de vin en plus grande quantité, 


Autrement. 


Faites cuire votre fyrop en confiftance à: 
la façon ordinaire; étant cuit, ajoutez-y de: 
l'efprit-de-vin du meilleur la quantité que: 
vous jugerez à propos , de même que de: 
leflence ci-deffus , ou telle autre que bon 
vous femblera, & vous Paurez tel qu'il 
vient de Turin. ® à. 


Portrt 
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Pour faire le Ppulo. 


Prenez une pinte de fyrop cuit en con- 
fiftance , une pinte de vin blanc du plus 
clair, & une pinte d'efprit de vin, & faires 
chauffer tant foit peu pour le faire bien 
mêler ; puis paflez par la chauffe avec deux 
ou trois amandes pelées & battues pour le 
chauffer, & un nouer de fenteur-fi vous 

_n’avez point d’eflence, * 


: Pour faire Le bon efprit de vin. 


Il faut avoir un alambic de verre & dif- 
tilfer de bonne eau-de-vie par le bain-ma- 
rie, & mettre un morceau de feutre bien 
huilé avec huile commune entre la chape 
& l’alambic , & au deflus mettre la fleux 
de romarin dedans une feulefois, yousen 
tirez l’efprit le plus pux du monde. 


Limonade a peu de frais. 


Rappez de l'écorce de citron à difcre- 
tion dans de l’eau fucrée , à laquelle ajoû- 
tez quelques gouttes d’effence de foufre, 
avec quelques tranches de citron ; elle fera 
_ fort bonne & rafraîchiffante. 1] faut demi. 
_ livre de fucre pour une pinte d’eau ou un 
peu moins. 


Tome LL LÉGES 


“ 
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Pour faire le vrai hypocras de jafmin. 
Prenez une pinte d’eau , une livre de fu- 
cre, deux ences de fleurs de jafmin, avec le 
jus de citron ; puis avec un petit balai il 
faut bien fouctter durant une heure. En- 
fuite vous le paflerez, y ajoûtant aufli au- 
tant de mufe & d’ambre comme à celui 
du vin. 
Pour faire eau celefte, 


Prenez demilivre d’eau-de-vie commu- 
ne, une once de vin blanc, quatre onces 
d’eau rofe, trois onces de fucre , une drag-. 
me de canelle, deux de clou de girofle ; 
pilez le tout & le laiffez infufer trois heu- 
res, puis le paflez par trois fois dans la 
manche, ou chaufle à hypocras : Si vous y. 
voulez l’odeur de mufcoud’ambre, vous 
en mettez à la derniere fois daris le trou 
de la bouteille avec un fk, ayant enve- 
loppe ces fenteurs dans du coton. 

L 5 


; | 

Le vatafia de fix grains , tres-propre pour … 

Peffomach, pour la colique, pour les 
indigeffions ©" les vents. 


Il faut prendre fix pintes de bonne eau 
. de-vie , les mettre dans des bouteilles de 


$ 
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verre, & mettre dans chaque pinte, demi- 
once de chacune des graines ci-deffous 
Sçavoir , dela graine d’aneth. 

De la graine de fenouil. 
De celle de coriandre. 
De celle de chervis. 
De celle de carote. 
Et d’anis de Florence. 
Il les faut bien éplucher & les concaffer; 


puis les jetter dans des bouteilles où fera 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


4 


votre eau-de-vie , &les mettre infufer au 
foleil durant trois femaines, ou plus fi lon 
veut, les rernuant tous les jours trois où 
quatre fois : on les peut aufñli faire infufer 
fans les mettre au foleil , y employant un 
peu plus de tems , comme un mois ou fix 


femaines. 


Après cette infufion il faut pañler votre 
rataña dans un blanchet ou chauffe, qui 
n'ait encore fervi qu'à cela; & l'ayant paf- 
fé vous ajoûterez une demi-livre de bon 
fucre-candi fur chaque pinte que vous fe- 
rez fondre avec un peu d’eau en manicre 
de fyrop,& après vous le mettrez dans vos 
bouteilles & les boucherez foigneufement 
On en peut boirt après les repas deux 


cuillerées, ou à jeun fi lon veut. 


. 
| 
| 
| 


Le 
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ÿ12 NouveAu RECUErL 
Pour faire une fort bonne eau-de-vie. 


Prenez du vin qui foit d’age moyen, fça- 
voir d’un an, ou environ , plus ou moins:, 
& qui foit fort bon & de bonne odeur. 
Vous le diftillerez en un vaiffleau de verre, 
qui ait le collong d'environ unewoife, avec 
un feu médiocre & aflez lent, * & vous re- 
cueillerez l’eau tandis qu’elle fort dehors 
hâtivement, c’eit-à dire, quand une goutte 
m'attend pas l'autre. Cette eau-de-vie fera: 
fort bonne & agréable ; car il n’y aura feu- 
lement quel partie du vin la plus fabrile 
il eft vrai qu’elle ne brûlera pas fi facile- 
ment que les autres. - 


Pour le vin qui fe veut gäter. 


Il fautavoir deux ou trois œufs, & fi le. 
vin eft clairet, on peut en prendre ferle- 
ment le jaune , où bien le blanc fi c’eft du: 
vin blanc. Prenez aufli trois onces de … 
pierres vives, dans un fleuve fort rapide & 
les mettez en poudre , & deux onces de fel 
pilé bien menu, que vous mélerez tout : 
enfemble ; puis ayant mis le vin en un au- 
tre vaifleau bien net, & qui n'ait point de 
mauvaife odeur ; vous jetterez le tout de- 
dans & le mêlerez avec le vin cinq ou. fx 


| 
HI 
| 
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fois par jour jufqu’au bout de trois où 


quatre jours : ce qu'on doir obferver eft de 
ne pas attendre à prendre cette précau- 
tion que le vin foit tout à-fair corrompu 
CT à . 

& gâté, parce que La chofe feroit alors fans 
xemede, 


: Pour faire que le vin tornéredevienne bon. 


Il faut vuider le tonneau par la canelle, 


c’eft à dire, en ôter Le vin clair , jufqu’à ce 


que la lie en forte, & le mettre dans un au- 
tre tonneau où il y aura de la lie fraiche 
d’un bon vin. 

Puis prenez une livre de bonne eau-de- 


vie recifiée, avec demi-livre de cire jaune 


rapée : faites-la fondre à un feu fort doux , 
enfuite vous tremperez un linge dans cette 
mixtion,& l’allumerez avec du foufre, que 
vous ferez brüler | après quoi vous bou- 
cherez bien le tonneau. On vend de cette 


_méche préparée chez les Epiciers à Paris. 


Autrement. 


Vous prendrez une poignée de vieilles 
noix, avec leurs coauilles , fi c’eft pour un 
quart, ainfi du-refte à proportion ; vous 
les mettrez dans un four chaud , & les y 
laifferez fécher fi fort , qu’elles deviennent 
toufles.. in 
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Enfuite ayez autant de copeaux de faule 
du premier bois après l'écorce , mettez 
vos noix dans votre tonneau , & faites un 
tampon de vos copeaux : il faut laiffer re- 

… pofer le vin pendant l’efpace de trois jours, 
& après cela on éprouve la bonté du fe- 
cret. 

, Autre maniere, 


Tirez du vin dans un {ceau, & le faites. 
bouillir ; jettez-le dans Le vaiffeau gâté à 
l place de celui que vous avez tiré , bou- 

- chez bien le tonneau, & en cetems-là il 
fe remettra. ve 


Pour le vin éventé, 


Agitez le vin par le bondon avec un bâ: 
ton, fans toucher à la lie , puis y verfez 
une livre de bonne eau-de-vie , & le 
laiffez repofer pendant dix jours , il fera 
*emis. en 

Le vin éventé fe corrige auffi en met- 
tant dans le pot avant que de boire , une 
croute de pain rôtie. 


Pour remettre le vin gaté & futé. 


Il'faut tirer tout le vin hors du tonneau, 
& le mettre dans un autre fur de bonne 
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lie, puis couler dans un fachet de toile qui 
{oit un peu lono, quatre onces de bayes de 
laurier pulverifées , & un peu delimure 
d'acier au fond, afin que le facher defcen- 
de mieux, l enfoncer au milieu du tonneau, 


& le baifler À mefure qu’on en boira le vin. 
Pour remettre le vin tourné. 


_ L'eau de faturne\ où de litarge rouge, 
remet le vin tourné, c’eft-à-dire Le vinrou- 
ge ; & pour le vin blanc, il faut de la litar- 
ge blanche. 


Ë Pour corriger le vin moifr. 


Il faut faire un bâton de pâte de fro- 
ment, & Le faire cuire à demi au four , le 
ii après , lepicquer de cloux de giro- 

& le mettre au four jufqu’à ce qu'il 
fic bien cuit. 
| Enfuite mettez le bâton fufpendu dans 
votretonneau, fans qu’il touche au vin : 
on peut neanmoins , fi l’on veut, le jetter 
dans le tonneau, & il en Ôtera le roi. 


Pour empêcher que le vin ne fe tourne. 


Vous mettrez dans le tonneau une livre 
k grenaille de plomb, & votre vin ne fe 
tournera point, 


| 
| 
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Pour remettre le vin qui [ent l'aigre, 
ou l’'amer. 


Faites bouillir un picotin d'orge dans 
quatre pintes d’eau, & les laiffez réduire à 
moitié , puis vous la paflerez à travers un 
linge, &la mettrez dans Le tonneau par le 
bondon, après quoi vous remuerez le vin, 
fans toucher à la lie. - | 


4 


Pour ôter le frop grand verd du vin. 


Mettez dans une pinte de ce vin une 
goutte de vinaigre, mêlé de litarge , & il 
perdra fon verd. 


Autre. fecret. 


If faut faire bouillir du miel pour en 
faire fortir de la cire , & le pafler parun 
linge , après en mettre deux pintes fur un, 
demi muid. ï | 
Si c'eft en Eté , & que vous voyez qu'ik. 
rifque de tourner, il y faut jetter une 
pierre de chaux vive. | | 


Pour le vin tourné. 


Mettez dans le tonneau de lefprit de. 
tartre. 
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tartre , & le vin fe décharge de cette mau- 
_vaife qualite. | £ 


Pour empécher que le vin ne S'aigriffe. 


Prenez du fable de riviére au mois de 
Mars , lavez-le bien & le féchez au foleil, 
vous en jetterez deux pleine écuelle dans 
un demi muid , avec deux pintes d’eau, 


Autrement. 


Prenez à la Saint Martin un demi muid 
de vin, faites-le bouillir jufqu’à la troi- 
fiéme partie , & de ce vin mettez-en dans 
chacun de vos tonneaux quatre-pintes , ou 
environ , avec deux morceaux d’encens , 
gros chacun comme une noix , & le bou- 
chez bien. 

, Pour clarifier le vin. 

Il faut mettre fur un’tonneau deux pin- 
tes de lait, après les avoir fait bouillir & 
écumer , pour en faire fortir la crème. 


Pour contrefaire le vin mufenr. 
Vous ferez infufer des fleurs d’orvale 


dans un tonneau , ou bien vous y mettrez 
Tome III, ÿ 


R 
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| 
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ün fachet de fleur de fureau , & votre vin. 
aura le goût mufcat. 


Peur faire du vin doux. 


Il faut le prendre au fortir de la cuve ou 
du preffoir , le mettre dans un tonneau à 
l'ordinaire vieux ou nouveau, & qui ne. 
{oit point gâté , enfuite mettez dedans de 
la moutarde détrempée avec du moût; 
il en faut une écuelle dans un quart : ajoë- 
tez-y oros comme le poing de beurre frais, 
que vous mettrez entier , & un noüet de 
clou de girofle & de canelle , bondonnez. 
bien votre tonneau , -& le laiffez derepos: 
dans la cave ou autre endroit. | 


Pour narcir Le vin. 


Mettez deux pots d’étain quand la cuve 
bout. " 


Pour corriger le win blanc rouffare. 


1 fautagiter le vin &lalie, &en virer 
cinq pintes d’un demi-muid; dans lefquel- 
les vous ferez diffoudre-un picotin de fleurs 

de froment , puis vous.mettrez cela par le 
bondon ; ajoütez-y enfuite une chopine 
d'eau-de-vie , & laiflez-repofer votre vin 
Fr pendant mois fous: 10 |: 5a9n10 147278 
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Pous faire de bon vin beurux. 


Prenez deux litrons de froment, faites- 
les bouillir en deux pintes d’eau, tufqu’à 
ce qu'il fe creve , &le preffant du doigt, 
faites-en quafñ pañler toute la fleur, êc 
lexprimez dans un linge neuf. te. 

Verfez deux pintes.de cette eau dans un 
muid de vin blanc , pendant qu’il bouil- 
lira, mettez-y. auf en même tems un pe- 
tit fachet un peu long , rempli de fleurs de 
fureau qui foient féches. 


Pour rougir le vin blanc, © rendre blauc 
le rouge. J 


Prenez de la cendre de vigne blanche ; 
& la mettez dans le tonneau de vin rouge, 
&c au contraire la cendre de vigne noire 
dans celui de vin blanc , & vous verrez. 
l'effet de votre fecret, 


Pour faire de la malvoifie. 


Vous prendrez; de la-galangue qui foit 
bonne , du girofle & du oingembre , un 
gros , vous le. concafferez groflierement , 
& le mettrez infufer vingt.quatre heures 
dans-d:: Feau-de vie-dans un,,vaiffeau de: 
bois bieñi_ couvert... :, 


+ 
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Enfuite mettez le tout dans un linge, 
que vous pendrez avec un fil dans le ton- 
neau , Contenant un quart de vin clairet, 
kiffez-l'y repofer , & vous aurez uné mal- 
vôifie contrefaite, aufh bonne que la na- 
turelle, _ 


Pour adoucir un vin rude & verd. 


Vous prendrez une pinte d’eau-de-vie, 
& deux livres de miel que vous détrem- 
perez dans cette eau-de-vie, puis mettez. 
le tout dans un tonneau , & le bouchez 
bien , & il ne manquera point de devenir 
bon, :: 

Pour faire du vin artificiel. 


11 faut prendre un pain fortant du four, 
le tremper en du fort vinaigre ; puis le 
laifer & le garder ; pour faire du vin fur 
le champ, il ne faut que tremper un mor- 
ceau de ce pain dans un verre d’eau, & il 
Jui donnera la couleur & le goût du vin. 


Pour ôter du win l'odeur de moifi. 


Prenez des neffles bien müries fur la 
paille , & les ouvrez en quatre; puis vous 
les lierez à un fil ,&les attacherez au bon-. 
don du tonneau , de maniere qu’elles puif- 
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fent tremper dans le vin, & en être toutes 
couvertes. Vous les laifferez ainfi demeu- 
ser un mois ; au bout duquelen les Gtant, 
vous: Ôtez aufli toute la mauvaife odeur 
du:vin:::!, : | sir à 


… Pour: faire. que le: vin ait: bonne: odeur: 


Prenez une orange ou-citron de mé- 
_diocre groffeur, & le piquez de cloux de 
girofle jufqu’à ce qu'ilen foit tout garni ; 
puis vous le fufpendrez par le bondon 
dans le vaifleau., en forte qu'il ne touche 
pointau vin, & vous aurez foin de le 
bien boucher , afin que l’odeur ne s’evente 

_ point. Fun vus | 

Pour faire du vinaigre. 

… :Prenez.des mûres qui Viennent dans les 
champs fur.les roncés., ‘mais: n'attendez 
pas qu’elles ayent leur maturité, Vous les 

_ ferez fécher pour les mettre en poudre ; 
puis avec un peu de bon vinaigre , vous 
en ferez de petites pelotes que vous .fé- 
cherez au foleil,,& les garderéz ainfi:pour 
le befoin. dan 

Quand vous voudrez faire du vinaigre, 

il n’y aura qu’à prendre duvin, & le faire 

chauffer; puis vous y mettrez de certe 

_ compofition,, qui le fera aufhi-tôt tourner 

: us 
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en vinaigre , Comme il a été experimente. 
: On'peut fairerune pareille compoñtion 
pour dw! vinaigre ; avec des cérifes fau 
vages ,.duigland & des fruirs-de cornouil- 
liers , Le tout pris avant que d’être mûr: 
Il s’en fait auffi avec du verjus en grain ; 
&\par:cemoyen l’on peut diré qu'on a un 
vinaigre portatif en tout lieu, & avec toute 
la facilité qu'on peut fouhaiter. : 

Le vin que lonmet dans un vaïfleau où 
il y a eu du vinaigre , en prend encore la 
qualité ; Pexpofant au foleil , ou awprès du 
feu , & même y jettant.des briques neuves 
cinbrafées sus" duev 2 SAIV US 1#10 


Pour faire du vinaigre rofat. 


Pour faire du vinaigre rofat , on prend 
de bon vinaigre blanc: >& l'on y met des 
tofes féches ou fraiches, : les :y'laifänt lef 
pace dequarante' jours , au bout defquels 
vous Oôtez lesrofes , & vous gardez le vi- 
naigre. qui en a ‘attiré toute l'odeur. 1 
fautde tenir en un lieu froid, pour le con: 
ferver plus long-tems dans fa force & fa: 
bonté, HQE 94 


Pour faire du vinaigre avec de l'eau. 


Prenez trente ou quarante livres de poires 
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fauvages,& Les laiffez demeurer trois jours 
enun monceau dans quelque vaiffeau; puis 
vous les arroferez tous les jours avec un 
pou d’eau , durant l'efpace d’un mois, il 
s'en fera un aufli bon vinaigre, & auf 
fort comme fi c’étoit du vin. ir 


Pour faire.du vinaigre avec du vin gate. 


Si vous avez du vin pourri , dont vous 
vouliez faire du vinaigre, faites-le bouillir, 
en tant toute l'écume qu’il fait en bouil- 
lant , & le laiflez confommer jufqu’à ce 
qu'il foit décrû du tiers; puis vous le 


mettrez dans un vaiffeau où il y ait eu déja 

du vinaigre fort , & y ayant ajoûté du cer- 
_ feuille, vous boucherezibienile vaiffeau, :en 
© forte qu'il n'aicpoint d'air, & dans peu ce 
__ fera de fort bon vinaigre. 19 


Pour faire du vinaigre rofat en une heure: 
La moële de lierre, mife dans de bon 
vin, fait du vinaigre en une heure qui fent 
la rofe. 
Autre maniere. G 
Prenez-des- mûres verdes debuiffon ; des 


xofes communes , de chacune quatre 0R- 
T iüj 
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ces, & une Cnce d’épinevinette , faites | 
Icher le tout à l'ombre & le réduifez en 
poudre très-fine. 

Vous vous fervirez de cette poudre, 
Vous en mettrez environ un quart d’once 
fur la moitié d’un verre de vin rouge où 
blanc . il n'importe , vous mêlerez le tout, 
& le laiffesez un moment , puis vous le 
coulerez , & vous vous en fervirez quand 
vous voudrez. 


Autrement, 


Prenez de la farine de fégle pur, &la 
détrempez dans du Vinaigre qui foit fort ; 
faites -en une galette que vous férez cuire 
_au four, & la mettrez en poudre, que vous 

détremperez derechef dans de bon vinaie 
gre Jufqu’à trois fois. f 

Cela obfervé, mettez cette détrempe 
dans un poinçon de vin ; qui commencera 
à s’aigrir , & vous aurez de très-bon vi- 
naigre.en peu de tems. 


Autre vinaigre très-excellent, de feu 
1. le Grand Connétable. 
3 
Prenez une livre de raïifins de damas des 
plus nouveaux , & en ôtez les pepins ; 
mettez ces raifins dans un pot de terre 
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Yerni ,avec deux pintes de bon vinaigre 
rofat, laiflez infufer cela pendant toute 
une nuit fur les cendres chaudes, pour 
après le faire un peu bouillir le matin. 

Enfuite vous le retirerez du feu, & le 
laiflerez réfroidir , après vous le coulerez 
& le garderez dans une bouteille bien bou- 
chée ; ce vinaigre eft merveilleux. 


Autre excellent vinaigre. 


. Infufez de la racine de bette dans du 
vin , & vous aurez de bon vinaigre en 
trois heures de tems , & fi vous y ajoutez 
de la racine de choux, le vin retournera 
dans fon premier état. 

Pour faire un vinaigre parfumé, lequel ne fait 
a jamais mal. 

Il faut_ prendre quatre onces d’écorce 

d'orange à demi féches , quatre onces de 

mufcade, autant de girofles, autant de 
canelle fine , que l’on concaffera tout en- 

femble , & enfuite les faire tremper dans 

un pot de terre verniffé, en eau-rofe vingt. 
quatre heures ; puis prenez une livre de 
marjolaine, une livre de graine de lavende, 

deux poignées de romarin ,une de feüilles 

de laurier, yne livre de fauge , deux poi- 
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gnées d’hyflope , deux poignées de vemaz: 
luë , une livre de rofes rouges , une demi. 
livre de violettes de Mars; puis mettez! 
toutes ces chofes dans un baril avec une: 
pinte de bonne eau-rofe , & enfuite jettez: 
par-deflus quinze ou feize pintes de bon: 
vinaigre , & enfuite mettez-le repofer dix: 
huit ou vingt jours, puis le retirez en lai 
cheminée ou fur quelque feu. | 


Quoiqu'il fe trouve un grand nombre: 
d’autres liqueurs , comme Les eaux de fen-- 
teurs de la Reine d'Hongrie, & plufeurs: 
autres , je n’en rapporterai cependant pass 
ici la compofition , me contentant de vous: 
renvoyer aux deux premiers Tomes , où je: 
des ait placé parmi les remédes les pluss 
utiles aux maladies , & les compoftionss 
qui font les plus en ufage dans la Mé-- 
decine. 


Remedes aux infirmités qui arrivent 
AUX ANIMLAU X. | 


Près avoir donné jufqu'à prefent des: 
Z Aremedes fufhfans & affurez pourr 
guérir les differentes maladies dont les; 
corps des hommes font fouvent attaqués, 
& avoir rapporté plufieurs fecrets utiless 
pour réparer certains défauts aufquels Le: 


x 
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æorps humain eft fujet , & qui quoique 
moins confiderables , font cependanr tort 
àla perfection de fa beauté , ‘on n’a pas 
cru le refte de cet ouvrage moins digne 
de la curiofté du public 5 quoique les 
matieres dont on va parler n'intereflent 
pas.tant, à la verité; maison peut dire 
qu'elles font très-utiles dans les occafions 
6ù il: s'agit de les -employer : Nous fini- 
zons donc ce troifiéme volume par les 


maladies des animaux, & nous y ajoute 


rons.par occafon quelques-uns des fe- 
crets les plus curieux en faveur de ceux 
qui aiment de plaifir de la chaffe & celui de 
la pêche, & nous le finirons fur les fecrets 


les plus utiles-dans le ménage. Nous don- 
ncrons enfin dans le quatriéme volume 
es fecrets les plus curieux qui regardent 
la nature & l'art. Nous cfperons que par 
| les épreuves qu’on en fera, on nous aura 


obligation non-feulement de faire revivre 


| 


| 


les veritables fecrets que M.Emery nous a 
donné pendaut fa vie, mais encore ceux 
qu'on a pris foin de recucillir après fa 


_ mort. 


Secret peur dompter un bœuf. 


Leftdes bœufs qu'on achere non feute- 
ment pour engraifler & les vendre aux 
Bouchers , mais encore pour tirer la cha- 
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rue , & fouvent il arrive que ceux-ci font: 
trop furieux pour cela ; alors il faut en- 
vironner leurs cous de bâtons fourchus,e 
leur donner à manger feuls ; ils ne font. 
pas long-tems fans être domprés. : 


Pour faire queles bœufs fe portent bien. 


On tient que pour maintenir les bœufs 
toüjours en bon état, il faut parmi ce 


qu’ils mangent, leur mêler de la lie d’huiz 
le peu à peu, afin de les y accoûtumer, 


Pour faire que les bœuf deviennent gras 


On engraifle les bœufs en Hyver & en 
Eté; voici dans cette derniere faifon com- 
ment-dlfurfurei:s2 anlq sl 2510 

On attend pour bierf faire qu’il y ait des 

choux dans les jardins, & pour lors on 
leur en donne le premier jour , coupé me - 
nu, & trempés dans de bon vinaigre ; ce! 
mets eft comme pour commencer àles 

- mettre en apetit. On doit toûjours leur 
donner cette nourriture au retour du pâs 
turage , enfuite de la parlle avec du fon, 
Vefpace de cinq jours. de 

Le fixiéme une pinte d’orge moulu tout 
fec, & les fix jours fuivans il faudra un 

. Peu angmenter {a nourriture : il fautob:i 


| 
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 ferver que ces alimens fe doivent donner 
aux bœufs dès le point du jour, pour le 
premier repas , à midi pour le fecond , 
après quoi on les fair boire, & pour le 
_troifiéme à neuf heures du foir : leur boif- 
fon doit ètre tiede. 

En Hyver on leur donne à manger envi- 
ron quand le coq chante , puis au poine 
du jour, & enfuice fur le foir lorfque la 
nuit commencé à venir : il faut encette 
faifon leur donner à boire chaudement. 

Dans l'une & l’autre faifon on leur live 
la bouche avec de l'urine , afin d’en ôter 
le flegme qui y eft attaché, & qui feroit 
dangereux de les dégoûter ; on doit auñi 
être foigneux de leur tirer avec des pin- 
cettes faites exprès, certains vers qui leur 
viennent ordinairement à la langue, qu’on 
frotte après avec du fel. Après tous ces 
foins pris exaétement, on à le phifir de 
voir engraifler des bœufs , aufquels il ne 
#audra point épargner la litiere | qui foit 
bonne ; il y en a qui pour bien engraif- 
fer ces animaux , leur donnent à manger 
des feuilles d'orme., :mêlées avec-un peu 


de fon. 


Bout les bœufs languifans. 


Æ Lorfqu’on s'apperçoit qu'un bœtif fem: 
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ble vouloir tomber malade, il faut lué 

faire aufli-tôt un œuf crud, & le lende= 
main matin lui faire prendre un breuvage 
à jeun, compofé d’un demi-feptier de vin:, 

& d'une têre d’ail pilée dedans , & le 
troifiéme jour il faudra Le purger en la ma- 

niere qui fuit. 


_ Purgatif pour les bœufs malades. 


Prenez trois grains de fel, trois feuilles 
de laurier, autant de feuilles de poireaux 
& decelles d’ail ; trois grains d’encens , 

areille quantité de feuilles de rhue, de 
charbons vifs & de tige de vigneblanche ; 
mêlez le tout dans une chopine de bon 
vin, après l'avoir bien pilé & broyé, &c fai- 
tes-en un breuvage que vous donnerez au 
bœuf trois jours. de fuite, obfervant de 
partager également ce remede. ù 


Secret pour guerirun:bœuf du mal 
de: tête. 


-Onconnoît qu'unibœuf a mal à la tète 
quand il ne mange point & qu'il bat des: 
_oréilles : pour lors frottez-lui la langue 
avec du thin pilé, de l'ail, & dufel menu, 
le tout mêlé dans du vin. Se 

Laiifanne mêlée avec du vim, eft aufli 
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bonne pour cela : ou bien on prend ure 
poignée de‘ feuilles de laurier qu'on leur 
met dans la bouche , ou bien gros comme 
une féve de myrrhe , détrempée dans une 
chopine de vin, & le tout infufé par les 
nazeaux. 


Pour le flux de ventre des bœuf. 


On leur donne à manger des feuilles de 
uerprun, pilées avec un peu de bitume : il 
fe vend chez Les Apothicaires; d’autres leur 
font manger des feuilles de. grenadier mê- 
lées dans de la bouillie, & d’autres leur 
font prendre une chopine de farine de fro- 
ment rôti,& détrempée avec un peu d’eau. 


Peur les tranchées des bœufr. 


. Quand un bœuf eft attaqué des tran- 
chées, il faut lui donner peu à manger , lui 
piquer la chair autour des ongles ,en faite 
{ortir lefang , & lui faire prendre par la 
bouche du nitre pilé : on remarque cette 
maladie en cet animal ; lorfqu'il n'arrête 
en aucun lieu, qu’il ne mange point , & 
qu'on l'entend gémir & foupirer. 
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# 


Secret pour guérir les bœufs de la fiévre. 


Ee bœuf attaqué de fiévre eft dégouté, 
-  parche la tête en bas, les yeux lui pleu-- 
rent ; & il les a enfoncés & pleins d’ordu=- 
e: quand on a remarqué ces fympto-- 
mes , on prend de Pherbe qui croît dans: 
les lieux ombragés , on Îa lave, & on la 
lui donne à manger avec des feuilles de: 
vigne ; fa boiflon doit être d’eau froide, &: 
il faut lui nettoyer les orcilles & les na:- 
zeaux avec une éponge imbue d’eau. 

Il yena qui leur cauterifent le front &: 
les parties qui font au-deffous des yeux, &c: 
qui frottent fes playes avec une éponge: 
imbibée de vicille urine cha ude, jufqu’à ce: 
que les croûtes tombent, & que les playes: 
fe cicatrifent. 

Quelques uus détrempent de la Bin 
avec du vin, & la donnent auf à à manger! 
au bœuf. 


Pour Le bœuf qui à la toux, 


Dot lui à manger de l'or: de moulu |, 
détrempé avec eau, des bales de bled, &: 
trois litrons d’ers moulus , le tout divitel ; 
en trois parties égales : pour les lui donner: 
à trois diverfes fois. 


D'au-: 
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D'autres prennent de l’armoife ; qu'ils 
Pilenc, qu'ils détrempent dans de l'eau 
pour en exprimer le fuc, puis ils le font 
boire au bœuf à jeun : ce même breuvage 
f: doit donner pendant fept jours. 


Secrets pour guérir les bœufs boireux. 


Quand on s’apperçoit qu'un bœuf eff: 
boiteux , il en’ faut examiner là caufe : fi 
elle provient du froid, lavez-luiole pied 
& ouvrez-lui la partie affectée avec ‘une 
lancette, & la lavez avec de Purine vieille, 
puis mettez-y du fel, effuyez-laavec une 
éponge ou drapeau , après quoi vous vêr- 
ferez deflus ‘de la graiffe-de chévre ou de: 
bœuf , que vous aurez auparavant fait 
chauffer : il y en a qui fe fervent de fuif, 
d'autres d’huile‘de noix ou d’olive. 

Si le bœuf boite pour avoir été picqué 


_ d'une épine, ou d’autres chofes fembla- 


bles, vous mettrez fur la playe de la cire 
fondue avec de l'huile , du vieux miel, & 
de la farine d’ers | après que cette compo- 
fition fera refroidie.. Enfuite. vous couvri- 
rez cette playe d’une figue pilée , ou d’une 
pomme de grenade | après quoi vous en- 
velopperez bien le tout avec quelque vieux 
lifge crainte qu'il ne tombe ; ce prémier 
lippareil refte fur lémal jufqu'autroifiémer 
Tome IIZ, US - 
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jour qu'il faudra'en appliquer autant. 

Si c'eft un dépôt d’humeurs qui fe jette 
fur Le pied du bœuf, & qui le rende boi- 
teux il faudra échauffer la partie avec de 
lhuile & du vin bouilli, puis mettre def- 
fus de la farine d'orge toute chaude ; cela 
 fufit pour faire aboutir l’abcès : mais 
quand il fera en maturité, il faudra le 
percer avec la fancette, ou autre inftru- 
mentpropre, & mettre deflus des feuilles 
delys ,ou d’oignon marin, avec du fel, 

& du marrubé pile. © « 

Pour La galle des bœufs. 

Frottez les parties malades avec de la 
visille urine de bœuf & de beurre, ou bien. 
mette-y-defflus de laréfine, avec du vin, 

_en:maniere de cataplafme:. Ce que nous 
venons de dire des bœufs fe doit aufhi en- 
tendre des vaches: de 


Secrets pour les moutons , brebis 
Ace A PO RE EAN ES DU POP 


Pour guérir la galle des brebis. Le 
: WDRenez dela lie d'huile, faires-chauffer de 
l'eau où auronttrempédesdapins;prenez 
de la lie de vin blancletoutaä-égale portion, 
mettez-le en ur petit vaifleau ; frottez-en. 
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- les brebis galleufes N& les laiflez ainf 


pendant deux } jours ; ‘le troifiéme lavez- 
les d’eau falée , puis d’eau douce. 

Ilyena qui les frottent de foufre & de 
foucher, pilé avec de la cérufe & du beur- 
re frais : d’autres pour faire cette friction 
fe fervent de pillules de foachec trempées 
dans de l’eau, & d’autres les lavent de 
vieilles urines après les avoir tondues. Ce 
qu'on vient de dire des brebis , regarde 
auffi les moutons & les agneaux, ui: bien 
que les remedes faivans. 


Pour les maladies des brebis. 


Biülez & pulverifez de leur laine & leur 
en donnez en breuvage avec de l’eau. 


Quand G comment il faut tendre 


les moutons. 


Le tems de tondre les brebis érant ve- 
nu , & comme fouvent on leur bleffe la 
peau en les tendant , il faut alors frotter 


les playes de poix liquide , & le refte du 


corps de vin mêlé avec de l’huile , ou bien 


d'huile . de vin blanc ; & de graiffe de 


l. porc’; ee de beurre frais, le tout mêlé | 


cfemble, 1° 
H faut fe donner de garde de ls condre 
ai foleil. 
V i 
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Te > a p 
Pour guèrir les moutons trop rudement frapés 


du foleil. 


On apperçoit en eux cet inconvénient 
iorfque pendant les grandes chaleurs ils 
tombent fans cefle, & ne mangent point ; 
alors ayez de la bette fauvage, exprimez- 


en le fuc , & le leur donnez à boire ; faites 
leur manger fi vous pouvez de cette herbe, 


‘ils n’en vaudront que mieux. 


Contre la courte haleine des moutons. 


Il faut leur couper les oreilles : & les 


tranfporter ailleurs. 


Secret pour La toux des moutons. 


 Seringuez - leur dans les nazeaux des 


amandes mondées & bien pilées avec du 
vin. tr 


Conire l'enflure de ventre des moutons. 


k 


Il leur faut tirer du fang des veines.des k- 


vres & de celle qui eft fous la queuë près du 
fiége , & leur faire boire après une cho- 
pine d’urine d'homme. Ce mal leur vient 


pour avoir brouté quelque herbe enveni- | 


Æ » 


| 
| 
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mée , où pour avoir pris le pâturage après 
des gelées blanches, où bien pour avoit 


mangé des vers. 


Si ceftune fangfuë qu'ils ont avalée, 


faites-leur avaler chaudement du vinaigre 
_& de lhuile, 


: Pour un abcès. 
Vous louvrirez à la fuperficie , & met- 
_trez dans la playe du fel menu brûlé , avec 
de la poix liquide. | 


Contre les morfures venimeufes. 


Lorfque quelque mouton a été pique de 


quelque ferpent , il faut lui donner À 


boire du vin où l’on aura fait infufer de 


la niéle. 


Pour empêcher que les brebis ne deviennent 


galleufes. 


Prenez de la lie d’huile ; & la laiffez 
bien purifier , puis de Feau dans laquelle 
vous aurez fait bouillir des lapins, & de la 
die de quelque bon vin ; mêlez le tout en- 
femble. | , 
_ Enfuite, lorfque vous mettrez vos bre- 
bis hors, frottez-les tautes de cette com- 
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poftion, & les laiflez fuer deux ou troiss 
jgurs ; puis vous les laverez avec de l'eau 
falée. ' 


Remedes pour les maladies des brebis. 

Le ventre du mouton, cuit en eau êX 
dans du vin, donné en breuvage , eff um 
_excellent remede pour plufeurs maladiess 
des brebis , à caufe, dit Cardon, de Ia 
grande fimpathie qu'il y a entre lun &x 
Pautre, | 


Pour empêcher les brebis d’avoir la pcfte. 


Prenez le ventre d'une cigogne , pilez+. 
le dans de l’eau , & en donné à chacune: 
une cuillerée. C’eft dommage que cett 
oifeau ne foit pas bien commun par-tout , 
& que l’Auteur de qui nous tenons ce fe: 
cret, ne nous ait enfeigné quelqu'autre 
chofe qu’on püt fubftituer à fa place. 


Pour faire que des ‘brebis ayent ‘bheauveupp 
de ait. Ç : 


Les brebis auront beaucoup de Jait, fi 
en [eur fait manger beaucoup de cytife. 


2696 
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Secret contre le mal contagicux des brebis. 


La fauge de montagne & le marrube 
pils enfemble, & donnés en breuvage 
aux brebis au Printems l'efpace de qua- 
orze jours, les garantit de là pefte: il 
faut en faire autant en Automne. | 
- Sielles s’en trouvent attaquées, il faut 
1fer des mêmes remedes, ou bien leur 
donner à boire de l'eau où l’on aura fait in- 
ufer les plus tendres racines de rofeau , & 
Dour faire que tout le troupeau n’en foir 
nfecté, on aura foin de féparer les brebis 
malades des faines. 


Secret pour les maladies des 
Ë chevaux. 


Pour guerir les chevaux qui pillent le fang. 


pEtte maladie eft caufée aux chevaux 
ht pour avoir été furmenés , ou 
es avoir pouflés trop. vite à la. courfe : 
lors pour arrêter le mouvement-trop im- 


etueux du fang , il faut d’abord lui en 
irer de la veine fuperieure ; puis. deux heu- 
es après lui faire boire une chopine de vin 
Manc ;.dans lequel on aura fait infufer de 


racine d’afphodelle pilee. 
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Ou bien on prend de la farine. de fra 


À 2 


ment , du fain-doux , & dela poudre dé 
corce de grenade , on fait de rout cela wi 
breuvage liquide qu’on donne à boïrea 
cheval, qui doit être de repos penda 
qu’on lui fait prendre ces remedes 3; 
pour les faire reuflir, on lui applique fü 
fes reins un cataplafme compoié d’'échas 
_Jottes , limaçons vifs, de l'ail, & une livr 
de mouton, le tout pilé enfemble. 
Antre remede pour um cheval qui piles 
du ee . 1 


On prend de la graiffe de cerf, avec ur 
Aa farine de féves mondées & cuites, on: 
fait avaler au cheval pendant trois jou 


avec du vin. 227900 
Autrement. 


ES 


Prenez un demi feptier de lait de ch 
vre , demi-livre d’amidon, dix œufs, 
moitié d’un demi-feptier d'huile d'olive 
mêlez le tout enfemble , & les faites pres 
dre au cheval. LISTE TO ER 

-+ Pour la morve des chevañx. 
: Lai morve qui furvient aux ‘chevaux | 
proprement une humeur ‘glaireufe ; rm 
| ligr 
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ligne & fanguinolente , qui vient d’un 
poulmon ulceré ,& qui fe décharge par 
les nazeaux. Pour y remedier. 

Vous lui ferez d’abord un féton fur la 
queuë &c au garot, puis vous prendrez une 
chopine d’eau de morele diftilée , que vous 
donne:ez à boire au cheval, après quoi 
vous le ferez courir à toute bride environ 
deux cens pas aller & venir , & le laiflerez 


_enfuite de repos pendant vingt-quatre heu- 


res fans fortir de l'écurie , & fix heures 
fans manger, puis vous le purgerez ainfr. 

Vous prendrez de la coloquinte, du fené, 
& de l'agaric , de chacun deux onces, aue. 


vous mettrez infufer une nuit dans une 


pince de vin blanc , enfuite vous le par- 


. fumerez de turbit, qui eft une petite plante 
-que les Latins appellent sripolium , & les 
Apoticaires efula major | & d’ellebore, 


après quoi vous donnerez à boire ce re- 
mede au cheval. | 
Il faudra lui donner le plumaceau une : 
fois fe jour avec de l’huile de laurier, ç'eft- 
à-dire lui infinuer dans les nazeaux une 
plume frottée de certe huile, enfuite pren- 
dre de l'huile rofar, & du beurre frais, 
qu’on fera fondre enfemble, & en mettre 
dans les oreilles du cheval, autant chaud 
qu’il pourra le fouffrir, & les boucher avec 


_ du coton; on continuera ces remedes pen- 


Tume III, X - 
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dant un mois, qui eft le tems que ce che 
val doit être gueri. 


Autre remede. 


Il y ena pour guérir cette maladie des 
chevaux, qui font un parfum compofé 
d’encens , de foufre , d’orpin , & de grains 
de geniévre , & qui le leur fontrefpirer par 
les nazeaux , en leur mettant la tête dans 
un fac où eft ce parfum , crainte que {a 
_ fumée ne fe diffipe ailleurs. | 


Pour la gale des chevaux. 


| La gale des chevaux ,ainfi que celle des 
autres animaux , n’eft autre chofe qu’une 
pituite acre qui acquiert une chaleur con- 
tre nature , par le moyen d’une corruption 
qui fe fait dans le fang: en voici le re- 
mede. 

On prend deux livres de beurre frais, 
pour un fol de vif argent, & auf gros 
qu'une livre de beurre d’os de féche , qui 
eftun poiffon de mer , on mêle le touten- 
femble dans un pot de terre verniflé, puis 
on frotte le cheval galeux de cette forte 
d’onguent, de trois jours lun, jufqu'à ce 


qu’il foit guéri. On fuppofe qu’on ait dif= 
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pofé la nature par quelques remedes ra 
fraichiffans & interieurs à agir efficacement 
par le moyen de cet enguent. 


Autrement, 


I faut lui faire avaler de la décoion de 
fcabieufe dans une chopine de vin blanc, 
dans liquelle vous aurez diffout une once 
de cinabre, & un peu de croute de pain 
rotie , une once de foufre fixé avec de la 
décoction dont on vient de parler : ces 
breuvages fe donnent à quatre jours diffe- 
sens. 


Aire remede. 


Prenez une demi-livre de goraifle de 
porc, une once & demi d’huile de laurier , 
deux onces de vif argent , une once delle. 
bore , mélez bien le tout, & en faites une 
<ompofition dont vous frotterez le cheval, 


Autre remède. 


11 faut prendre de l’eau claire , & faire 
une leflive avec de la chaux neuve , & 


_ une autre avec de la cendre de farment, 


| 
| 


de coffes de pois & de fiente de poule , en 
laver les endroits malades du cheval, &c 


X i 
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_Jesfrotter avec un enguent dont voici: 
compolition. 


On prend du foufre & du rerdatitéries 


autant de l’un que de l’autre, on lesré- : 


duits en poudre, puis on les met dans un 
poëlon avec une chopine d'huile d'olive, 
& on fait bouillir le tout jufaw’à confif- 
tance d'onguent, | | 


{ 


Autre onguent pour la gale des chevaux- 


On prend de ke litarge d’or, de la cou- 


perofe , du foufre vif, du foufre ordi= 


naire , du vifargent , une once de chacun, 
& le fiel d’un bœuf ou d’une vache , & du 
vieux lard. Il faut que toutes lefdites dro- 
gues foient pulverifées, mêlées & incor- 
porées avec le lard & le fiel , dont il fe fera 


un onguent merveilleux pour la gale des 


chevaux, 


Secrets pour guérir les chevaux des avives. 


Prenez delicigué , que vous pilerez, 


mêlez-y du gros fel , puis en exprimez le 
jus que vous ferez diftiller dans les oreilles 
du cheval, que vous boucherez avec le 


marc : il faudra le promenet au grand pas 


pendant quelque tems, 


CA 
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Autre, 


Le plus prompt remede & fe meilleur 
quand les avives prennent les chevaux , 
éft de les arracher avec la lancette , les 
Maréchaux experts ont bientôt fait cette 
opération, 


Pour les chevaux encloués. 


_ Prenez du jus de feüilles de fureaw, 
faites-le diftiller dans la playe, & mettez 
le marc par-deflus , enfuite referrez votre 
_ cheval, & montez deflus fans crainte; ce 
_xémede. vient. à propos lorfqu'on eft en 
Campagne éloigné des Villes, 


| Autre fecréte. 


On prend de là réfine, de la poix de br- 

teau, de la cire neuve & du bazilicon , de 
chacun deux onces, quatre onces de té- 

rébentine de Venifé , & autant d'holffri op- 

timi, mêlez le tout enfemble , joignez y 
du fucre en poudre , & faites-en. un on- 

guent que vous mettrez fur l’encloueure. 

1H faut.auparavant tirer le clou ou le 

chicot, puis mettre dans la playe üne tente, 

enfaite avoir un fer chaud pour faire fon- 
| X iij 

te 
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dre cet onguent & le découter dedans; 
après cela mettre de létoupe par-deflus. 

Lorfque l’encloueure fe fait entre la cor- 
ne & le poil elle eft bien plus dangereufe. 
qu'une fimple encloueure , & pour la 
guérir on y met dela poix ; fouvent en: 
cette partie il s’y forme un abcès qu’on dé- 
couvre quand on frappe fur les pieds où 
get accident eft furvenu. 

Four Pencloueure fimple, il faut verfer 
par-deflus , comme on dit, de longuent 
dont on vient de parler, & panfer le che- 
val deux fois par jour ; fi l'on ne peut: 
avoir le chicot ; cet ongueut a la vertu de: 
le faire tomber en deux jours. 

Ce fecret nous vient de Monfieur le Ma-- 
réchal de Biron , qui Peftimoit beaucoup, 
& qui en donnoit par faveur à fes amis :: 
en voici un autre pour le même mal, ques 
nous tenons d’un des plus grands Capitai- 
nes de notre tems , c’eft de Monfieur de: 
Turenne. Ne te 


Autre fecret pour l'encloneure des chevaux: 


Ayez dela poix de Bourgogne, de lai 
gomme elemi , & du galbanum, de cha. 
cun deux onces, fondez le tout enfembles 
avec de Fhuile-rofat, & faites-en un emn 


plâtre, auquel vous ajoûterez nn peu dés 
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fuif , puis vous l’appliquerez fur l’en- 
cloueure tout bouillant , & couvert d’un 
peu d’étoupes. Jl ne faut qu’un jour pour 
guérir ce mal. 

Autre, 


Monfieur le Duc de Wimar nous a enñ- 
core laiffé un fecret pour le même mal, 
én voici la recette. | 

On prend de Portie blanche , on la pile 
& onen exprime lejus , on y ajoute tait 
foit peu de fel & de poivre, puis on diftille 
de cette liqueur dans la playe , on met le 
arc par-deflus, enfuite on couvre le tout 
de fuif ou de cire, après quoi on ferre le 
cheval fi l’on veut. 


Autre remede. 


Prenez de Ja cirejaune , de la téreben- 
tine de Venife , une once & demie ; une 
Hvre d’élemi , dela réfine,, du ftorax li 
quide , & du benjoin , quatre onces; huit 
manipules de bétoine & de plantain, c’eft- 
à-dire huit poignées , quatre de fommitez 
de millepertuis , & autant d’huile de cette 
plante qu’on peut le juger à propos : mê- 


lez le tour enfemble faites-en un onguent,,. 


& quand vous voudrez vous en fervir .. 
vous en prendrez dans une cuiliier à boue 
X iii} 


l 
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che , ou vous l'y ferez fondre , & le ferez 
dégoutter dans lencloueure du cheval , 
apeés quoi vous le ferez ferrer, | 


Autre reméde, 


Prenez la petite Ccorce qui eft au milieu 
- du bois de fureau , appliquez-la fur l'en- 
cloueure , faites y dégoutter quelques 
gouttes de fuif , le plus chaud eft toûjours 
le meilleur, ferrez votre cheval , & foyez 
für de la réuffite. 
On fuppofe qu'il faille toûjours faire dé- 
errer un cheval enclouüé avant que d’ap- 
pliquer les remedes dent on vient de parler, 


Autre remede. 


: Prenez de longuent de Villemaigne, & 
en mettez dans l’encloueure. | 


| Pour le farein des chevaux. 


Prenez de la graine de frêne , quatre 
onces; une once & demie de pommes 
d’églantier, de cumin, & faites une pou! 
dre du tout en la maniere qui fuir. 

Vous ferez fécher votre graine de frène, 
_ aprés lui avoir té une petite pellicule qui 


lacouvre , la mettant pour cela fur une 
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brique, & dans un feu médiocrement 
chaud : il faut agir de même à l'égard du 
cumim & des pommes d’églantier , ob- 
fervant que les uns & les autres ne bouil- 
lent point : le tout étant ainfi féché , vous 
le pilerez , pour vous en fervir de cette 
forte. | 

Faites faigner le cheval le matin, & 
commencez à midi à lui donner de cette. 
poudre , trois jours après faites-le encore 
faigner, & huit jours encore après. Si le 
farcin eft violent , il faudra donner de 
cette poudre au cheval trois fois par jour, 
feavoir le matin, à midi , & lefoir. 

La dofe de Hdite poudre eff une pincée, 


& on la lui donne dans du pain , jufqu’à 


ee fu 
parfaite ouérifon. 
Aire remede pour le méme inal, 


Prenez du lierre terreftre, une petite 
poignée , que vous froiflerez dans la main, 
ajoûtez-y une pincte de fel, & le mettez 
sinf dans l'orcille du côté où eft le farcin 3 


après quoi vous boucherez cette oreille 


de coton , & la lierez de maniere que le 


‘coton ne tombe point : il faut y laiffer 


environ trente heures , qui eft le tems que 
le cheval doit être guéri. | 


® 


Autre. 


Il faut prendre de la racine d’oeills’ 
ronde , & des feuilles de lierre terreftre ;: 
bâcher le tout enfemble, & le mettre: 
parmi Pavoine du cheval ; il guerira pour 
vü que le Maréchal y ait applique le ferre- 
ment. hs | He 

Iyena qui guériflent Le farcin des che- 
vaux en les frottant d'huile l’efpace de qu: 
fre jours foir & matin, ayant auparavant 
raze la place où paroîtle mal. ni. 

Il faut toujours faire faigner le cheval: 
auparavant que de lui appliquer aucun re- 
_mede ,. & cette faignée fe fait À la veine: 
du cou. :: 

Secrets pour les javarts des chevaux. 


Prenez le blanc de cinq oufix poireaux, 
quatre onces de vieux oing , deux onces: 
de cire jaune, autant d'huile d'olive, & de 
mi-feptier de bon vinaigre ; mettez le tout: 
dans un pot neuf, faites le bouillir deux ou: 
trois bouillons jufqu’à ce que le vinaigre: 
foitconfommé ; enfuite vous en ferez des. 
emplâtres, que vous appliquerez fur Le 
mal: vous pourrez en faire quatre des: 
drogues dont on vient de parler, 
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Autre, 


On prend encore de l'ail & des oignons, 
qu'on pile enfemble , enles mêlant avec 
de la moutarde faite avec du vinaigre,puis 
on applique le tout fur Le javart. 

D'autres prennent du blanc de poireau 
qu'ils pilent avec du verd-de-gris, & du 
fain qui foit vieux, ou du vieux oing ,. 
dont ils font un onguent merveilleux. 
pour ce mal. | | 


Pour les chevaux pouffifs. 


. La pouffe cft aux chevaux un mal pref- 
que incurable fi l’on n’y foigne de bonne: 
heure : voici auelques fecrets pour cela. 
3 Ac ope p 
_ On commence d’abord par les purses 
encette maniere. 


Purgatifs pour les chevaux pouffifs. 


On prend une once & demie d’aloës ; 
caballin, demi-once d’agaric , une dragme 
de coloquinte préparée , & une once & 
demie de theriaque ; on mêle le tout en 
femble, & on l’incorpore dans une livre: 
de lard qui ait trempé deux fois vingt- 
quatre heures dans de l’eau fraîche , qu'it 
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faut changer de trois heures en trois 
heures. | 

Cela obfervé , on en forme des pilules, 
groffes comme des noix , qu'on couvre de. 
poudre de réglifle, ou de fon, pour les faire 
avaler au cheval, qui doitavoir refté bri-, 
dé trois heures auparavant, À L | 
_ Quand le cheval a pris ce remede, on fui 
donnc.én breuvage demi-livre d’huiled’o> 
live mêlé dans une pinte de vin tiéde ; il 
faut que le cheval foi bien couvert , & 
qu'en le promene lefpace de trois heu- 
res, pour le remettre après à Pécurie 
on le laïffe trois jours fans lui donner d’a- 
1 Moines. : 

. Enfuite on obfervera de ne le faire boire 
que Le lendemain à midi, qu’on lui don- 
era de l’eau blanchie avec de la farine, & 
un peu de fon, après quoi il faudra incon- 
:tinent le mener à a riviere, & l'y faire baiz 
gner jufqu’aux côtez Pefpace d’une demie … 
bcure fans permettre qu'ilboive, crainte 
que les tranchées ne le prennent. 

… Après cela on le ramene à l'écurie &on 
lui donne du foin ; cette purgation dure 
trente heures à faire foneffer, & n'agit or 
dinairemenc qu'au fortir du bain. 

Les chevaux font triftes pendant qu’on 
les purge, ils font dégoutez ; & trois jours. 
après il faut foigner de leur nettoyer le 
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bouche avec du poireau, du fel & du wi- 
maigre, & leur donner un coup de corne è 
après quoi ils recouvrent lsur appetit, & 
deviennent gras en peu de tems, 
_ Siles chevaux ne battent fimplement 
que du flanc, il fufht de le leur mêler dans 
leur avoine pendant trois jours foir & ma- 
tin une pinte de lait tiéde , & une poignée 
de femence de lin concaflée ; elle eft fou- 
veraine pour le battement de flanc, &ies 
maquignons l'emgloyent frequemment en 
pareille occafion. | 


Autre remede. 


L’agaric, & le fénugrec font encore mer- 
veilleux pour les chevaux qui ont la courte 
haleine , ainf que le fang d'ün petit chien 
de dix jours donné en breuvage. 

- I yen a qui prennent ce petit chien, qui 
le font cuire dans trois fceaux d’eau , & 
bouillir jufqu’à ce que cette eau {oit rédui- 
tea moitié, & que les os du chien fe {é- 
parent de la chair, Fes: 

1 Enfuite ils y ajoutent du fucre , du oin- 
cembre & du poivre, une démi-once de, 
chacun ; puis ils donnent en breuvage de 
Cette décoction au cheval lPefpace de trois 
ours ; fçavoir le premier, cinq chopines : 
& fecond, quatre ; & le troifñiéme, trois ; 
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après quoi 11 faut faire courir le cheval tant 
qu’il pourra. 


Pour un cheval morfondu. 


Vous lui donnerez le breuvage que 
voici. | 

Prenez des cloux de girofle , de la muf- 
cade & du poivre , de chacun demi-once ; 
une once & demie de cumin, une dragme 
de cingembre, quatre onces de miel com-: 
mun, autant d'huile d’olive , & une chopi-: 
ne du meilleut vin blanc; mêlez le tout: 
gnfemble, & le donnez à boire au cheval. 


Autre fecret. 


T1 faut prendre de la fcamonte , du tur-- 
bit, de l’aloes, du fené, de l'agaric, & de: 
_ la momie, une demi-once , une Once de: 
réglifle, autant de girofle , trois dragmess 
_ de fafran ordinaire, & une livre d'huile: 
d'olive: toutes les drogues ci-deffus pul-- 
verifées, & le rout mêlé dans une pinte der 
vin rouge, puis donner ce breuvage au 
cheval. 


Pour les maux de tête des chevaux. 


Quand les chevaux ont mal à latète , ül 


E 
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“leur paroît fous La langue comme une ma 
-niere de pepie 3 alors il fauc appliquer avec 

‘une petite éponge de la theriaque détrem- 
-pée dans du vinaigre rofat ; i] faut fouvent 

‘y enremettre , fi l’on veuc qu'ils guerif- 

fent promptement, 


Autre fecret pour le même mal, 


. Prenez de la farine de froment , de fa 

thérébentine, & du fang de dragon, de 
chacun quatre onces 5 une once de maftie 
€n poudre , quatre moyeux d'œufs ; mé- 
lez bien le tout enfemble, & l'appliquez 
fur le front du cheval pendant trois 
jours. 
. On remarque encore que les chevaux 
ont mal à la tête lorfqu’ils la baiflent, 
qu'ils ont l'œil trifte , & qu'ils ne man. 
gent point. 


| 


Pour Le fic des chevaux. 


_ Le fic étant une cfpece de poireau ou de 
verrue qui vient à la fourchette du cheval, 
% quelquefois par tout le corps qui fait 
ine évacuation d’humeurs malignes : on 
zuérit ce mal en cette maniere, £: 
- Ayez de lefprit de nitre > & de Pefprit 

le fl , de chacun une once, & deux on- 
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ces de mercure frottez en le fic, qui fera. 
efcarre , & lorfqu'il fera tombé vous gue” 
rirez la playe avec l’emplätre que voici. 


Emplâtre de Wéelfer pour le fie. 


Vous prendrez de la poix réline douze 
onces, quatre onces de gomme elemi,trois 
onces d’huile de laurier ; & autant de thé- 
rébentine de Venile , vous ferez un on- 
guent de tout, qui fera merveilleux : vous 
pouvez fi vous voulez faire moins de cet 
onguent , en diminuant la dofe de cha: 
cune des dragmes , à proportion de ce 
qui eft marqué. 


Pour les jambes foulées d'un cheval. 


La tête & la queue des viperes lorfqu’el- 
es font bien fouettées, mêlées avec le fang, 
qu'elles ont rendu en lestuant, & le vin: 
blanc dans lequel on les lave, mis enfem-. 
ble dans un petit pot avec un petit chiens 
couvrant le tout d’huile d'olive, forit uni 
merveilleux remede pour les jambes fou-- 
lécs des chevaux, les en frotant , apièss 
avoir fait bouillir le tout jufqu’à ce que les 
vin foit confumé, & l'avoir paffé dans: 
mn gros linge. Se 


Autre 
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Aire remcde, 


C’eft un cataplafme compofé d'une livre 
de fuif de bouc , d’une demi-livre de litar- 
ge de plomb, d’une livre de réfine, & d’u- | 
ne demi-livre de verdet ; on mêle le tout 
enfemble , puis on l’applique fur les jam- 
bes du cheval. | 

On peut encore fe fervir avec fuccès de 
ce cataplime pour les courbatures ; il faut 
que le cheval foit de repos fi l’on veut 
qu’il gucriffe promptement. 


Pour les atteintes des chevaux. 


Aitcinte, eft lorfqw'un des pieds du 
cheval bleffe l'autre, ou qu'un autre cheval 
qui marche trop près de lui , lui bleffé le 
pied. Pour guérir ces atteintes : 
Prenez de l’herbe de courpié où cour- 
pré , une bonne poignée de feuilles de fu- 
reau , mêlant deux onces de couperofe, le’ 
blanc de quatre œufs, pour un fol de miel, 
un dérni verre de vinaigre ; mettez letout 
dans un pot quifoit neuf, laiflez-le bouil- 
Jir jufqu’à ce qu'il foit réduit en confiftan- 
ce d’onguent | & avant que de frotter le 
pied du cheval ; il faut couper le poil le: 
plus près qu'il eft poflible, & Le laveravec: 

Tome LIT. » fau 
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de la faumure , puis yappliquer l’onguent. 


Pour un cheval chauffe. 


Vous prendrez une: chopine de lait, ë£ 
quatre onces de beurre frais , vous les fe-- 
rez bouillir enfemble; vous. y joindrez une. 
once de graine de laurier, autant de poi- 
vre, defené & de fucre fin, le tout bien: 
pulverifé; enfuite vous mettrez toute cette: 
compofñtion dans du vin, & la ferez pren- 
dre au cheval fansle couvrir, nile prome- 
ner, & la marque de la réuflite du reme- 
de, eft lorfqu’on voit qu'il jette par less 
nazeaux. ‘ | 

Quelques-uns fe contentent de faire ava-- 
er aucheval deux onces d'huile d'olive ,. 
avec une chopine de vin rouge , fi c'eft en: 
été, & quand c’eft en hyver, iils y ajoutent 
une once d'huile. | Re 
Pour rétablir lavé des chevaux 
Avengles. 


Prenez une demi-once de vitiel roc. 
main , deux dragmes de fel armoniac, de. 
mionce de gingembre pilé, deux drag-. 
mes de camphre, demi-once de cloux de: 
girofle , demi-once d’eau rofe , autant de: 
fenouil, &. deux dragmes de vin; mêlez 
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I tout enfemble en un vaiffeau de verre ! 
& l’expofez au foleil pendant un mois: 
quand vous voudrez ufer de ce remede, 
mouillez auparavant les yeux du cheval , 
puis frottez-lui-en les yeux , & prenez 
garde qu’il ne puifle pas les frotter lui- 
même , cela empêcheroit l'effet du re- 
méde, | 


Pour les chevaux malades, 


Un cheval quelquefois paroît trifte, &e 
he mange pas comme à l'ordinaire ; mar- 
que qu'illui eft furvenu quelque incon-- 
venient : en Voicileremede, | 

Il faut prendre de la racine d’elleboré ;. 
une alaine dé cordonnier, & percer le 
poitrail au cheval en deux endroits, entre” 

chair & cuir, de la même maniere qu’on 
fiche une lardoire dans une volaille, puis 
y infinuer de cette racine, qu’on y laifle- 
un peu de tems. Cette plante a la proprie- 
té de ramaffer à Fendroit où elle cit quan- 
tité d'humeurs malignes qui y formenc: 
une humeur, qu’on perce après en trois où 
quatre ctidroits pour donner iflue à la 
matiere qui y eft, au cas quelle ne vienne 
pas elle-même à fuppuration. | 
_ Quand ce mala jour, il faut y appliquer 
un: emplatre. fait de bolarmeni, felon les 
Y: 1j: 
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Apoticaires , de faindoux, & de nicotiane. 
Après cette operation on peut les pur: 
ger de la manierequi fuit. Prenez de Faloes 
caballin, une once & demie , demi-once 
d'agaric,& une dragme de coloquiate pré- 
parée , une once & demie de theriaque 
diatefaron mèlez le tout enfemble,& l'in- 
corporez dans une livre de lard , qui ait 
trempé deux fois vingt- quatre heures dans. 
Veau fraîche, que vous changerez de trois: 
en trois h:ures. ; 
Cela fait, former-en des pillules oroffes: 
comme des noix , que vous. couvrirez ds. 
poudre de regliffe ou de fon,& ferez avals 
ler au cheval ; & au refte obfervezce qui 
eft dit à la page 231. pour purger les che- 


_ 


vaux pouffs, 
Antre breivage.. 


Ou bien vous pourrez prendre fi vous: 
voulez du miel rofat,de la poudre cordia=: 
le & de l’anis battu, de chacun'une once, 
pour.cinqfols de fcamonce, deux oncess 
d'huile d'olive; pour un fol de fafran, unes 
pinte de vin. blanc, de la coloquinte & de: 
La rhubarbe: le tout mêlé enfemble. & 


pa. | / 
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Pour la rétention d'urine des chevaux. 


Si les chevaux ont de la peine à urines, 
faut prendre des branches de fureau gar- 
nies de feuilles, & leur en frotter le corps: 
de tous côtez, puis attacher ces-feuilles à. 
leur cou & à leurtère. Le Cardinal St 
_ mondta ditqu'ilen a vu l'épreuve. | 

D'autres frottent les tefticules du che- 
val avec del: décoction faite avec du cref- 
fon, de la parietaire & de la racine de poi- 
reaux, & donnent à boire au cheval du jus: 
de choux rouges mêlé de vin blanc. 


Contre la toux des chevaux: 


Âyez du vinaigre qui foit fort, mettez: 
y tremper cinq œufs, & quand vous ver 
rez au matin que fa coque fera amollie | 
faites les avaller au. cheval: atteint. de le 
toux , & il gucrira.. 


Autre fecret.… 


Quand là toux ne fait que commencer, 
s’agit feulement de mêler dans l'eau 
9 . \ ° . > 
qu’on lui donne à boire de la farine d’or- 
ge avec des féves:. | 

Si elle eft invéterée , prenez la moitié 
d’un demi-feptier de miel, autant de poix. 
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liquide autant d’huile, vingt-quatre drag» 
mes de beurre, & un peu de vieux oing ;: 
mêlez le tout, & le faites avaller au 
cheval. | : 

Si cette toux s'opiniâtre malgré ce reime* 
de, ayez du marrube, pilez-le avec du fel,. 
miêlez-y de l’huil= d'olive , ou de noix 
trempez le tout dans du vin, & le donnez 
à boire au cheval. | 

Il yen a qui fe fervent pour cette mala-" 
die du fuc de marrube, de l’huile, & de la! 
racine dé rhue fauvage ; quelques-uns y° 
ajoutent de l'encens, & ont tous éprouvé” 
que ces remedes étoient merveilleux, 


Contre les hérpes des chevaux. 


Les herpes des'chevaux font une in flame 
tation que caufe une âpreté de cuir par ler 
moyen d’une longue fuite de bourgeons: 
errans çà & là, qui le rongent & le devo-" 
rent ; il y en a de deux fortes : les unes: 
qu'on appelle millaires, ainfi nommées ,. 
parce qu’elles font lever fous l’épiderme- 
de petits boutons fort peu élevez de la: 
groffeur d’un grain de mil.iLes autres font* 
cerrofives , parce que ces boutons enta- 
ment &ulcerent le vrai cuir: les Palfres 
miersappellent ces ulceres des mers. 

I yen a qui pour les guérir fe fervent 


L] 
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d'ellebore , qu'ils infinuent dans là peau: 
des chevaux , comme nous l'avons dit à: 
Particle des chevaux malades, page 239. 

D’autres mêlent parmi leur boire &: 
eur manger de l'herbe appellée ortie puan- 
te , ou fcrophulaire, & affurent qu'ils s’en: 
font bien trouvez :: d’autres oucriflent ce 
mal par le feu, & d’autres enfinen cou-- 
pant la veine , & parles purgations dont 
voici une recctte.. 

_ On prend de {a myrrhe, de La gentiane,, 
de la farrafine longue, de la racine d’hie- 
ble, & des grains de laurier ; on fait de: 
tout cela une déco“tion qu’on donne en: 
breuvage. aux chevaux atteints de cette: 
infirmité. | 

Quand on purge les chevaux pour ce: 
mal , 1l faut après ce remede pris, leur: 
donner. un peu d'exercice &c les mener. à: 
Peau. 


Secrets-pour les yeux enflammez 
des chevaux... 


Prenez une dragme d’éncens mâle, au 
tant de moële d’agneau, du fafran , & de- 
l'eau de féche pareille dofe; dix dragmes. 
d'huile rofat, & le blanc de dix œufs 5: 
mêlez Le tout enfemble pour en faire un: 
 collyre , dont vousfrotterez les yeux. en=- 
fammez du cheval. 
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Pour lataye qui furvient aux Jeux 
des chevaux. 1 


Mélez du fel armoniac réduit en pou:: 
dre avec de bon miel, & en frottez les: 
yeux du cheval, ou bien foufflez-y avec: 
un chalumeau de l’eau de féche pulverifes, 

Ou bien ayez de la racine de benjoin pis 
le avec de l'huile, frottez-en là taye, out 
foufflez dans l'œil malade dé la femence: 
entiere de roquette , & l'y laiflez jufqu’ài 
ce qu’elle te par fon acrimonic cette: 
tache. 


Contre le flux de ventre des chevaix. 


Il faut leur tirer du fang des deux vei= 
nes dela tête, & leur faire boire de l’eau 
tiéde avec de la farine d’orge. Si le mal ne: 
fe pañle-point, mettez-leur de l’huile danss 
les narines. | 


Contre les tranchées dès chevaux. 


On lave le cheval malade avec de l'eau 
chaude , on le couvre bien ; puison lui 
fair boire le remede qui fuit ; fçavoir : 

Cinq dragmes de myrrhe , trois demi- 
feptiers de vin vieux ,. un demi fepriert 

| . d'huile 
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d'huile, le tout mêlé enfemble, & partagé 
en trois partiessoutre cela il faut lui échau- 
fer le ventre avec une baflinoire. 

La femence d’ache & de concombres 
fauvages, avec égale mefure de vin, & au- 
tant de miel , a la même proprieté, 


Secret pour engraiffer les chsvanx, 


Prenez deux livres de bon vin blanc, une 
livre de jus d’ofeille, mêlez le tout en- 
femble & le faites riédir ; puis faites-le 
prendre en breuvage au cheval, qui doit 
avoir été bridé auparavant ; enfuite couw- 
vrez le bien, promenez-le une heure du- 
rant, puis vous le remettrez à l'écurie : if 
faut continuer ce manége pendant quinze 
jours, & le cheval engraiffera, 

D'autres pour engraiffer un cheval lui 
donnent du Évtiéne rôti, double mefure , 
ou de l’orge paitrie, tout autant ; ils le 
menent boire trois fois lejour, & l’exer- 
cent legerement. 

Sile cheval eftgrand mangeur , ils fui 
donnent de l’ortie trempéeen l'eau, & 
toujours du foin à l'ordinaire, & avec 
tour cela un peu de repos. 
| 


she 
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Pour dégraiffer ur cheval. 


Prenez des feuilles de figuier , que vous 
ferez fécher à l'ombre , & mettrez en pou- 
dre , de laquelle vous mettrez fux la partie 
à difcrétion, l’aïant auparavant fcorié & 
rafé le poil. | 


Pour faire venir La corne à un cheval. 


Prenez du vieux-oing , du fuif de bouc 
ou de mouton , huile d'olive, de chacun 
une once; de la feconde écorce de fuream 
ou hiéble , avec de la cire neuve, dont. 
vous compoferez un onguent. 3 


Pour faire un breuvage 4 uncheval. 


Prenez du miel rofat, poudre cordiale ;, 
anis battu, de chacun une once, pourt 
cinq fols de feamonée ; huile d'olive, 
deux onces; pour un fol de fafran, une 
pinte de vin blanc, de la coloquinte && 
rubarbe. | 


Pour faire écumer un. cheval afin qu'il ai 
S La bouche fraiche. 


11 faut ‘enveloppe l'embouchure du 


Le. 
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mords de poudre de faphi-fagria. 
On eftime un cheval qui a la bouche 
fraîche , parce que ceux qui l'ont féche 
font plus dégoutés, & font prefque une 
démi-heure avant que de manger quand ils 
font arrivés à l'écurie. 


Pour teindre le filaire à un cheval 
quand il eff vieux. 


Prenezégales parts de chaux-vive éteinte, 


& dé litarge d’or préparé , mêlez-le en 


forme d’onguent , duquel frottez le poil à 
contre-poil, & mettez par-deflus quelques 
feuilles vertes, il eft tout à fait teint en 
deux fois : cela teint bay fi on y met de 
-l’'encre noire. | ie 


Pour lui faire avoir bon poil en, Hyuer. 


Prenez de la mytrrhe, arriftoloche, gen- 
tiane , angelique, raclures d’yvoire,, de. 
chacun deux onces ; croci , une once ; fai= 
tes-les fondre , il leur en faut donner deux 
ou trois cuillerées dans une pinte de vin 
blanc le matin , durant trois jours confe- 
cutifs , & qu'ils foient trois heures fans 
manger , & leur donner leur même ordi- 
maire ; cela leur fortifie. leftomac & l'ap- 
petit, & leux tient le poil unit. 


S 
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Pour faire paroïtre lé cris € la queuë 
d'un cheval 


Prenez de lPurine de vache , & du vin 
blanc , faites-les bouillir enfemble trois ou 
quatre heures, puis en lavez la queuë & 
le crin. 

Autrement. 


Frottez le crin & la queuë avec de fa 
lefive faite de cendres de bois de vigne. 


Pour empêcher les chevaux de hennir apres 
une jument, @ la mener avec des chevaux 


par le pays. 


Prenez de l'huile de pétreolle, & en frot- 
tez la nature de la jument avec le bout 
d’une plume , de huit en huit jours, ou de 
quinze en quinze, & les chevaux ne fe 
tourmenteront point après. Re 


Pour empêcher un cheval de bennir: 


En le bridant , frottez le mords de {a 
bride avec huile d'olive & huile de verre, 
mêlées enfemble , & le cheval ne hen- 
nira de trois heures : ou bien mettez une 
pierre fous la queuë du cheval. | 
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Secret pour les chévres & pour 
- Îes porcs. 


Pour faire avoir beaucoup de lait aux chévres. 


| À Lonrmbs à manger cinq jours du- 
rant, avant qu'elles boivent, de l’her- 
be appellée quinte-feuille. 


Pour engraiffer les porcs: 


Il faut prendre du fon de froment , des 


balaïeures de grange, & leur donner à 
manger avec du froment ou de l'orge. 


Pour guérir les pores qui font ladres. 


Prenez un peu d’antimoine , autant de 
mineral en poudre , enveloppez-les dans 
un linge , & mettez-les infufer dans une 
leffive faite de cendres de vigne blanche, 
autrement dite coulevrée, pendant vingr- 

uatre heures, ajoütez-y une pincée de 
fel de faturne , puis vous en ferez boire 
à l’animal un plein verre , mêlé dans du 
fon pendanthuit ou neuf jours, & il 
puérira. 


Z ii 


f 
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Pour préferver les porcs de maladies. 


II faut {eut donner à manger neuf can. 
cres de fleuve , & cela les garantit. 


Pour les guérir lorfqwils font malades. 


Pour connoître fi un porc eft malade oui 


non, il faut lui arracher quelques foyess 


deffus le cou , fi elles font nettes, c’eft um 
figne affüré de fanté; au lieu que fi danss 
leur origine il y paroït du fang , c’eft une: 
marque-que Le porc eft malade. 

Ence cas-ci prenez trois poignées d'af-- 
phrodile , ipilez-les un peu , 8 donnez-les: 


à manger au porc: s’il a la fiévre tirez-lui 


du fang de la queuë : s'il fe trouve malade 
3 . eo 

fans qu’on fçache fa maladie , il faudra: 

faire mactrer dans de l’eau des racines du 

concombres fauvages pilées , l’efpace d’un 

jour & d’une nuit , & lui en donner er 

breuvage cela l’excitera à vomir. 
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Secrets pour les chiens. 
Pour les guérir de la galle. 


: F>Renez des racines de milletrampant ; 
& des navets,,-faites-les bouillir dans 

de l'urine de vache , jufqu’à ce qu'ils foient 
réduits en bouillie; & en frottez les chiens 

AMENER EE cdi * 
Ou bien frottez-les de. lie d'huile, ou 

d'eau & de; verjus., dans lequel on aura 

trempe du cumin. 


: , A 1 pi. { 38 ë , \ 4 
Pour les chiens mordus de bêtes enragées. 


Prenez dela confoude, de la rhuë NES 
de l’armoife , il faut plus de rhuë que de 
confoude , & plus de celle-ci que d’ar- 
moile , avec une tête d'ail ; pilez le tout 
enfemble avec une poignée de fel, dé- 
trempez-le dans du vin blanc & de l’eau 

claire, &le donnez à boire au chien ma- 

lade à jeun : il faut prendre garde qu'il ne 
mange de deux heures après , ni ne boive 
ni ne dorme. Outre ce breuvage on fera 
faigner la playe, & on mettra deflus le 
marc des herbes. 

_Ilyena, lorfqu'un chien eft enragé, qui 

A 
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lui appliquent une clef rouge fur la tête, 
& le laiffent un jour entier fans lui don- 
ner à manger, puis ils lui donnent à boire 
de l’eau dans laquelle ils ont fait macérer 
dè lellebore , & quand ce chien eft bien 
purge, ils le nourriffent de pain d'orge. 


Pour faire mourir Les puces dun chien. 


Prenez une poignée d’abfinthe , faites la 
bouillir dans de l’eau l'efpace d’une heure 
&t demie ; vous la tirerez après du feu, 
étant froide , prenez cette herbe , frottez- 
en le chien à contre-poil , & le laivez avec 
cette eau , les puces mourront infailli- 
blement. | 

D'autres fe fervent d’huile de troefne , 
d’ellebore , d’eau de cumin , & de verjus 
de grain, dont ils frottentlechien. 


D 


Pour guérir les chiens de la prife. 


Lavez-les en l’eau dans laquelle on à fait 
bouillir de la CIguË, puis coupez la chair 
fans qu’il Le fente , lavez le lieu du jus de 
ciguë, 


so 
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Pour les oifraux bleffer. 


Lumez doucement Pendroit où eff! le 

mal, ou bien coupez la plume avec des 
ci eaux, appliquez fur ce mal un emplâtre 
de villemagne , il ouérira, 


Pour guérir les poux des cifeaux. . 


Si les oifeaux ont des poux , frottez-les 
d'huile de lin, &ils en feront délivrés. 


Pour moitre en appetit les oifeaux de profes 


. Prenez de la rubarbe, de lagaric, de 
Faloës, du fafran , de la canelle , de l’anis, 
& du fucre candi, de chacun une dragme; 
vous ferez une poudre de tout cela , dont 
vous leur donncrez le foir dansla cure ce 
qu'il en pourioit tenir {ur un liard cela 
leur décharge le cerveau de beaucoup 
d'humidité. 

Ti faut faire prendre ce remede à l’oifeau 
quand il eft plein, ou quand on veut le dif- 
pofer à la volerie. 

Pour purger les oifeaux de proie. 

On fe fert de deux piilules de vieille 
COnferve liquide de rofes de Provins, de la 
Sroffeur d’un pois ; cela les met aufli en 
appetit. | 


Î 
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Pour empêcher que les poules ne Joient 
_ tourmentées des puces. _ 


On fera foigneux de leur ôter fouvent-: 
la paille qui eft fous elles lorfqu’elles pon-- 
dent , & de leur en donner de fraîche. 
Pour faire que les poules ne foicnt point: 

Jujettes au mal de tête. | 


Ce mal arrive fouvent aux poules , ce: 
qui les incommode beducoup ; pour les em 
garentir , mettez tremper de l’origan , &: 
leur en faites boire une maniere de crème: 
qui paroït fur l’eau, ie =: 

Ou bien lavez-leur la tête & les nariness 
avec de Purine ; ou bien vous laiflerez um 
peu macérer de l'ail dans l'eau , & leur em 
donnerez à boire. 


Pour le ral des yeux des poules. 


Vous prendrez du lait de femme , où du 
fuc de pourpier , & vous leur én frotterez 
les yeux : ou bien ayez du {el atmoniac,du 
cumin en poudre, & du miel, le tout par 
égale portion, mêlez-le bien enfemble M: 
en frottez les yeux des poules que vous: 
üendrez à l’ombre jufques à ce qu’elles: 
foient guéries. 
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Contre le flux de ventre. 


_ Il faut prendre une poignée de farine 
d'orge , pareille quantité de cire , & mêler 
letout dans du vin , enfuite vous en ferez 
une mafle , de laquelle vous donnerez à 
manger aux poules , qui feront à jeun. 

Ou bien vous pouvez leur donner àboire 
de la décottion de coins : Les mêmes fruits 
rôtis , & donnés pour nourriture à ces ol- 
feaux atteints du flux de ventre, leur font 
des merveilles. si 


Contre Les poux des poules. 


Vous garantirez les poules de poux, em 
_ {es frottant d'une liqueur faite avec du 
vin, dans lequel vous aurez mis tremper 
du cumin brûlé, & du ftaphifaigre brülé, 
à portion égale : ou bien lavez-les avec de 
la décocion de lupins fauvages, cette 
vermine mourra bien-tot. | 


Pour les catares des 6045. 


Les catares dont les coqs font atta- 
qués , leur arrivent fouvent pour avoir bu 
de Peau fale , ainfion doit , autant qu’on 
le peut, faire en forte que cette eau foit 
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nette ; mais quand par malheur le mal eft 
furvenu il faut y remedier de la maniere 
qui fuit, | | 

Prenez de l'ail ,coupez-le par petits 
Morceaux , Jettez-les ainfi dars de l’huile 
bouillante , après quoi vous le tirerez s 16 
en laverez la bouche du coq : lorfque cet 
ail fera réfroidi, il lui fera encore plus 
fingulier s’il le mange. 

On fe fert encore pour cela de La fta phi- 
faigre , autrement appellée herbe aux poux, 
qu'on mêle avec de certains petits oignons 
qui naiffent dans les marécages , & qu’on 
appelle /quilles , après les avoir nettoyés 
& trempés dans de Peau, & mêlés avec de 
a farine d'orge, qu’on donne à manger 
auX coqs catereux. 

Si la fluxion tourmente trop ces oifeaux, 
il faudra avec une haleine , où autre ferre- 
ment femblable | percer les parties qui 
font fous la jouë , & celles qui régnent 
autour des yeux , & frotter avec du fel 
menu les playes. ; 

Il y en a qui parfument la tête des coqs 
avec de l’origan, de l’hyfope & du thein , 
& qui leur frottent Le bec avec de Pail. 

D'autres font cuire de l'ail dans de lu. 
rine d'homme , en frottent le bec de l'oi- 
feau malade ; prenant bien garde que leurs 
Yeux ne foient point atteints de cette li. 


œ 
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queur. Quand on parle ici des coqs , on en- 
tend qu’on agira de même À l'égard des 
poules, qui ne font pas moins fujertes 
qu'eux à cette maladie. 


Secret pour la chaffe. 
| C E n’eft pas le tout d'aimer la chaffe, 


il faut fçavoir quelles font les tems 
Propres pour cela, fi on veut y goûter tout 
le plaifir qu'on en attend ; car autrement 
ce n'elt qu'une peine qu’on prend , & non 
Pas une fatisfaétion qu’on fe donne. 

Pour donc chafñer agréablement , & 
AVEC avantage , il faut confulter dans cha- 
que faifon quels font les animaux qui peu- 
vent être pour nous des fujets d’un fi no- 
ble exercice. | | 


Chafe du Printems. 


Il femble que le Printems foit une faifon 
morte pour Îa chafle, d’autant que la 
plüpart des animaux commencent À en 
trer en amour , ce qui fait qu’on les laiffe 
multiplier en repos: cependant fi on ne 
veut pas tout à fait étouffer pour quelque 
tems la paflion qu’on a pour chafler on 
peut fe divertir tirer aux tourterelles &e 

aux ramiers qui font dans les bois, & 


_ 
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qu'on entend chanter fur les arbres depuis 


quatre heures du matin jufqu’à neuf. 
Cette heure paffée, ils vont prendre une. 
gorgée d’eau , & fe retirent après fans rien 
dire jufqu'à trois heures du foir, qu'ils 
vont chercher à manger dans les terres en- 
femencées; on les y trouve jufqu’à fix heu- 
res , puis ils vont encore chanter environ 
une heure fur les branches féches de quel- 
que arbre proche de là où ces oifeaux 

paffent la nuit jufqu’à l'aube du jour. 
À cette même heure on peut aller au 
bois ou dans les garennes jufqu’à dix heu- 
res ; là on y voit des liévres & des lapins 


qui fepromenent fur le bord destaillis, 


après avoir mangé pendant toute la nuit , 
ceft pour lors qu’ils fe retirent dans le 
fort. | | 

Les habiles chaffeurs ne manquent gue- 
res ces momens pour aller furprendre ces, 
animaux au paffage , ils fe tiennent à l’afüt 
{ur un arbre ou dans quelque bouquet de 
broffailles , d’où ils ne puiflent être vüs; & 
quand quelque liévre ou autre gibier vient 
à la portée de leur fufl , ils tirent fur lui 
& le tuent s’ifs font bien adroits. : 


On peut auffi aller à folcil couchant, & 


fe mettre en embufcadéà vingt-quatre pas 
du bois , on voit le gibier fortir pour paî= 

tre en quelque pré ou avoine, qui com 
mence à verdir. 
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On a encore en cette faifon le chevreüil, 
& les bêtes fauves qui commencent à brou: 
ter le bourgeon , & aufquelles on peu tirer 
dans les jeunes taillis ; le foir & le matin: 
dans le milieu du jour , toutes les bêtes fe 
retirent dans le fort des bois. 


Chaffe de l Eté 
Onpeut chañler en été aux bêtes dont 
on vient de parler, les oifeaux étant occu- 
pés du foin de leurs petits, & cachés dans 
les endroits les plus fecrets & les plus’ in- 
acceffibles. 

Outre que dans cette faifon les grains 
{ont élevés de terre , de maniere qu'on ne 
peut chafler en plaine, ni auliévre , ni à 
la perdrix; on n’a que la chaffe de la caille, 
au chien couchant, & À Ia tirafle qu’on 
pend le long des prez 3 c’eft pendant la 
plus grande chaleur du jour qu'il y fait 
meilleur, d'autant que ces oifeaux tien- 

nent davantage que lorfqu’il fait frais. 


Chafe de L' Automne. 


:L’Automne eft la plus belle faifon de 
Fannée pour la chafle ; les oifeaux ont fait 
_ leurs petits, & volent en pleine catnpaghes 
- on les trouve dans les marais & dans les 
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étangs avec la volée de l'année, qui a 
point encore ete battue ni par lo tireurs, 
ni par ceux qui tendent des piéges, fi bic 
qu'on en peut faire bonne chafle. 

Le mois d’Août eft celui où les tourte-- 
relles & les ramiers fe trouvent dans lesi 
_grainsqui font moiflonnés ; c’eft là qu'ils: 
Îe repaiflent pendant le jour. Pour le foir: 
& le matin onles trouve perchés fur les: 
arbres en troupes : c’eft alors qu’un bon: 
tireur fait bonne chaffe. 

Le mois d’Août eft encore la faifon des: 
perdreaux mailles ; on les tire au fufil , &: 
on Les trouve dans les "chaumes & dans: 
les prés le long des ruifleaux peñdant la: 
- plus grande chaleur du jour. 

Les perdreaux fe prennent aufli à la tiraf. 
fe avec le chien couchant , ou Bien avec: 
l’oifeau de proie: 

Il faut al ler le long des étangs , & dans: 
les lieux marécageux dès quatre heures du: 
matin, fii’on veut y faire bonne chafle; car: 
alors on voit le gibier en fortir enabon- 
dance, & aller dans les chaumes où quel-. 
que blé farrafin pour chercher à manger; | 
au lieu que fi on va tard on ne rencontre: 
rien, c’eft-à-dire, que fi fi lon pañle neuf heu- 
res, tout le gibier s’en retourne à l’eau , &: 
fe tient fur le bord à barbotter jufqu’à mi- 
di poux fe retirer au fond de l'étang où du 

ab | 
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marais, où il refte jufqu’à quatreheure: clio 
foir. Dans ce tems ces oifeaux reprennent 
leur volée dans les grains, & y demeurent 
jufqu’à la nuit fermée ; ils y vont par ban- 

des , & comme ils font encore jeunes & 
qu'ils ne font point rebutés de la chañle, 
les tireurs peuvent faire de beaux coups ; 
& s'en retourner bien chargé de gibierà 
li maifon. | 

Ceux qui aiment la chaffe ont encore le 
héron, qui là-deffus les exerce le foir & le 
matin Île lonc des eaux. 

Le cerf qui pour lors eft en venaifon, & 
qui vient aux grains, peut être chaflé : il 
fort pour l'ordinaire des taillis à foleil 
couchant , ainfi on peut fe mettre en em- 
bufcade dans quelque endroit toufu, & 
 Jattendre au paflage avecunfufil , faifant 
_en forte que le vent ne lui porte point au 
nez , Ce qui rendroit la chafle inutile, 

Cet animal fe pourfuit aufli avec les 
chiens courans. On peut confulter là-def- 
fus ceux qui ont écrit de cette: forte de 
chafle fi mieux on n’aime apprendre par 
pratique, €e qui vaut beaucoup mieux. 

Il fait bon auffi lancer les bêtes noires en 
ce tems-là, telles que font les fangliers:cet- 
te chaffe fe fait aux chiens courans , & aux 
toiles qu'on tend: on les trouve au fort 
du jour dans quelque fort buiffon, le long 
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“des étangs & des marécages , où ils font 
lcurs bauges. 

ILyen a quand les raifins font murs,qui 
font des loges dans Les vignes, où les fan- 
aliers- viennent pour repaïtre 5 ils Les laif- 
fentapprochera la portée de leur fufil, & 
lestirent quand ils'le jugent à propos , & fi 
leur coupporte bien, ils les mettent à bas. 
A demi heure de folei! couchant ces bètes 
ne manquentiguéres de venir à Pappât. 

Dans le tems des femailles d’automneil 
fait bon tirer aux oyes fauvages, & pour: 
cela il faut les aller trouver dans les gran- 
des plaines découvertes , parce qu’elles fe 
retirent la nuit dans les marais & dans les: 
étangs: : | | 

Ces oifeaux vont-par bandes, & dès que: 
le jour commence à paroïître.ils prennentt 
leur vol de -ces lieux pour aller dans less 
campagnes Chercher à manger,& ils fe po— 
fent toujours dans les champs déja verdss 
des femences qu'on y a jettées ;ilsine fontt 
pas bien timides , puifqu'ils paiffent. à dar 
vüe des laboureurs ; fi-bien que pour em 
approcher onprend une charrue , ou unes 
charette qu’on fait aller droit à eux, ë 
qu’on fuit tandis que le charretier conduit 

{es chevaux en-leur parlant à haute voix; 
puis lorfque l’on juge en étreaflez près, ont 


les tire + il eft difficile de les apprachen 
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fans cette précaution , encore quelquefois 
fe méfient-ils de cette rue. | 
- Les chaffeurs trouvent les oyes dans ces 
endroits jufqu'à midi, qu’elles s’en vont 
chercher de l'eau pour boire elles y reftent 
jufqu'à trois heures, qu'elles en partent 
pour retourner chercher à manger. " 
Le foir & le matin font les deux tems 
. Les plus fürs pour Les rencontrer car avant 
Le jour elles font au milieu des eaux où l’on 
ne peut les approcher, 
 Ontrouve encore le long des étangs,en 

cette faifon des poules d’eau , des beccañi- 
nes , & autres fortes d’oifeaux aufquels on 
peut tirer. | 
L'outarde , quoique rare en France , fe 
trouve en cette faifon, dans les plaines qui 
font pierreufes. | 
*: Ceux qui veulent chaffer aux ‘oyes fau- 
vages dans les étangs, prennent une nacel- 
le,ils l'équipent de joncs d’un bord à FPau- 
tre,& la guident ainfi au milieu de l'étang 
Où les oyes viennent boire, : 
“Il faut Py kiffer trois ou quatre jours’, 
jufqu'à ce que ces! oifeux {oient aCcOUTU- 
més de lavoir ; après ceterns allez-y trois 
ou quatre bons tireurs prenez le tems que 
des oÿes font allé paître, & lorfauw’elles fe- 
ront'arrivées par bandes | tirez tous à la: 
fois deffus, quand vous ferez à bonne por- 
| | Aa ij 
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tée d’elles,& vous ne manquerez poi nt de 
faire une chaffe copieufe. On tire aufli ces 
oifeaux de cette forte quand il fait clair de 
-lune: il y en a qui les tirent en volant, 


© lorfqu’elles reviennent du pâturage ; alors 


il faut fe cacher derriere un arbre ou une 
butte de terre pour n'être point vû, mais 
enfuite ces animaux ne reviennent plus 
à l'étang, 


Chafle d'Hyver. 


Quoique l'Hyver foit de toutes les autres : 
faifons celle qui eft La plus incommode , 
neanmoins c'eft en ce tems où l’on trouve 
plus de gibier, car on à les oifeaux paffa- 
gers qui fe trouvent en abondance. 

Quand il ne gele pas les oifeaux aquati- 
ques fe retirent dans les marais, dans les 
étangs, & ils quittent ces eaux quand il y 
a de la glace, & vent furles rivieres, & 
dans les ruifleaux. de fource qui ne gelent 
pas fi-tôt que les marais. ER 

Quand la gelée eft- forte ; il fe fait de 
grands abbatis de ces oifeaux fur lesrivie- 
res; & pour yréuflir on prend un petit 
bateau, on fe met-dedans vêtu en payfan, 
après cela on n’a qu’à avoir de bons fufils, 
de bonne poudre, & de bon plomb,on eft: 
afluré de a bonne chafle pendant tout 
le jour, 
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Dans les pays où il y a beaucoup d’ar- 
bres, il y a toûüjours pour l'ordinaire quan- 
tité de bizets & de ramiers ; il fait bon les 
y tirer à toute heure du jour, er 

Quand il dégele, & qu'ila plu, vous 
trouverez beaucoup de cercelles & de plu- 
viers le long des eaux , & lorfque la neige 
couvre la terre ; c’eft dans les rivieres & 
fur les étangs qu'il faut aller chercher les 
oifeaux d’eau. | 

Vous pouvez tirer aux perdrix fur la 
neige , elles fe voyent de loin , & pour 
les approcher il faut toujours aller en tour- 
noyant. 

La nuit lorfque les ramiers font per- 
chés, vous irez fi bon vous femble , les 
prendre au charivari, & les tirer au 
full, 

Lorfque le tems eft à la pluye ,ilne faut 
point fonger à chaffer ; car outre l'incom- 
modité qu'il y a , les oifeaux font tous 

difperfés & occupés à manger les vers , 
qui pour lors fortent de terre. 

Voilà Le tems & les manieres de chaff er 
pendant toute l’année , & voici comment 
on doit charger le fufil pour les tirer füure- 
ment, & les rufes avec lefquelles on peut 
s’en approcher. ô 
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Objervaiicas. 

Il fauc d’abord que le fufl foit bon, qu’il 
ait un bon calibre, & qu'il foit feulement- 
de trois pieds & demi de longueur ,:celai 
fuffit pour un homme qui eft à cheval; 
s’il n’y eft pas, ilipeut en avoir un de qua“ 
tre pieds, | 
Si vous vous fervez de plus grands ca=: 
nons, le fer & le calibre doivent y étre: 
bien proportionnés ; car: de-là dépend Ia: 
füreté d’une arme pour tirer jufte , ainfi. 
que de ne fe fervir que d’une même pou: 
dre. Vi et 6 | 

Vous n'uferez que de trois fortes de dra-. 
gées, pour tirer à tous Les animaux, fcavoir: 
de ceile qui entre trois à trois de calibre: 
dans votre canon ; & de celle qui:y entie: 
cinq à cinq , elle eft fort menue., & vous: 
la mêlerez avec de la larme à égales. 
parties. 1300 33 25h00 Les 

Pour les oyes, il faut fe fervir de la draz)) 
géce. Qui-entre trois à trois-5de-celle qui 
entre quatre à quatre pour:les canards 8e: 
de Lx plus menue mêlée ayec-della “larme: 
pour les cercelles, les pluviers les ramiers, 
les ramerets, les bizets,& les autres oifeaux': 
de petire orofleur. "1 

Ceux qui font à“éheval doivent fe fervir 


\ 
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de larme, elle, eft plus füre que les autres 
cfpeces de plomb, quand ils peuvent ap- 
procher le gibier, autrement il faut ufer 
du plomb dont on a parlé. À 
Si vous voulez bienfaire, quand vous al- 
lez chaffer , portez roüjours votre fufil 
chargé de poudre feulement,& n’augmen- 
tez point les dragées que vous ne voyiez 
le gibier auquel vous voulez tirer ; car s’il 
cft par monceaux , vous chargerez un lit, 
s’il eft en file, comme il arrive fouvent 
À ces oifsaux, vous chargerez à deux, 
car cette charge fait une traince longue & 
étroite. : 
Quand on tire fur les arbres , & queles 
oifeaux y font par bandes , on chargeä un 
lit; on en fait de même fi l’on tire à trois 
canards, & sil y en a davantage on charge 
à deux lits, obfervant toujours de prendre 
la rangée en long ; car fi l’on tire entra- 
vers, on n'en met que très-peu à bas. 
La dragéequi entre trois à trois ,eft pro- 
- pre pour tirer aux liévres,aux lapins & aux 
renards : on prend deux bales juftes pour 
les bêtes fauves,on les attache à un fil d’ar- 
chal de quatre doigts de long,cela s’appel- 
le une balle ramée ; elle fait une grande 
ouverture quand on tire de près. $ 
S'il arrive que vous ayez chargé pouruñ 
liévre, & que vous rencontriez un che- 
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vreuil, ne laiflez pas de tirer; elle aura fomi 
cffet fi vous êtes bien à portée. L. 
Pour tirer aux canards , & à tous autres: 
oifeaux plus petits, mettez le poids de: 
quatre dragées qui entrent trois à trois, &: 
obfervez que la poudre ne pefe pas tant: 
que les quatre dragées, mais que le plomb 
Femporte plütôt à la balance. 
Comme les canards entendent de plus: 
loin quand il ne gele point; que lorfqu’il| 
gele,& qu'il fait froid , dans ce cas-ci met-- 
tez vingt-trois dragées de celles du calibre: 
de trois, quinze après la poudre , & la 
bourrez deffus , & puis douze , & un peu 
de bourre encore pour les tenir. | 
Sur même charge de poudre, vous pou-: 
vez mettre quarante-trois dragées de cel-: 
les qui entrent quatre à quatre, fçavoir,, 
vingt-quatre au premier lit, &lerefte à, 
Pautre. 
Si vous tirez aux bizets fur les arbres 
fur même charge de poudre, mettez le 
poids de trois balles de plomb de larmes 
dans unlit , & pour vous éviter la peine 
de compter, vous ferez faire une petite 
mefure de fer blanc, qui tiendra jufte le 
nombre. ist 
Ceux qui tirent à terre ou fur l’eau aux 
cercelles , aux pluviers dansies prés, & 
aux bizets & aux ramiers, auront foin de 
__ €harger 
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charger de larmes & de menues dragées Le 


poids de deux balles : il faut auf avoir 
des mefures exprès pour cela. 


Quand on tire à l’oye, il faut augmen- ’ 


ter la dofe de poudre ci-deffus du poids 


d’une dragée de trois , & fairele tampon 
après la poudre , avec du drapeau trempé 
dans du fuif, qu’on a foin de préparer ainfi 


a la maifon. 


_ 


Prenez trois parts de fuif & une de cire 
que vous ferez fondre, & y tremperez de- 
dans des morceaux de vieux lingesretirez- 
les aufi-tôt,& lorfqu'ils feront froids vous 
les taillerez de la grandeur qu'il faut pour 
mettre après la poudre, au lieu de bourre; 
Le fufil en fera un peu plus rude ; maisil 


portera plus loin , mais fi vous en mettez : 


dans des piftolets, il n'ya point de cui- 


 affe qu’il ne perce. 


bien loin. 


Après ce tampon, vous mettrez dans un 
linge trois dragées de calibre de trois,puis 
du feutre accommodé à ja largeur de vo- 


‘tre canon, enfuite trois dragées deflus, & 


continuerez ainfi iufqu’à dix-huit, en 


mettant toüjours alternativement du feu- 


tre, & apres cela pour achever la charge, 
vous coulerez dans votre fufl cinq balles 


pue chacune comme un gros pois, Jes 


ourrerez deffus ; cette charge porte 
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Il y en a qui ontdes fufils exprès pour 
les canards & les oyes fauvages , & qu'ils 
appellent Carardieres , ces fufils portent. 
Join ; c’eft ce qu'il faut auffi , à caufe que 
ces oifeaux ne fe luflent approcher que: 
de fort loin. n 

Vous remarquerez qu’en Efté les oifeaux: 
vont feuls ou deux enfemble pour le plus., 
& que la poudre eft plus féche & confe-- 
quemment plus forte qu'en Hyver ; c'efti 
pourquoi il faut un peu diminuer la dofe: 
des charges, & mettre aufli un peu moins 
de cette menue dragée dont on a parlé. 

Lorfqu'on a tiré il faut recharger incon-: 
tinent, crainte qu’en retardant le canon ne: 
devienne humide, ce qui fait que la pou-- 
dre ne pouvant couler, s'attache de côté 
& d'autre à cette humidité, qui fait ques 
cette poudre file, & eft lente à prendres 
feu... | ù | 
 Si-vous êtes à cheval quand vous tirez,, 

ardez-vous bien d’en defcendre à la vüss 
s oibier pour le faire ; faitesen forte 
d’aller toûjours derriere unehaye , un ar- 
bre, ou autre chofe de cette nature que 
vous trouverez ; caril n’y a rien qui époux 
vante davantage le gibier que lorfqu'ii 
voit un tireur & des gens arrêtés , il nus 
manque guéres après à partir. 
Gagnez toüjours Le vent quand vou 
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voudrez tirer à quelque gibier que ce foir, 
… & n'allez jamais droit à la chafle maiscom- 

me fi vous vouliez pafler à trois cent pas à 
côté, & lorfque vous ferez vis-à-vis le oi- 
bier, paflez outre, parce que lorfque vous 
Vaurez pañlé, il ne fe méfiera plus de 
rien. : 
Après cela tournez de loin & commen- 
cez à l’approcher en tournant ; quand vous 
ferez à portée, choififfez l'endroit où il y 
ale plus d’oifeaux, & tirez fur eux, quoi 
qu’ils commencent à partir. 
Si vous voulez tirer aux vaneaux & aux 
moucttes, & en abattre quelques-uns, vous 
aurez deux fufils chargez ; car quand ces 
_ oifeaux en voient quelqu'un de leur bande 
de mort; ils retournent tous fur lui en vo- 
ant fur votre rête ; & quand cela arrive 
vous prenez tout d’un coup votre autre 
fufil chargé, vous tirez en l'air, & faites 
une meilleure chafle que fur terre. 
On tire aux merles pendant l’'Hyver,& 
fe long des hayes avec de la menue dra- 
‘gée grofle comme des têtes d’épingles , 
il ne faut mettre que la moitié de la char- 
ge de poudre qu'on met pour les canards, 
On y met fi l'on veut une poignée de pe- 
tits pois, cela eft bon pour tirer aux oi- 
feaux qui s’aflemblent fur la neige. 
{El yen a qui tirent la nuit aux ramiers 
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au feu quand il fait un froid noir, & pour 
les trouver ils vont dans les forts où ces 
oifeaux fe perchent fur des petits arbres, 
ils font un charivari avec des chaudrons, 
des tambours ou des poeles,& ces rantiers 
étonnés de ce bruit, fe laiffent approcher, 
de maniere qu’on les tire tout près : il ne 
faut que demi-charge de poudre & un 
peu de larmes. 


Secret pour faire affembler les lapins, 


:! Voici un fecret pour affembler les lapins 
de nuit: vous prenez unelanterne , vous 
la portez dans un champ voifin de la ga- 
renne , à cette lueur les lapins accourent, 
croyant voir le foleil , ils fe jouent tout 
autour, & alors on peut tirer deffus fi l’on 


Comment tirer La nuit aux canards. 


Metrez-vous dans un petit bâteau fur fa 
riviere , où vous fcavez qu'il y a des ca- 
nards , faites-vous conduire au milieu 3 il 
faut au bout de ce bateau mettre un pot de 
terre caffe par la moitié, où il y aura de- 
dens trois lumignons gros comme le doigt 
& du fuif pour les faire allumer , de ma- 


niere que cela fafle un feu un peu pale, 
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Les canards qui voient cette clarté vien- 

dront aufli-tôtà vous, pourvü que vous ne. 

fafliez point de bruit ; ils vous paroîtrone 

blancs, & vous tirerez fur eux avec fuccès: 

il y en a qui au lieu de les tirer, les cou- - 
vrent d’un filet en tramail, 

Le gibier vient fi près de vous & fem- 
ble d’une couleur fi étrange , que plufieurs 
. croiroient que c’eft une forcellerie ; outre 
que ce feu dans une nuit obfcure rend un 
grand pays comme l'aube du jour, de forte 
que non-feulement une bête, mais un 
homme même pourroit y être trompé. 

Quand vous voudrez tirer aux oves 
avec la charette ; foignez que le haut foit 
garni de paille , & vous pourrez trois ou 
quatre vous mettre derriere pour lestirer, 
lun à terre , Pautre dans le moment que 
ces oifeaux prennent leur volée , unautre 
incontinent après., & le dernier en même 
… rems, s’il veut : cela fait, comme les tireurs 
Pine Des pas lacher leurs coups tous à 
_ la fois , & que fe comportans ainfi, la 
chaffe en eft bien plus abondante. 

Quand on a tiré , il faut prendre garde 
au gibier qui s’écarte de la troupe , c’eft 
. une marque qu’il eftbleffé: cette chafle 

fe fait de jour. - 

Voici une autre manicre pour tirer au 
gros gibier : on fait un bâton de calibre 
B b ii 
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“jufte à fon fufñl ,en maniere d’un moule à 
fufil percé, puis ôn a un autre bâton qui 
entre dans le trou ; ce prémier baton doit 
être long de deux doigts. 

Il faut le boucher par un bout avec du 
papier trempé dans de la cire fondue, afin 
que ce qué lon verfera dedans ne fe perde 

oïnt ; enfuite pofant ce bout fur une ta- 
Île > Vous mettrez par l’autre bout quinze 
dragées de celles du calibre de trois & les 
ayant laiflé couler au fond, vous ferez fon- 
dre dans une cuiller trois fois autant de 
fuif que de cire jaune qu'il en faut pour 
émplir le moule , après cela vous y verfe- 
rez cêtte graifle , & il fera comme une 
chandelle, dans laquelle le plomb fera in= 
corporé. ee. 

On fe fert de cela quand il fait froid + 
voici comment, On a un bâton jufte a 
calibre du moule, dont on fe fert par Pau 
tre bout pour faire fortir le tampon qui 
refflemble à un morceau de cire ; on le 
met dans un tuyau de fer blanc propre à. 
en tenir cinq ou fix charges , car cela eft 
fujet à fe rompre fi on Le porte dans une 
gibeciere : les moules dans léfquels on 
fait les tampons font environ grands com 
me le pouce , &lorfque le fufñl eft ainfi 
chargé, la poudre préalablement mife 
fous le tampon ; on le bourre, & on 
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met encore cinq poftes pardeflus ; cette 
charge porte très-loin & eft très-meur- 
triere. 

Voici une chaffe par laquelle on peut 
tirer aux oifeaux depuis le matin jufqu’au 
foir, & pour cela il faut tächer d’avoir un 
duc, le pofer fur une perche & l'y attacher 
près de quelque grand arbre feul & pro- 
_ che d’unetour, & l’on voit dans peu lar+ 
bre tout chargé d’oifeaux : vous avez beau 
tirer à eux, 1ls ne fe rebutent point pout 
cela ; ainfi à force de tirer on en met 
beaucoup à bas. 
. Quand onchaffe ainfi , on eft fi on veut 
dansune maifon , felon que l'arbre & la 
tour le permettent ; ou fi on'en eft trop 
… écarté, on fait une loge fous l'arbre même 
. avec des genêts ou autres branches d’ar- 

bres, enforte que les oifeaux ne voient 
point. : | 

Il faut obferver que pour réuflir à cette 
chaffe ,on doit avoir un canon noirci au 
feu, car la lueur du fufl épouvante les 
oifeaux ; on n’aura point non plus d’habie 
noir, mais d’un gris cendré, ou de bureau, 

_ qui font les couleurs dont les païfans 
_s’habillent volontiers, & aufquelles ils 
font accoutumé. _ 


Bb iii 
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Comment tirer aux loups e aux renards, 
@ les attirer où l'on veut. 


Vous prendrez une livre du plus vieil 
oing que l’on peut trouver, vous le ferez 
fondre avec une demi-livre de galbanum; 
quand il fera fondu | ajoutez-y une livre 
de hannetons pilés, & laiflez cuire le tout 


à petit feu pendant quatre ou cinq heures. 


Cela fait, il faudra pafler cette mixtion 
tout chaudement à travers un linge neuf, 
& le prefler tant qu'il n’y refte que les 
pattes & les ailes des hannetons après cela 
vousemportez votre onguent pour vous 
en fer vir au befoin en cette maniere: plus 
il eft vieux, meilleur il eft. 


Ufage de cet onguent. 


Âyez une paire de fouliers qui ne fervi- 
ront qu’à cela, frottez-les de cet onguent, 
puis vous irez dans un bois où vous fçau- 
rez qu'il y aura des loups & des renards, 
vous y dreflerez un affüt où vous vous 
mettrez, VOUS n’y aurez pas été un peu 
de tems, après vous être un peu promené 
dans le bois, qu’auffi-tôt ces animaux atti- 
rez par l'odeur de longuent, s’'approche- 
sont de vous, de forte que VOUS pourrez 


LS 
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les tirer à votre aife, & de fi près que vous 
voudrez, 


Secreis pour attraper plufieurs fortes 
d'oifeaux. 


Voici un article qui fera plaifir à bien 
. des gens amoureux des petits oïfeaux , & 
fur tout à ceux qui font leur féjour à la 
campagne. Il eft rempli de fecrets fort 
curieux & très-divertifflans pour les chaffes 
differentes qui regardent cesanimaux , & 
qui intereflent d'autant plus qu'ils ne font 
pas moins utiles qu’agréables. 


Pour prendre les poules © pigeons, ® toutes 


fortes d'oifeaux avec la main. 


Prenez du froment , outelautre grain 
qu'il vous plaira, une poignée ou deux , 
faites-les tremper dans de la lie de vin & 
du fuc de cigue; jettez & femez enfuite 
votre grain par terre & vous retirez, afin 
que les oifeaux y viennent ; ils n’en auront 
pas plütôt avale , qu’ils fe trouveront tous 
étourdis ; ainfi on les prend aifement. 
EF 


Autrement. 


_ L'ellebore mêlé avec la nourriture er- 


« 
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dinaire des oifeaux les fait mourir ; le mit- 
let cuit avec le piment blanc opere le: 
même effet : on peut cependant manger 
ces animaux fans craindre aucune incom- 
moditée. | 


Secret pour prendre Les perdrix, 


Les perdrix font d’un naturel fort lafci: 
ve, ce qui fait que les mâles, par jaloufie 
fe battent fouvent entr'eux , fi bien que 
lorfque deux mâles fe trouvent avec les 
femelles, il faut toujours qu’ils fe battent. 
& leur combat ne cefle point que l’ur ow 
Vautre ne foit forti vaincu : alors toutes 
les femelles füivent le vainqueur , & le 
vaincu ne fe rebutant pas pour cela fe mêle 
encore parmi elles , de maniere que cela 
compole toüjours une bande de perdrix 
affez nombreufe ;ainfi on peut en prendre 
beaucoup fi on leur jette des morceaux 
gros comme des pois d’une pâte faite de 
farine détrempée de vin. ë 


Autrement. 
 Infufez du froment en eau-de-vie, puis 


le femez où il y aura du repaire de per- 
: : 27 sg 
dxix, & elles demeureront enyvrées. 
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Moyens tres-faciles pour prendre les oyes & 
les canards fauvages , Ë* toutes 
fortes d'oifeaux. 


Ayez des racines de balagne , avec ls 
graine , & les mettez tremper dans l'eau 
Pefpace d’un jour & d'une nuit, puis vous 

les ferez cuire dans la même eau oùelles 
auront trempe , en forte que fa graine en 
foit bien imbibée. 

Cela fait il faut mettre cette graine dans 
les endroits où les oyes & les canards fau 
vages ont coutume de fe repoler ; ces oi- 
feaux n’ont pas plütôt mangé de cette 
graine qu'ils s'endorment comme yvres, 
& par ce moyen on peut Les prendre à læ 
main, L 

On peut auf fe fervir du mème fecret 

/pour prendre toutes fortes d'autres oi- 
feaux qui vont par bande. On fait cuire 
auffi cette même graine avec du foufre , 
& on la met où les oifeaux s’aflemblent 
ordinairement , & tous ceux qui en man- 
gent trébuchent aufli-tôt & tombent com- 
me morts ;, & pour empêcher qu’ils ne. 
meurent , il leur faut promptement faire: 
avaler de l'huile d'olive , cela les rétablit: 


# 
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Pour prendre facilement des corncilles, des! 
pies , ©" autres cifeaux, 


_ Prenez de la noix vomique , & la mè— 
lez avec de la freflure de mouton ou de 
bœuf hachée menue & mettez de cet apatt 
au lieu où vont ces oifeaux.; ceux qui em 
auront mangé feront aufh-tôt étourdis, &: 
ainfr ils fe laifferont prendre ia main. 


Pour faire une pate aux roffignols. 


Prenez une livre de miel que vous fe- 
rez bouillir durant un quart d'heure, avec 
trois fcrupules de fafran pilé ; mêlez en- 
fuite le tout avec deux livres de farine de 
poischiches, une livre & demie d’afnan- 
des douces, & quinze jaunes d’œufs dur- 
cis , & ayant bien mêlé & remué le tout 
enfemble pendant une demi heure , vous: 
le pafferez par un crible. 


= Wrai fecret pour prendre toutes fortes d’oi- 
5. Jeaux avec la main fans autre 
| inffrument. 


Prenez du fiel’de bœuf & de l’ellebore: 
blanc, puis prenez du millet & autres 
grains, & les faites bouillir dans ledit fiel, 
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& les femez où il y a des oifeaux que 
vous defirez prendre, & quand ils auront 
mange , ils tomberont morts dans une de- 
mi-heure, lors vous les prendrez à la 
main, 


Secret pour prendre des corncilles. 


Faites des cornets de papier, & les met- 
tez l’Hyver fur du fumier, &au fond des 
_Cornets vous y mettrez de la chair hachée, 
 & qui foit maigre, & qu'au haut des cor- 

nets il y ait de la olus, & vous ne man- 
querez de prendre des corneilles, : 


Secret pour abattre d'un coup Ÿ arguebufe ur 
d oifean tout plume € tout vif. 


Prenez une arquebufé, & La chargez fans 

_ balle, mais au lieu de la balle, mettez y 

une once de limaille de plomb , puis tirez 

” fur votre oifeau, & fans doute il tombe- 
ra à bas tout plumé & encore vif. 


Foyeufe invention pour tuer le gibier. 


. Faites un tampon d’étoupes ; avec du 
 fuif fondu, & du lait doux, & mertez le- 
dit tempon au lieu de bourre dans votre 
canon & le chaflez avec a baguette con- 


1] 


% 


en 
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tre la poudre ; puis prenez un petit lingx 
& l’étendez fur l’embouchure du canom 
& le pouflez tant foit peu dedans avec Îl 
baguctre, y faifant la place de votre dra 
. gée où plomb ; puis pliez & renverfez le 
quatre coins du linge qui fortent hors Il 
canon, & les pliez l'un furlautre & le 
pouffez avec la baguette jufqu’au fond dl 
canon , & tirez foit {ur ramiers, bizets, ca 
nards,&c.& vous verrez merveilles.Il n’et{ 
pas néceflaire de les approcher tant qu” 
l'ordinaire , car cela porte fort loin; auf 
quand les oifeaux courent fur la terre , il 
les faut tirer en s’élevant. 


Pour faire fortir les Lapins hors du terrier: 


Jens furer, * 


Prenez de la poudre d’orpiment, du 
fouffre, & des favattes qu’il faut bruler, où 
du parchemin, ou du drap, dans les trous 
du terrier où Le vent donne , & tendre les 
poches au deffous du vent, \ 


\ Autrement. 
Mettez une ou deux écreviffes dans les 


trous du clapier, & elles feront fortir les: 
lapins fans faute, | 
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Pour aflembler multitude de liévres. 


Prenez du jus de jufquiame mêlé avec 
de fang d’une jeune liévre ; empliffez en 


une peau de liévre & l’enfouiflez en terre. 


Secrets pour la pêche, 


’ A Près avoir parle de la chaffe des ati 


maux qui vivent fur terre , de ceux 
qui volent en Pair, & des fecrets qui les 
regardent tous, tant en general qu’en par- 
ticulier, nous allons dire quelque chofe 
des poiffons , & des manieres aifces dont 


on peut fe fervir pour les prendre. 


On peut dire que ces articles ne contri- 


buent pas peu à faire valoir cer ouvrage , 


puifque les fecrets qu’ils renferment ne 
font pas moins utiles, & ne donnent pas 


‘un moindre plaiüir que ceux dont on a 


déja traité, & que la pèche n’a pas moins 
d'agrément que la chafle, 


Secret pour faire affémbler généralement 
toutes fortes de poiffens, 


Prenez trois dragmes de marjolaine fau 
vage, autant de celle de jardin , & pareille 
dofe d'origan & de farierte ; huit dragmes 


LS 
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d’écorce d’encens , & de myrrhe tout au. 
tant; une chopine de farine d'orge de 
trempée dans du vin odorant; ttrois oncess 
de foye de cochon rôti, autant de graifle: 
de chévre ainfi que d’ail. 

Pilez chaque chofe à part , enfuite mê-- 
lez-y du fable fort menu , & mettez tou-- 
tes ces droguss une heure ou deux devant: 
dans l'endroit où vous tendez vos filets 5; 
les poiflons ne manquent point de s'y af. 
fembler. | 

11 arrivera la même chofe ; fi vous pre. 
nez deux bonnes poignées d'ail , autant de: 
fefame broyée, du pouliot, de l’origan, du. 
thin du romarin, de lafariette , & de: 
l'herbe aux poux, de chacun quatre on-. 
ces, une chopine de farine de fêve, autant: 
d’alun , & une demi-once d’écorce d’en-. 
cens , & que vous mêliez le tout avec de 
la terre & dufon, &le Jetterezedans Je 

Lieu où vous croyez qu'il y a du poiflon ; 
par cé moyen vous pourrez le prendre à 
la main. | 

Autrement, 


Vous prendrez du fang de bœuf , de ce- 
lui de chévre & de celui de brebis, vous 
joindrez de la fente & de la graifle de ces 
trois animaux, du thin, de l’origan , du 
pouliot , de la fariette de la marjolaine, 

de 
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de l'ail, dela lie d’un vin odoriferant , de 
Chacun ce que vous jugerez à £ ropos. 
Après cela ne {Je tout enféble ou fé- 
parément , formez-en comme de petites 
pilules, que vous jetterez dans l'eau, puis 
unc heure après vous tendrez vos filets, & 
prendrez de ces animaux à foifon. ; 


Autre maniere. 


Prenez du fang d’une chévre noire, de 
la lie de vin odoriferent , de la pâte de fa- 
rine d'orge, mêlez Le tout enfemble dont 
vous ferez des manieres de groffes pillules,. 
‘que vous jetterez pour apat: | 


Secret pour endormir les poiffens. 


I] faut prendre une once d’efturgeon du 
plus puant qui fe trouvera, autant pefant 
de papillons , de l’anis & du fromage de 
chévre, de chacun quatre dragmes, deux de 
: fuc de punaife, autant de fang de cochon, 
& quatre de galbanum. 

Vous pilerez le tout enfemble, & le 
mélerez bien, puis vous y verferez un peu 
de vin pur qui {oit groffier & rude à boi- 
re ; après cela vous en formerez de petites 
boulettes, que vous ferez fécher dans un: 
lieu où le foleilne donne point, pour vous: 

Tome LIT. C c- 
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en fervir quand vous voudrez pêcher dir: 
poiflon, alors vous le prendrez aifément à 
la main. | 
La farine d'orge feule réduite en pâte 
1 même vertu, 
Apat pour les poiffons. à 
Si vous attachez-à votre filet dela grais 
ne de rofe , ce qu’on appelle gratte-cul,.. 
des grains de moutarde , & le pied d’une. 
Belette | vous. y: attirerez. beaucoup de: 
poiflons.. : 


Pour prendre beaucoup de poiffons , @ faire 
lumiere de nuit. | 


Prenez des vers luifans, diftillez-les dans. 
un vafe de verre à petit feu & lent, jufqu’à: 
ce que toute l'eau en foit fortie ; enfuite- 
mettez cette eau dans une phiole de verre: 
avéc quatre onces de vif argent , Ctoupez: 
Bien la phiole crainte que leau ny entre; 
& mettez-la adroitement-dans les filetss. 
là lueur qu’elle rendra y attirera les poif- 
fons. | | 

| Autre fecret. 


Vous pilerez de l’ortie avec de la quinte: 
feuille vous y: ajouterez du jus de jou: 
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barbe, & vous vous en frotterez les 
_ mains. | 
Enfuite jettez le marc de ces plantes 
dans l'eau , trempez-y vos mains , & Les 
poiflons viendront tout autour, alors 
vous pourrez facilement en prendre en 
abondance, 


| Autre, 

La décoétion de farazine ronde avec de 
la chaux, & jettée dans une eau dormante 
telle qu'eft celle d’un étang ou d’un lac, 
attire les poiffons par troupes ; s'ils avalent 

de cette poudre, ils nageront fur l'eau 
_ comme morts ,& fe laifleront prendre à 
la main. 


Pour prendre aifément du poiffon. 


_ On prend de la coque de levant'avec du 
cumin, du fromage vieux , de la farine de 
 froment & du vin ; on broie le tout en- 
femble , & on en forme de petites pillules- 
de la groffeur d’un pois, qu’on jette dans 
les rivieres abondantes en poiflon. | 
‘I faut pour cela que l'eau foit tran- 
quille, & l’on à pour lors le plaifir de voir: 

_ dé ces poiffons nager furl’eau , ce quien 
rend. la pêche abondante. 
4 Ces 
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Autre maniere. 

Vous prendrez huit dragmes de tefti- 
cules de cocq,feize de noix de pin, vous: 
pilerez le tout enfemble dans de la farine, 
puis vous en ferez de petits bolus done 
vous vous fervirez pour attirer les poif-- 
fons : ceux qui habitent les bords mariti- 
mes ufent beaucoup de cet apâr. 


Secret pour prendre des lamproyes.. 


. Prenez deux onces d'efturgeon , une de 
femence de rhue fauvage, fept gros de 
graifle de veau, & deux onces de féfime; 
pilez le tout , ou en faites une pâte dont 
vous vous fervirez, | 


Pour: prendre les feiches. 


Ayez du {el armoniac deux onces, une 
once de beurre de chévre, pilez le tout: 
“enfemble, & en frottez quelque grain que 
vous voudrez, comme froment , orge ot 
autre, que vous jetterez fur le bord de la 
mer ; les poiffons qui viendront pour en: 
manger fe laifferont facilement prendre, f 
vous êtes prompt à. Jetter votre filet def- 
fus. Les langoufites. fe prennent aufli de: 
€CitE maniere. 
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Pour prendre toutes fortes de poifjons: 
à écailles. 


Vous prendrez une once & demie de 
fel armoniac, autant de vraifle de veau, & 
une dragme d’oignon ; vous pilerez le 
tout enfemble & en frotterez des féves 

. que vous jetterez pour apât à tes poiflons 
qni viendront à cette odeur fe jetter d’eux- 
mêmes dans vos filets. 


Pour prendre les mUgeS 


Prenez une demi-once de foye de thon; 
autant de féfime, une once de fquilles de 
mer , & pareille dofe de fèves broyéess. 

_ pilez le tout enfemble, détrempez-le avec. 
du vin cuit, & en faites un apât pour le 
befoin. 

s Autrement. 


Il faut prendre un membre de mouton; 
le faire cuire dans un pot de terre, que 
vous boucherez bien.& étouperez de mê- 
-me, de forte que l'air n’y entre point; vous. 

_ Je ferez ainfi cuire lentement ,. jufqu'à ce: 
qu'il foit réduit comme en pate ; après 
celà vous prendrez de cette viandeque 
vous jetterez dans la mer , & les muges. 
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qui y accourront fe laifferone prendre at+ 
fément. 
| Autrement. 


On prend du pain de fleur de farine, du 
fromage de chévre & de la chaux vive ; or 
mêle le tout enfemble , on l’arrofe d’eau 
de mer , & après en avoir fait des bolus ;, 
en s’en fert pour endormir ces poiffons, 


Pour prendre des cancres de mer. 


Vous. prendrez de la décoction de niel:- 
le,des fauterelles & des vers de terre: vouss 
Pilerez le toutenfemble, vous y ajouterez: 
de la fleur de froment,& ferez une pâte de: 


tout, dont vous uferez avec fuccès:. 
Pour prendre.des thons.. 


1] faut avoir des noix, Les brüler, puis less 
piler avec de la marjolaine, & du pain pur: 
trempé en eau avec du fromage de chèvre! 
pour après en former des pillules:que vous. 
Jetterez pour apât aux thons.. 


Pour prendre les parenaques.. 


Vous: aurez de la fiente d’hirondelles:;. 
. À 
vous la réduirez en poudre | vous la mê= 
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Jerez avec de la farine de feigle, & paitri- 
rez le tout enfemble , pour en faire une: 
A 
pâte. 

D’autres. prennent: de la graine de lai-- 
tues qu'ils fonr cuire , ils y ajoutent de la: 
Heur de farine & du beurre , puisils font: 

une pâte du tout, dont ils fe fervent heu- 
#eufement pour prendre ces poiflons. 

On. les appelle autrement tarrerondes,. 
ils ont la figure d’uneraye : ces poiflons: 
font bons à mangér, hors la tête & la: 
queue. qui font venimeufes. 


Pour prendre les merlans.. 


_ Ces poiflons font'affez connus, & pour 
Les prendre on fe fert de mouffe verte d’un: 
rocher, qu’on met cuire dans de Phuile,on: 
la leur jette ainf préparée, ils yaccourent,. 
& cela les endort. 
Voilà quelques rufes pour prendre du 
_poiffon; en faveur de ceux qui habitent: 
les côtes maritimes. Voici pour ceux qut: 
voudront pêcher en eau douce. 


S'écrets-pour prendre les anguilles.… 
Prenez une once de fcolopendre, autant: 


_ dé fquilles qui font des efpcces d’oignons: 
_ qui croiffeut dans les lieux marécageux ,. 


k 
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unc dragme de ftfame , mélez le tout en: 
femble, & tendez-le pour apatsts + 


Pour prendre des écrevices. 


Il faut prendre dix ou douze petites ba 
guettes, les fendre au bout, & y mettre 
des boyaux de orenouilles, puis les tendre: 
par ordre dans les lieux où lon fçait qu'ii 
y a des écrevices. 

Ces baguettes ainfi tendues, celui qui 
pêche a une petite naffe attachée au bout 
d’une perche où un panier, qu'il oliffe doui 
Gement fous chaque baguette l’une après 
l’autre | & directement À l'endroit où eff 
lappât, illeve la baguette, & lécrevices 
qui fe trouve prife tombe dans le filer. Ont 
Prend beaucoup d'écrevices de cette ma-- 
niere , & cette pêche eft très-divertiffante.. 

Il y en a qui pour prendre des écrevi-- 
ees, £ fervent de grenouilles , qu’ils cou-- 
PER par morceaux, & qu'ils mettent danss 
des nafles ou autre filet propre à cela: cette: 
Viande eft un apât qui attire ces ef peces de: 
petits poiffons, & qui fait qu'on en prend! 
en grand nombre. | 


Pour prendre. des grenouilles. 


Ayez du fiel d’une chévre, enterrez-le 3, 
les: 


À 
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… les grenouilles s’affembleront en grande 
quantite autour de vous, & vous Les pren= 
drez aifément avec un panier. 


Pour prendre du poiffon. 
Prenez de la fente de cheval toute frat- 
_ che, mettez-la dans un petit fac ou filet _ 
» étendez cet apât & le poiflon y accourra. 


« 


Autrement, 


Vous prenez du mercure crud que vous 
mettez dans une petite phiole de verre 
qui foit épais, & vous la bouchez ; vous 
lPattachez à une ficelle & la defcendez’ 
au fond de l'eau la nuit , fur tout quand il 

- fait chair de lune, vous voyez aufli-tôt 
que les poiffons s’aflemblent tout autour ; 
après on les prend à foifon avec une nafle 
qu'on gliffe deffous,ou même ones prend 

à dl main. 


Autre fecret. 


Prenez de l'huile de camomille mettez- 
- Ja dans une phiele; & quand vous vou- 
. drez pêcher, il faut avoir des vers de terre 
. & les faire mourir dans cette phiole,& de 
ces vers en mettre à l’hameçon pour 
amorce, 


Tome LIT, Dd 
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Pour attirer le poiffon au lieu on l'on 


fouhaite. 


Il faut cuire de l'orge dans de l’eau tant 
qu’ilfoit crevé, avec de la régliffe, un peu 
de-momie & du miel. | 

Mêlez bien le tout enfemble , pilez-le 
dans un mortier , de maniere qu'il de- 
vienne en pâte, que vousenfermerez dans 
des boëtes bien etoupées. + 

Quand vous voudrez pêcher, prenez-en 
de la grofleur d’une noix , que vous met- 
trez cuire avec deux poignées d'orge nou- 
veau & un peu de réglifle ; il faut que cela 
cuife jufqu’à ce qu'il n’y ait prefque point 
d’eau, puis vous le jettez où vous voulez 


que le poiffon s’affemble. 
Autrement, 


Prenez de la ferpentaire, qui eft une her. 
be, tirez-en le jus, frottez-en vos mains, le 
oiffon viendra autour de vous tant qu’el- 
ii feront dans l’eau , & il fe laiffera pren- 
dre. L'heure propre pour pêcher eft à cinq 
ou fix heures du matin, | 
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4 
Autre maniere de prendre le poillon. 
Vous prendrez de la chair de heron,& {a 


| mettrez dans un pot bien lutté, vous y 
joindrez un peu de mufc, d’'ambre & de 


 civette, enfuite mettez ce pot dans un 


chaudron plein d’eau,que vous ferez bouil- 


ir, jufqu’à ce que vous remarquiez que la 


chair foit convertie en huile. 
Alors tirez le pot & en ôtez l'huile , de 


laquelle vous frotterez votre ligne ou filet; 


& beaucoup de poiffons s’y viendront 


prendre, 
Autre. 


On prend de la graïfle de heron, de la 
momie, du galbanum , de chacun deux 
dragmes, un grain de mufc , deux onces 
d'eau-de-vie; on mêle le tout enfemble 
dans une écuclle de terre , on le met fur 
un petit feu, & on le remue, jufqu'à ce 
qu'il foit un peu épais comme de la 
Pboxillie. 


On garde cette mixtion dans une écuel- 


le de plomb, & quand on veut péchtr on 
en frotte l’hamecon ou la jambe d'une 
ligne ou le liege, tous les poiffons y ac- 
courent & on les prend avec la main. 


Dd ij 
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Autre fecrer. 


Prenez une mulerte de heron, autre- 
ment le boyau ou la freflure, coupez-la 
par morceaux, & la mettez dans une phio- 
le de verre, que vous érouperez bien avec 
de la cire, puis vous la mertrez dans du fu- 
mier de cheval bien chaud, jufqu’à ce que 
ce qui eft dedans foit réduit en huile; 
1 faut quinze Jours pour cela. R 

Après cela vous prendrez une once 
d’affa fetida , puis vous la mêlerez avec 
cette huile , tout viendra en miel , puis 
vous en frotterez un.bâton, une corde , ou 
une perche, ou bien l’appat que vous met- 
trez à l’hamecon, & les poifions s affem- 
bleront tout autour, 


Autre. 


1] faut tuer un chat en l'étouffaur, fans 
le faire faigner, & après lavoir écorche & 
vuidé, fans le larder ni arrofer, vous le fe- 
rez rôtir à labroche, & garderez ce quien 
dégoutera, que vous mêélerez avec des 
jaunes d'œufs & huile d’afpic par por-" 
tions égales , que vous incorporerez bien 
enfemble dans un mortier , & dont vous 
fexez une maniere d’onguent , pour vous 


\ 
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en fervir comme on vient de dire à l'égard 
des articles précedens. 


Pour faire fortir des vers de terre propres à 
mettre à lhamecon. 


Souvent dans l'embarras de trouver des 
vers dont on fe fert pour pêcher, on ne 
fçait où en prendre , ni de quelle manicre 
en avoir, ce qui fâche une perfonne qui 
veut fe donner ce plaifir innocent : mais 
fi l’on fouhaite fe fervir du fecret qui fuit, 
oh trouvera tout d’un coup ce quon 
cherche ; & pour cela Fr 

Prenez du verd de gris, faites-le bouil- 

dir dans un peu de vinaigre, arrofez-en 
la terre, & les vers en fortiront en abon- 
_ dance. 


Pour faire de l'appat pour les poiffons 


de riviere. 


Prenez du fang de veau & chair de veau 
bien hachée, & la mettez dans un vaif- 
“eau , où vous la laïifferez fermenter lef- 
pace de dix jours, puis vous en pourrez 
ufer avec affurance que les poiffons à qui 
vous en jetterez fe laifleront prendre faci- 

fement. # 
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Secrets pour la Ménagerie, 


gd Eux qui aiment le ménage des 
M champs, trouveront leurcompte dans 
ces fecrets-ci ; la manicre de les mettreen 
: [4 7 
pratique en eft fort aifée & de peu de dé- 
penfe, | | | 
Pour faire du pain beaucoup plus fubffantiéh 


qu'à lordinaire, 


Voulant faire du pain, prenez le fon que 
Von a blutté, & le mettez dans une chau- 
diere d'eau, & le faites bouillir ; puis le 
pañlez, & païîtriflez votre pain de cette eau 
blanchie, & il fera beaucoup plus fubftan- 
tiel, & vous aurez un quart plus de pain 
qu’a la façon ordinaire, 


Autre pain , qui; outre qu’il eff plus excel= 
lent, Je garde un mois plus qw'à | 
Pordinaire. 


Prenez des citrouilles, & les faites cuire 
en eau en perfection , tant que l’eau foit 
pateufe ; & de cette eau de citrouille cuite 
paitriflez votre farine, & en faites du pain 
qui fera très-excellent , & qui auffi aug= 
mentera d'un quart , & fe gardera un 
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mois davantage que le pain commun. 
Eprouvé. 


Pain, dont un moreeau peut fubffanter buis 
jours un homme , [ans manger autre 


chofe. 


Prenez quantité de limaçons, & leur 
faites vuider leur moufle, puis les faites 
fécher & les réduifez en poudre délice, 
de laquelle vous ferez un pain duquel un 
homme, avec un morceau, peut être huit 
jours fans manger. 


: | F 
Pour grailler un mouvement de bois. 


Ille faut frotter avec du favon, & 


cela fufit. 


Pour garder de la farine long-tems 


fans Je gater. 


Vous la mettrez dans des vaiffeaux qui 
paient aucune mauvaife odeur , & que 
vous placerez dans un endroit fec & aire, 
& votre farine fe gardera ainfi long- 

tems: | 
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Pour empêcher de faire du beurre. 


Mettez elu fucre pulverifé dans La crè-. 
me dont on fait le beurre. 


Pour avoir quantité de crême de lait, 


Prenez un limacon rouge : & le pendez: 
LR RE \ 

a un filet au milieu de la place où fera le: 
lait, & tout ce qui fera au-deffus du lima-. 
çon fe convertira en crême. | 


à Pour nourrir des volailles. 


Il faut avoir du marc du vin qui refte: 
dans la cuve, après en avoir coulé le vin, 
& le bien mêler avec du fon; puis faire un 
creux en terre , dans lequel vous mettrez 
par lits & couches leditmarc & fon, puis 
pardeflus un lit de terre graffe , en après 
un de marc mêlé evec le fon; & ainf con- 

tinuez jufqu’à la derniere couche. ù 


Pour engraifler en quinze jours toute forte de 
volailles ,foit poules ; oyes , canards on au- 
tres, depuis la Touffaints jufqu'au Ca- 

; 
réme. | 


Prenez des orties, feuilles & graines, 
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“éueillies & fechées en leur tems, que 
vous mettrez en poudre & paflerez par un 
tamis, & quand vous voudrez vousen 
fervir, vous les paîtrirez avec du fon ou 
farine de froment de chacun demi-once, 
les délayant avec des lavüres de vaiffelle , 
à faute de quoi avec eau chaude, & en 
donnerez à la volaille une fois leJour, & 
vous verrez merveilles. 


Pour engrailler la wolaille comme il fe prati-. 
que ail AAans. 


H les faut premierement mettre dans 
une muë, & leur donner à manger trois 
fois par jour d’une pâte compoñée de deux 
parties de farine d'orge, & d’une partie 

de bled noir, ou millet d’outremer mous : 
lus enfemble, & la farine fañlée, & Îe gros 
fon ôté , de laquelle ferez des morceaux 
un peu plus longs que ronds,de grandeur 
convenable, dont vous donnerez fept ow 
huit par fois, & dans quinze jours au plus 
ils feront chargés de haute graifle. | 


Pour engrailfer les cogs & poules d1 nde, 
comme il fe pratique & Laval. 


Il les faut mettre dans des muës , com- 
me ila été dit de l'autre volaille, puis 
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les nourrir avec de l'herbe d’ortie , mêlée 
avéc du fon & des œufs durs 5 fçavoin 
deux œufs Chaque fois , trois fois le jours; 
il leur faut faire des manicres de pilluless 
groffes comme de petites noix. 


Pour empecher Les chalençons. 


Il faut mettre le marc du vin aux qua" 
tre coins des greniers & de la grange, 


Pour blanchir les toiles comme on Les 
pratique en Flandres. 


Il faut premierement laver la toile com. 
me elle fort du Tifferand , dans de l’eau: 
chaude , afin d’ôter la pâte qui y refte ;; 
puis la mettre en lefive , qui doit tre: 
compofée de cendres bien fortes, avec des 
racines d’hicble : Ja leflive étant faite, & la 
toile bien lavée en eau claire, & favonnée 
avec du favon noir, vous Pétendrez à l'air: 
au ferain, & à la rofée fur Fherbe, & l'are. 
roferez au foleil , la laiffant de La forte fepe 
où huit jours , & elle fera très-blanche : 
que fi elle ne vous le paroiffoit aflez , re- 
mettez-la à la leflive,& elle le fera en per- 

 fedtion. 
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Autre facon qui fe pratique à Laval 
en Bretagne, 


La toile fortant de chez le Tiflerand , 
doit être mife tremper dans de Peau chau- 
de, puis la très-bien laver , afin d’ôter la 
pâte quiy tient, & la faire fécher & rela- 
ver dans Veau tiede; enfuite la plonger 
dans de la fienre de vache délayée avec 
eau chaude , & l'y laiffer pendant vingt- 
quatre heures, après la laver derechef avec 
de l'eau chaude, & la mettre cinq ou fix 
jours à la rofte, & larrofer au foleil, puis 
mettre à la leflive , & dans huit ou dix 
jours elle fera très-blanche. 


Pour apprendre à parler aux oifeaux, 


Pour apprendre à. parler aux oifeaux ; 
ainfi qu’on fait aux perroquets, aux mer- 
Jes, aux fanfonnets & autres , il ef necef- 
faire que ce foit dans Pobfcurité, afin que 
ces animaux foient attentifs aux impref- 
_ fions qu’on veut leur donner, & pour celæ 

il faut toûjours que les oifeaux qu'on de- 
ftine à cet exercice foientjeunes. On tient 
qu’à l'égard des perroquets, ceux qui ont 
cinq ongles aux pieds font plus prompts 
À parler que les autres ; au refte venons au 
ait. 
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Un des meilleurs Moyens pour appren- 

dre à parler aux oifeaux eft de les laiflem 
un peu jeüner, parce que leurs têtes n’é-. 
tant point préoccupées des vapeurs que 
léur cauferoit le trop de nourriture , leurs 
fibfes fonc bien plus fufceptibles de Fim-— 
préfion qu'on leur donne. IL faut auf 
pour cela leur oppofer de fumiere,, 
crainte qu’ils ne s’afloupiflent : toutes ces: 
chofes obfervées on dit à ces oifeaux ce: 
qu'on veut qu'ils apprennent. + 

On en agit ainf lorfqu’on veut leur ap=- 
prendre à fiffler ; c’eft ordinairement avec: 
un flagcolet, ou avec la bouche, ainfii 
qu'on le voit tous les jours pratiquer par. 
mi les Savetiers. : LH 


Secrets pour engraiffer les poulardes 
© les chapons. 

1 fut qu’elles foient jeunes, & les ren: 
fermer dans des épinertes 5 après cela pre- 
nez de la fleur de farine de froment,ou de 
12 farine d’orge, formez-en des manicres 
de pillules, trempez-les dans l'eau, & les 
mettez dans ie bec de cette volaille, que 
vous lui ferez avaller comme par force." 

IL faut avec cela tous les jours leur 
donner pour nourriture quelqu'autre cho- 
fe; comme de l'orge ou du froment, & 
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. cela deux fois le jour: on leur donne à 
_ midi,& on ne leur laiffe l’eau devant elles. 
que l’efpace d’une heure. | 


Autrement, 


On fait une cfpece de cage qu’on ap- 
pelle épinette , c’eft une maniere de caille 
longue, partagée en plufieurs perites loges, 
_ capables chacune de contenir une poular- 
de ou un chapon, & au-devant defquelles 
il ny a pour tout jour qu’un trou pour 
pafler la tête de l’oifeau ; on obferve que 
dans le deffous elles foient à grilles fufñ- 
famment ouvertes pour palfer la fente de 
ces animaux. 
On enferme dans ces loges les poular- 
. des ou les chapons qu’on veut engraiffer, 
& pour nourriture on leur donne prefque 
toutes les heures du jour du froment mé- 
diocrement cuit dans de Peau, fans les 
faire boire ; il faut être foigneux de les 
- nettoyer tous les jours de leur ordure , & 
on né tient ainfi cette volaille enfermée 
que pendant trois femaines ; cela fufic 
pour leur faire prendre graiffe, 


<lutrement. 


Les poulardes ou chapons deviennent 
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ras lorfqu'on les nourrit dans un lieu. 
obfcur & chaud , & qu’on leur arrache 
les grandes plumes qui leur fervent le plus 
à voler : il faut les nourrir de pâte faite 
avec de la farine d'orge ou de bled de 
Turquie. ; 

I y en a qui fe fervent de farine d'orge, 
& d’yvroye ou de farine d'orge cruë, &c 
de femence de lin, d’autres verfent du 
vin fur ce grain , & d’autres les nourriflent 
de pain de froment trempé en eau, ou 
bien ils leur donnent du millet : toutes 
ces differentes nourritures ne peuvent que 
bien faire. 

On tient que fi l’on coûr les yeux des 
chapons , ils engraiflent bien plütôt que 
lorfqu'ils les ont ouverts. 


Comment on cngraife les oyes. 


Il faut des endroits chauds pour en- 
graifler lesoyes , & comme ce n’eft qu’en 
Hyver que l’on prend ces foins, Les caves 
font bonne pour cela. | 

On les engraifle avec du fon de froment 
ou d’orge paîtri avec de l’eau chaude , on 
leur donne cette nourriture tant qu'ils en 
peuvent manger , trois fois par jour, & on 
leur laiffe à boire pour la nuit. 

Ou bien donnez à vosoyes du froment 
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. moulu , trempé avec de l'orge moulu, ce 
_grain-ci fait acquerir promptement de la 
. graifle , & l’autre rend la chair blanche ; 
_ on peut, fi on veut,les paître à part de cha- 
_ cunde ces grains, on les leur donne en- 
 {emble deux fois par jour pendant vinot- 
_ cinq jours, obfervant les cinq premiers de 
ne leur donner de cette nourriture que 
fept bequées , & laugmenter d’une cha- 
| que Jours, jufqu’au dernier. 

Cela obfervé, faites bouillir des mau- 
ves , & dans leur décottion, étant encore 
chaude , détrempez du levain , & leur en 
donné pendant quatre jours avec de l’eau 
miellée , que vous changerez trois fois par 
jour. 

… Pour engraifler les oyes, il les faut pren- 
dre de l’année , ou de deux ans ; quand ils 
ont plus vieux leur chair devient trop 
dure, quelque graifle qu’ils puiffent prens 
dre. 
Pour engraiffer les oifons, 
+ 


Nourriflez les oifons comme nous 
avons dit qu’il falloit engraiffer les pou- 
lardes, obfervez-y la même chofe, & don- 
nez-leur deux fois par jour à manger, & au- 
tant de fois à boire: les oifons d’un mois & 

. demi font trèc-propres pour cela, & quand 
ils fonc bien foignés, deux mois ou en- 
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viron fufhfent pour leur faire prendre: 
graiffe : il ne faut point être négligent à 
les nettoyer fouvent de leurs ordures, cart 
ils font fujets à fe falir beaucoup. 


De la maniere d'engraifer les canards 
| domeffiques. 


Pour engraïfler les canards , on leum 
donne pour nourriture du froment & de: 
Vorve , il faut aufli les enfermer. 


Pour faire que les poules ne mangent pointi 
leurs œufs, 


Il y a des poules d’un très-mauvais na-- 
turel , telles que font celles qui mangentt 
leurs œufs , mais voici un fecret pour less 
en empêcher : prenez un œuf, vuidez-em 
Je blanc, mettez du plâtre détrempé à l’en-- 
tour du moyeu, & le hiflez durcir, faifantt 
en forte que cet œuf feint ait la forme d’um 
véritable, enfuite mettez'le dans l’endroire 
où vous remarquez que cette poule avides 
va le plus, elle ne manquera pas de fe jet-- 
ter deffus pour Le dévorer à fon ordinaire, 
& n’en pouvant venir à bout, elle fe re-. 
butera ; &ne mangera plus fes œufs pro- 
Dre | 


Pour’ 
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Pour faire que Les poules faffent de 


gros œufs. 


Il faut pour cela mêler de la craye rou: 
ge , détrempée dans leur mangeaille, on 
peut éprouver ce fecret , & s’en fervir. 


Secret pour avoir des petits poulets fans 
Paide des poules. 


IH y en a qui prétendent qu'on peut 
avoir des pouflins fans poule, en mettant 
des œufs dans du fumier chaud. qu’on re 
nouvelle de fix jours en fix jours, pour en- 

tretenir toûjours une chaleur médiocre, & 
Soigner de tems en tems de changer les 
œufs de fituation. 

. Ou bien, difent-ils, rempliffez deux 
<ouflins de fiente de poule, finement pul- 

verifées, & attachez-y des plumes de duvet 
le plus que vous pourrez, mettez des 

œufs fur un de ces couflins , faifant en- 
forte que la pointe de chaque œuf foit en 
haut : il faut que tout cela foit mis dans 
ua lieu qui foit chaud , comme par exem 
ple , fur un four chaud , & qu’on chauffe 
tous les jours; laifflez le tout ainfi deux 
jours fans y toucher , puis jufqu’au ving- 
tiéme jour vous les tournerez tous less 
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jours pour les faire couver tous également. 
C'eft dans ce tems que les poufhns-de- 
vant être tous formés , on doit faire l’of- 
fice de la poule , en rompant doucement 
fa coque de chaque œuf , pour {eur aider 
à fortit , Lorfqu'ayant prête l’oreille on les: 
entend piper. i 


Pour garder long-tems les œufs. 


Vous garderez les œufs en Hyver dans: 
de la paille, & en Ete dans du fon ; äl y 
en a qui après avoir lavé leurs œufs dans. 
de Peau, les couvrent de fel pilé, & les 
gardent de cette maniere ; d’autres les mer- 
tent dans de la faumure tiéde pendant: 
trois où quatre heures , & après les avoir 
tiré les mettent dans de la paille ou dans: 
du fon. Ces fecrets font fort utiles à {a 
campagne ; où l’on veut garder les œufs. 
d’une faifonà une autre, afin.d’en faire un 
debit plus lucratifs. 

De la maniere de connoître [5 les œufs font: 
pleins om wuides , lorfqW'en les define 
pour les mettre couver. 


“Ii faut les mettre dans l'eau, s’il y a du: 
vuide ils fotteront fur l'eau , au lieu que. 
s'ils font pleins, ils iront au fond. R 


2e 


DE SECRETS CURIEUX. :3351 
Pour faire qu'un poulet faute fur La table. 


Pour faire fauter un poulet dans un plat, 
prenez du vif argent, & de la poudre de 
calamanthe , mettez le tout dans une bou- 
teille de verre bien clofe , que vous en- 
fermerez dans un poulet fortant de la 
broche ; quand Le vif argent viendra à 
… s’échauffer, il s’agitera tellement , quil 
produira l'effet qu’on en attend, 


Pour amollir un œuf, &* lefaire entrer 
dans une phiole. 


Ayez fort bon vinaigre , mettez un 
œuf dedans , & l'y hiflez jufqu’à ce que 
fa coque fe ramoliffe ; cela fair, prenez 
“votre œuf, & le mettez dans une phiole , 
que vous remplirez d’eau froide, & l’œuf 
reprendra fa dureté naturelle. Ces derniers 
“fecrets font plus curieux qu’utiles; mais: 
_comme dans unlivre de fecrets on eft bien- 
aife de trouver de quoi fe divertir l'efprir. 
ainfi que fon avantage , on n’a pas cru de- 
voir les obmettre; ainfi que bien d’autres , 
qui fe liront dans la fuite de cet Ow- 
vragee 


\ 
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Pour faire que les pigeons ne quittent Pas: 
. leurs petits. 


_ Il faut prendre de l'huile de baume, ent 
frotter les fenêtres du colombier , où de la. 
voliere , les pigeons refteront , parce que: 
gette odeur leur plait beaucoup: | 
On prétend que ducumin , & des len-- 
tilles trempées en eau miellée , opérent le 
même effet, & que fi on leur donne ài 
boire cette eau, ou des lentilles cuites danss 
du vin cuit , cela les échauffe , & les rend! 
féconds : on peut éprouver ce fccret. 


Pour faire qu'ils ne quittent point leur. 
colombier. 


Mlez de la farine d'orge, Cuite Avec: 
des figues , ajoütez-y un peu de miel, &: 
donnez le tout aux pigeons pour apâr. 

D'autres , avant que ces oifeaux aillener 
aux champs, leur donnent fimplement dun 
cumin, & d'autres mettent au faîte dun 
colombier , & en dedans une chauve fou-- 
ris , où des branches de vigne fauvage 
avec des fleurs : ils prétendent que cela ÿ) 


‘attire les pigeons, 
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e . } j 
Pour attirer Les pigeons étrangers. 


Prenez une once d'argile qui foit vieille; 
& brulée au four, jufqu'à ce qu'elle foit 
rouge , quatre dragmes de verveine fe- 
melle , deux dragmes de froment trempé 
en vin fublimé , & broyé fix dragmes de 
carline, efpece de plante, demi-dragme de 
camphre, trois de cumin, une once & 
demie de vin fublimé , & autant de miel 
qu'il en faut pour faire des pillules de la 
_groffeur d'un pois , & que vous mêlerez 
parmi la mangeaille ordinaire des pigeons: 
tous les étrangers qui viendront manger 
de cet apât, le trouveront fi bon, qu'ils 
ne voudront plus s’en retourner dans ieux 
propre colombier., tie 

Il y en a qui à tous ces ingrediens ajou- 
tent del’urine d’homme, & du fang hu- 
main. 

Autrement, 


Prenez trente livres de millet, trois Îi- 
vres de cumin: , cinq livres de miel , une 
livre de poivrette , deux livres & demie 
d’Agnus caffus,cuifez le tout dans de Peau, 
jufqu’à ce qu'elle foit confommée , ajoû- 
tez-y du bon vin odoriferant, avec fept 
Hvres & demie de vieil ciment , & en fai- 
tes un monceau au milieu au colombierew 
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de la voliere : les pigeons étrangers qui ei 
auront pris l'odeur , y voleront aufli-tôe.. 
& cette odeur leur eft communiquée par: 
le moyen des pigeons ordinaires du ce 
lombier, lorfqu'ils fe mêlent parmi eux, 


Autre fecret pour faire que les pigeonss 
d'un colombier y en amenent d auires, 


Frottez vos pigeons de quelque baume: 
odoriferant, ou de quelque huile qui fente: 
bon, il eft für qu’ils en ameneront d’autres: 
avec eux , & fi vous leur donnez du cumin: 
quand ils veulent aller aux champs, ils en: 
feront auffi venir d’autres avec eux, 


Autrement. 


. Prenez de Ja femence d'Agnus caffus 3. 
faites-la tremper dans du vin vieux pen: 
dant trois jours, arrofez des ers de ce vin 
R , & les donnez À manger à vos pigeons , 
& Les laiflerez fortir incontinent tous les: 
étrangers, attirez par cette odeur , les 
fuivront en foule dans le colombier , & 
Y Entreront d'autant plus promptement- 
que vous l'aurez parfumé de fauge où 


d'encens, 


| 
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Pour empêcher que les animaux: ennemis 
des pigeons , ne leur nuifent, ® ne 


les blefent. 


 Ilfaut pendre de la rhuë aux fenêtres du 
_colombier , ou de la voliere , & les chats 
n’y entreront point , à caufe d’une cer- 
_taine anthipatie que ces animaux Ont pour 
| cette plante, | 
_ Une tête de loup penduë au colombier 
‘en bannit les furets , Les foüines & les be- 
lettes , par une haîne mortelle que ces anis 
maux ont pour Le premier. 


Pour engraiffer les pigeons. 
) 

Prenez des pigeonneaux qui mangent 
feuls, nourriflez-les de féves cuites roties, 
mettez-les dans votre bouche pour le Îeur 
donner après dans le bec , il faut faire cela 
-pendant fept jours. 

Enfuite prenez d’autres fevesrompuës;. 
de la farine de pur froment, faites bouik- 
ir d’abord les féves , puis vous y mêlerez 
votre farine, vous ferez bien cuire le tout, 
puis vous en ferez une maniere de pâte 
avec vos mains , que vous autez auparä- 
vant frottées d'huile; vous y ajouterez Un: 
peu d’huile , & obferverez de -pañtrir de 
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tout de maniere que vous puifliez en fair 
de petites boules, qüe vous tremperé® 
dans l’eau avant de les donner À manger : 
Vos pigeonneaux. 


| Comment on peut engraiffer Les faifans. 


"IL faut les enfermer pour leur faire prem 
dre plütôt graifle: le premier jour o 
leur donne à manger : le fecond on leu 
fait boire de l’eau mielite, ou du bon vi 
& leur mangeaille ordinaire doit être di 
farine d’orge cruë , paîtrie avec de l'eau! 
il faut la leur donner à chacun à partt 
Quelques-uns les engraiffent de la maniere 
qui fuit : ils prennent des féves qu’ils font: 
moudre , & de la farine qui en vient om 
en fait des pilulles aufquelles on ajoute du: 
millet entier, de la femence de lin cuites 
féchée, & de la farine dorge Cruë : om 
détrempe Le cout avec de la tifanne & de: 
lhuile, & on leur fait prendre cette nour- 
riture jufqu'à ce qu'ils en foient entiere-- 
ment remphs. +53 
_ Hyenaqui pour engraiffer les fiifanss 
les purgent avec du fénugre pendant cinq: 
ou fix jours de fuite , & après cela on les: 
nourrit comme on vient de le dire ; il faut: 
deux mois pour les avoir bien gras. 
Ces ojfcaux , fujers à plufieurs infirmitéss 
ne …  connmé: 
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. comme les autres, fe guérifleat ainf qu'on 
l'a dit dans l’article des poules. - 


Pour engraifler les tourterelles 


Prenez du panis & du millet, nourriffez= 

en ces oifeaux en cage, & leur donnez 

beaucoup à boire , elles engraiffent bien- 

tôt; on peut leur donner, fi l’on veut ; 

du froment , & de l’eau pure , elles font 
- fort avides de ce grain. 


Pour engraifler les cailles. 


On met les cailles en cage pour les en- 
graifler , & pour nourriture on leur donne 
du froment feulement , fi Fon veut: mais 
_ on fait mieux lorfqu’on y ajoute du mil- 
let & de Pyvroye. 


Pour engraiffer les grives. 


On peut engraifler les orives en cette 
_ maniere ; mettez-les d’abord dans un en- 
droit chaud, où ii y ait des perches, & fur 
le plancher , qui fera net , vous leur don- 
_nerez pour mangeaïlle des grains de raifin; 
ou bien des figues féchées,, trempées en 
eau, broyces & mêlées avec de la farine 
de froment ou d'orge; les bayes de mœurs 
Tome LIL 


f 
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font auf très-bonnes.pour cela , & Îe 
miller les rend encore plus grafles , ainfi 
que le panis : il faut leur donner de l'eau 
pour leur boiffon, 


Comment challer les geais. 


Il arrive quelquefois à la campagne que 
les geais en troupe fonc un fi grand bruit; 
qu'ils rompent la tête : pour les éloigner, 
il faut en avoir un & le pendre, les autres: 
qui le verront, prendront la fuite , crai-. 
gnant qu'il n’y ait des picges cachés pour 
cux. 

H eft bon quelquefois, Iorfqu’on les voit: 
venir par bandes , de faire un grand bruit! 
pour les épouvanter. 


è ° / » ° 3 
. Comment drefer un piége aux épreviers. 


Ces oïifeaux font les ennemis jurés des: 
pigeons , & fouvent lorfqu’on y penfe le: 
moins , ils fondent cruellement fur eux ., 
& les emportent pour les dévorer, c'efti 
pourquoi on ne fçauroit trop fe precau-- 
tionner contre ces oifeaux de proïe , &: 
pour les prendre on prend deux petites: 
baguettes qu’on induit de glu, on les f., 
che en terre , courbées l’une contre l’au-: 
tre , & au milieu d’elle on met un pigeon,, 


à * 
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Où un autre animal qui attire l'éprevier, 
qui venant à fondre brufquement fur cette 
proïe , eft pris aufli-tôc à la glu , il faut 
vitement courir deflus pour le tuer. 


Pour garder du fruit de quelque forte que 
ce foit un fort long-tems , particulierement 
le raifin. 


| ee du fable de riviere , & le fai- 
tes bien {écher au grenier; puis faites _ 
cucillir le raifin , ou autre fruit quand le | 
foleil donne deflus ; car il faut qu'il foit 
fec., & faire un lit de fable dans une caiffe 
_/ d’un pouce d’épais , puis ranger le fruit 
* par-deflus, & couler proprement du fable 
deflus , afin qu’il entre par tout; & ainf 
continuer de lit en lit: puis votre caifle , 
ou autre vaifleau de bois, étant rempli, 
fermez-le bien, de peur qn’il n’y entre au- 
cun air, & le mettez en lieu fec fans le 
rerauer : 1] faut que le raifin ne foit pas 
trop meur, mais tant foit peu verd, com- 
me de huit jours avant fa maturité. Le rai- 
fin fe garde jufqu’au nouveau. L’on peut 
faire de même pour les poires, prunes, cé 
riles , pommes , grofeilles, pêches, &c. . 
Il y en a qui les gardent dans de la cen- 
dre , ou paille d’avoine, & environnent 


Ff ij 
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leur vaiffeau de ladite paille que Pon ap- 
pelle petite paille , dans laquelle Le grain 
d'avoine s’eft nourri, & ils fe gardent 
deux ans fi l’on veut. D’autres mettent du 
millet en place de fable, | 
. Pour plus de fureté , l’on peut tremper 
la queuë du railin, ou autre fruit , dans 
de la cire fonduë. | 


Pour garder les pommes de pourir. 


* Iles faut frotter du jus de l'herbe dite 
baume , autrement menthe. 


Pour conferver les fruits à noyaux, 
méme Les figues, 


Ayez un pot de terre, & lempliffez 
moitié de miel , & moitié d’eau commu- 
ne que vous aurez bien battu enfemble 
auparavant , dans lequel mettez vos fruits 
tous frais cueillis , & bien couvrir le pot, 
lorfque vous les tirerez du por, mettez: 
les dans de l'eau fraiche. 4 


a 
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Pour conferver toute forte de fleurs. 


DDRenez un pot que vous remplirez moi- 

tié d’eau & moitié de verjus , mettez 
autant de fel qu'ilen faut pour faler le po- 
tage ; cueillez vos fleurs en boutons, & 
les mettez dans cette liqueur , & couvrez 
le pot & le mettez à la cave ; & lorfque 
vous prendrez vos fleurs, que ce foit par 
la queuë , & fecotiez un peu la fleur , & 
montrez-la tant foit peu au feu pour lui 
faire revenir fa couleur. 


Pour conferver des rofes vermeilles 
_ toute année. 


Ïl faut cueillir les rofes lorfqu’elles (One 


à moitié ouvertes, puis avoir un pot de 


grès qui foit bien recuir, & le fairé encore 
recuire au four , puis prenez vos rofes & 
les rangez de bout, Les preffant affez près 
Pune de lPautre , & en faites une rangée ou 
un lit , & femez par-deflus des cloux de 
girofle, & des cloux de fer, comme à latte, 
tout par-tout deflus , & continuez lic à lie, 


- jufqu'à ce que le pot foir plein; que le der- 


nier lit foit de cloux , & bouchez bien le 


pot, qu'il n’en forte aucun air : ces cloux 
F£ ii 


342 Nouveau REÉcueEtE 
que l’on doit mettre au-deffus de ceux de 


girofle , fervent à conferver la couleur 


vermeille des rofes , defquelles ayant à 


faire vous les leverez bien doucement, 
puis reboucherez bien le pot; de cette forte- 


vous aurez en toute faifon des rofes aufli 
belles qu’au mois de May. 


Pour le rneme, 


Cueillez les rofes ,étanten boutons & 
rêtes à feurir , quelles foient rouge£ 


comime de Provins, & les cueillez avec: 
les queuës affez \Bnetiée) & les enveloppez. 
dans des feuilles de vigne , ou dans des: 
étoupes par paquet , y en NE douze : 


à chaque paquet , que vous falerez avec 


du fel blanc , les rangeant enfuite dans un: 
pot de terre 4 Beauvais , & les faupou-. 
drez avec ledit fel, Anne fi l’on vouloit 


faler du pourpier ; puis empliflez ledit pot 


de verjus de treille , &, le couvrez telle-. 


ment avec un couvert bien lutté qu’elles. 
ne prennent point d'air ;& à Noël ou au- 
tre tems quand vous en aus tirer, ik 
le faut faire avecune fourchette d' argent, 
ou de bois, & recouvrir le pot pour les 
garder d’ê Btre éventées : l’eau qui eft dans. 
Le pot eft admirable pour faire des caffo- 


lettes , & lefdires rofes font excellentes. 


tant en leur faveur, qu’en leur beauté, &- 
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fe gardent fix femaines ouvertes , la mé- 
thode de les ouvrir eft de faire tiédir de 
eau commune, & Les mettre tremper 

deux bonnes heures dedans , tellement 
qu'après cela , en les foufflant feulement , 
elles s'ouvrent. Il faut noter que le pot 
“doit être mis au fond de la cave. 


Pour glacer les fruits. 


Prenez une cuvette de bois, & un vaif- 
feau de fer blanc de la grandeur qu’on 
voudra, puis mettez les fruits en l’eau que 
lon veut congeler , un peu plus ouvert en 
haut qu’en bas , afin de fortir la glace en- 
terre avec fon couvert de fer blanc, puis 
emplir ledit vaiffeau de fer blanc defdites 
eaux, ou bien des fruits avec de leau com- 
mune , pour les faire congeler, & mettre 
au fond de la cuvette un peu de paille , & 
. un lit de neige , avec un quart de fel bien 
pulverifé ; puis un autre lit de neige & de 
fel par-deflus , & mettre ledit vaiffeau par 
le milieu affez diftant des bords de la cu- 
vette , afin qu’il y ait place en cette inter- 
valle à mettre affez de neige & de fel com- 
me auparavant , & continuer de cette fa- 
çon jufqu’à couvrir ledit vaifleau de demi 
pied par-deflus, & le laiffer en lieu frais 
quatre ou cinq heures en cet état, & l’eau 
| | F£ ii 


3 
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fera gelée, & pour ce qu’elle tiendra at- 
tachée audit vaifleau , faudra faire chauf 
fer du linge bien chaud pour en frot- 
ter ledit vaiffeau tout au tour, & clle fe 
détachera. à | 


Pour faire de la glace en Eté. 
pie une bouteille de terre de fix 


pintes , mettez dedans deux onces de 
falpêtre raffiné, & d’iris de Florence , de- 
mi-once, & empliffez cette bouteille d’eau 
toute bouillante ; bouchez-la bien & la 
defcendez promptement dans un puits où 
vous la laifferez deux ou trois heures ,en- 
fuite vous la retirerez du puits | & vous {a 
cafferez pour en avoir la glace qui fera 
très-forte , & aufi bonne que la naturelle, 


# 


Pour rafraichir du vin Jans glace. à 


Mettez difloudre environ une livre de 
nitre dans un feau d’eau , & ÿY mettez ra- 
fraîchir vos bouteilles. 


Ê] 
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Secrets pour les mouches a miel. 


js les mouches à miel font bien 
gouvernées, on peut dire qu'elles font 
d’ungrand profit à ceux qui en ont, & fou- 
vent faute de leur donner les foins né- 
_ ceffaires, & de fçavoir certains fecrets qui 
regardent la maniere de les nourrir, elles 
périflent , & n’apportent que très-peu 
de fruit: voici quelques inftructions là- 
deflus. 


Du lieu on placer les abeilles , où mouches 
à miel. 


Il faut que l'endroit où l’on met Îes 
mouches à miel regarde le foleil levant en 
Hyver , ain qu’au Printems , afin que le 
vent du Nord ne les incommode point, 
& que les petits vents qui fouflent en Eté 
de ces côtés-là les rafraîchiflent, & les ren- 
dent plus gayes. : 

Il eft bon de les placer, sil fe peut, pro- 
che un ruiffeau dont l’eau foit claire & 
coule fur des cailloux, afin que ces infectes 
qui iront boire , trouvent de quoi fe repo- 
fer : l'eau claire contribuë beaucoup à ce 
que les abeilles ayent de bon miel. 
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S'il n’y a point de ruiffeaux , le long du 
quel on puifle placer les ruches , il faudra 
tirer. de Peau d'un puits ou d’une fontaine, 
& la mettre dans de petits vaifleaux de: 
pierre ou de bois , & mettre autour quel-- 
ques branchages pour faciliter ces petits: 
animaux à y boire : on aura foin de leur: 
changer fouvent d’eau. 

Les abeilles aiment beaucoup le thim,, 
la fauge , la fariette , & le cytife, cet: 
pourquoi ôn doit faire en forte qu’il y ait: 
de ces herbes aromatiques aux endroits où 
font les paniers à mouches : ces aromates. 
ont la proprieté de les rendre fécondes em: 
nuel, 1 
Quant aux ruches, il y ena de plufeurs: 
façons ; on laiffe à s’en fervir felon Pufa-. 
ge des lieux où on demeure ; on avertir: 
feulement que pour les empêcher de pour 


. sir, il faütles induire de chaud détrempée 


avec de la fente de bœuf. ne 
Les abeilles aiment le repos, & s’éfa- 
rouchent lorfqu’on s'approche trop fou- 
vent de leurs ruches ; c’eft pourquoi il eft 
bon que celui qui en prend foin, les en- 
vironne de quelque clôture , afin d’empé- 
cher que les hommes & les autres animaux 
ne les aillent troubler, 
Lorfqu’on place les ruches , il faut que 
ce foit fur de grofies pierres , ou de larves 
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_ planches , &les mettre fur des hauffes de 
pierres, ou d’autres matieres , afin que les 
- mouches ayent des endroits par où pou- 
| voir entrer & fortir quand le befoin l’'exi- 
# gera d'elles. 

Les mouches à miel n'aiment pas à être 
fouvent changées de place , leurs pâtura- 
ges ordinaires leur plaifenc, & quand on 
es tranfporte ailleurs , elles font parelfeu- 
fes à fortir pour aller chercher à manger. 
ce qui les rend languiffantes, & incapables 
de s’adonner beaucoup à leur ouvrage. 

Otez foigneufement tout le thytimale 
qui croît autour des ruches ; cette herbe 

| eft très-dangereufe de donner le flux de 
ventre aux abeilles , & fi vous remarquez 

_ quellesen foient atreintes , prenez de Pé- 
gorce de grenade pilée, & pañlée au tamis, 
mêlez du miel & du gros vin , & leur er 

_ donné , cela les guérira. | RES, 

Ou bien faites une fumipation de pom- 
mier , & de figuier fauvage , cette fumée 
aura la proprieté de les refferrer. 


© Secret pour amaller bien des mouches 
| à miel. 


: Quand les abeilles doivent Jetter leurs 
effains, elles en donnent deux marques 
principales : premiérement , quelques 


348 NouveAu Rrcurrt 
Jours auparavant , fur-tout fur le foir , OT 
en voit plufieurs aux portes des ruches 
penduës & attachées les unes aux autres ;, 
. En maniere d’un raifin , & en fecond lien . 
c’eft qu’elles font grand bruit lorfquw’elless 
veulent fortir. | | 
Celles qui font forties les premieres yo= 
lerit devant la porte de la ruche, attendant 
que le refte foit forti entierement. | 
Celui qui les gouverne ne doit poinet 
alors négliger à chercher des moyens pourt 
empêcher qu’elles ne s'écartent, c’eft pour 
quoi il prendra de la poufliere qu’il: leur: 
Jettera , ou de l’eau avec un balai , OU at : 
tre chofe femblable  & par À il les atti-. 
téra , en les étonnant auffi au fon d’une 
poële ou d’un chaudron; fur lequel il frap-. 
pera avec un bâton : il ne faut point qu’il 
les perde de vüë. * ss 
Après que les mouches ont pris Jeur ef 
for , & que les éffains fe font ramaflés, & 
mis en pelotonsà leur ordinaire far quel- 
que branche d'arbre, on prend de la mé- 
life , ou quelque branche d’antre plante 
qu'on fçait qu’elfes aiment, on l'induit de 
miel, On porte üne ruche ou plufieurs 
avec foi , & par le moyen encore d’une pe- 
üte fumigation qu'on fait, on oblige les 
nouveaux €ffains d'entrer dedans. 


. 


$ 
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> Comment tranfporter les abeilles dun lieu 
en un autre. 


- Ceux quiachetent des paniers garnis 
de mouches, doivent les tranfporter de 
puit , & fort doucement, ayant auparavant 
_ pris la précaution d’envelopper le panier 
d'une grande nappe ; puis lorfqu’on eft 
airivé à Pendroit deftiné pour Les placer, 
on les pofe auffi doucement , de maniere 
que ces mouches n’en font nullement trou. 


blées. 


Pour empêcher que les abilles ne 
S'enfuient. 


…_ Les abeilles ne s’enfuiront pas fi vous 
_frotrez l'entrée de leurs ruches de fiente 
_ d’un veau nouveau nè.i 
_-  Oubien frottez fur le foir leurs ruches 
_ de feuilles d’olivier fauvage & domefti- 
que, broyées enfemble, ou bien les entrées 
des ruches d’eau miellée , vos abeilles ne 
fortiront point. 
Sice font de nouveaux effains, vous 
_mettrez dans un baflin , où autre vaiffeau 
de cette nature, du miel mêlé avec du vin, 
& quelque branche de fariette ou de thim 
_ pour fe repofer deflus , & empêcher par ce 
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moyen qu’elles ne foient fubmergées danss 
cette liqueur. 

Il y en a qui pilent des raifins fecs , ap 
pellés par les Apothicaires #va paffa, avec 
un peu de fariette, & en font des mafñles ., 
. dont ils nourriflent leurs abeilles lorfquel- 
les ont faim, étant par-là contraintes de 
refter dans leurs ruches, foit en Hyver, ow 
pendant les grandes chaleurs. 

Mais comme ces petits animaux ne peu-- 
vent pas toûjours refter enfermés , il faut, 
lorfqu’il y a quinze jours qu’on eft dans le: 
Printems , les parfumer avec de la fente 
de bœuf féche , pour les obliger à fortir , 
& à aller chercher à vivre. | 


En quel tems 1 faut recueillir le miel. 

Le tems propre pour recueillir le miel,, 
eft pour l'ordinaire au commencement dui 
mois de May, & en Automne ; il faut: 
d’ailleurs que cela fe fafle à propos , c’eft-. 
à-dire ; lorfqu’on voit que les paniers font: 
bien remplis d'ouvrage. 

Quand on recueille Le miel ,ce que lai 
plüpart appellent châtrer les mouches , ill 
ne faut pas tout ôter des paniers , on en. 
doit laiffer la dixiéme partie pour leur 
fervir de nourriture, autrement elles dé- 
periroient entierement. 
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Avant que de vouloir ôter le miel, äl 
. faut faire fortir les abeilles des ruches, & 
pour cela on les parfume avec de la fente 
de bœuf féche , ou de mauves fauvages : 
Celui qui fera propofé pour ce travail, doit 
{e frotter de miel , & fe mettre un capu- 
__<hon qui luicouvre toute latète & le vi- 
fige, & où iln’y ait que deux trous vis- 
a- vis les yeux , encore faut-il qu’ils foient 
fermés de verre, ou d’une toïleclaire, 
par où lon puifle voir, autrement les 
abeilles , toujours en colere quand on leur 
Ôte leur miel, le piqueroient & l'empè- 
cheroient abfolument de les aborder. Ce 
dernier moyen eft plus für que bien d’au- 
. tres dont on s’eft voulu fervir, & quin’ont 


pas reuffi. 


Comment connoitre f? le miel eff pur 
| où non. 


Cette remarque eft affez bonne pour 

| ceux qui achetent du miel; on connoît 
qu'il eft pur & fans mélange , fi en Pallu- 
mant il fait un feu clair, finon c’eft du miel 


falcifié. 
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Sècrets pour détruire certains; 
infeêtes préjudiciables aux 
bleds. | 


Pour faire mourir les calandres. 


: LE calandres font de petits vers quii 
piquent le bled , qui fe fourent de-. 
dans , & qui en mangent la meilleure fub.. 
france, & pour les détruire , on prend de 
l1 faumure , de Pail autant qu’on juge en. 
avoir befoin , on les fait cuire enfemble 
puis on arrofe de cette :queur le plancher: 
& les murs du lieu où eft le bled , on tient: 
ce fecret afluré. | 


Autre, 


Il faut faire une famigation de lie d’hui- 
le de caftoreum . de fabine , de corne de 
cerf, de lierre, de caftoreum, & prendre 
de tout cela autant que vous croirez en 
avoir befoin , cette fumée chaffera ces in- 
fectes. | 

Autrement. 


Faites une bouë avec de Ja lie d'huile, 
ajoutez-y un peu de paille , faites fécher le 
tout, 


DE SECRETSCURIEUX. 353 
tout , & le paîtriflez , enfuite frottez-en le 
grenier , & que cela loit épais ; puis lorf- 
que cette bouë viendra à fécher , veus l’ar- 
roferez de la lie d’huile , les calandres ne 
xongeront point votre bled, 

On connoîtencore ces infectes fous Le 
nom de charençons d’autres corompant ce 
mot, difent charantons;on les appelle auf 
patepuluës,ces fecrets empêchent auffi que 

. des rats ne viennent ronger le bled dans 
des greniers. 


&. Secrets pour détruire la vermine. 


 Ous ce nom nous entendons certaines: 
AJ petites bêtes qui nuifent à l’homme., 
-comme les punaifes,.les poux & les puces. 


« Secrets pour faire mourir les punaifes. 


Prenez du fucre de concombre fauvage , 

_- frottez-en le bois de lit, & le mur où font: 
les punaifes , elles mourreront. 

_ Ou bien prenez de l'oignon marin , cou 
pez-le par quartiers , mettez- le dans 
du vinaigre. faites cuire le: tout dans de 
lhuile vieille , ajoutez-y des feuilles. de: 

-grenadiers , & frottez de tout cela Le bois: 
du lit. es # RURAL 

BE “Zomil ‘© Es 
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. Vous pouvez prendre , fi vous voulez"; 
du fielde bouc, ou de taureau , que vous: 
--détremperez dans de bon vinaigre, il ope-. 
rera le même effet. | 

Il arrivera la même chofe, fi vous pilez: 
du foufre vif dans de l'huile , & en frottez: 
les endroits où il y a des punaifes. | 

La colle de-poiffon fait le même effet ;: 
ainfi que la lie d'huile cuite, & mêlée avec: 
le fiel d’un bœuf; les feuilles delierre ou: 
dé capres, détrempées en huile, les font: 
mourir. i | 

Vous détruirezauffi les punaïfes, fi vous: 
prenez de läcetabule , qui eft une plante: 
appellée autrementefcades, & en latin #2 
bilicus veneris ; de la ftaphifagria , ou herbe: 
aux poux , quinze dragmes de chacune; 
autant d’oignon marin coupé par petits: 
morceaux , avec une cuillerée dé fort vi-- 
naigre , .pilez le tout enfemble, faites-le: 
chaufer, & en frottez-les endroits où vous: 
voyez des punaifés. | : 

_ On fait encore mourir lés pumaifés avec: 
une famigation qu'on fait de fcolopendre: 
Fchée-, dés feuilles de lierre , & dix fan. 
fuës imêlées parmi: Ja fente de bœuf em: 
‘fumigition à li même propricté.. | 

Où bien prenez de labfinthe, de fa rhuë,, 

“8 de l'huile, avec une fafffuite quantité: 

d’eaul, faites bouillirde tour jufqu'à ce ge 
\ 
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leau foit confommte , puis vous pafferez 
le tout à l’étamine en le preffant; cela fait, 
mêlez-y de la graifle fufifimment , & en 
faites un onguent pour vous en fervir au 
befoin. | | 

On fait encore un autre onguent pour 
cela , dont voicila compoftion, On prend 
du vieux-oing & du vif argent , ce qu’on 
_ Juge en avoir affaire , on les mêle bien l’un: 

avec l’autre , puis quand le tout eft réduit 
en confiftance jufte, on s’en fert quand on 
veut, 
Si vous prenez une poignée d’abfnthe ; 
& une once d’ellebore , & que vous les: 
fafliez cuire avec de l'eau, jufqu’à la con- 
fomption de la troifiéme partie, vous vous 
en fervirez avec autant de fuccès. 


Pour faire mourir les puces © les punaifese: 


La décoétion de 7Tribulus terreffre , en: 
françois chaufle-trape , où bien de perf 
caria, de coloquinte, de ronces & de” 
feuilles de choux de répanduë par la 
maifon , a la proprieté d’en chafler & faire: 

mourir les puces & les punaifes, 

. Si l’on oint un petit bâton de graifle: 
d'hérifons , & qu’onle plante au milieu: 

de la chambre, on verra aufli que les pu- 

ces s’amafleront. tout autour, & s’y attas 

 cheront.. ANRT 
Go tt 
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On attribuë encore au pouliot la vertu. 
de chaffer les puces , brulant de cette-her-. 
be dans les lieux quien font infectés. 
:: L'hufle.d’ afpic eft bonne: auf pour les: 
punailes , en: oignant les endroits où elles., 
viennent, & même avec de l'huile d’ olive... 
mélée de fuc d’aluine ou aurône. 


Pour faire mourir les punaifes.. 


Prenez du jus d'aluine, & de l'huile d’o=… 
live vieille, à Élénes de chacun, que 
vous ferez cuire enfemble jufqu'à ce que: 
Le jus foit tout confumé : puis coulez l'hui. 
le, & faites fondre dedans du foufre vif ,, 
& + cette huile Érottez les lits & toutes: 
les fentes. 

Antremente 


Prenez du fiel de bœuf, & huile de: 
chenevis., &. mélez : tout enfemble, & em 
frotter, les} Jointuresêc le bois du lie, & aus 
lieu où vous aureZFotté il n’y viendra: 
jamais de punaife.… : 


Secret ë éprouvé pour faire mourir les punaifes ;. 
des puces , @'autres éfpeces de vermines. 


smportunes.. SE 


Si vous avez des punaifes, puces , œ 
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autres vermines , qui vous importunent , 
prenez de la ciguëé, quatre poignées; d’hie: 
bles, quatre poignées; de la rhuë, deux 
poignées ; mêlez ces herbes enfemble , & 
en faites de petits paquets , mettez-en un: 
fous le chevet du lit, je vous affure pour 

certain que la vermine , à l’odeur de ces 
. herbes, ne manquera pas de crever; oionez 


auf le dofier du lit d'huile d’afpic. 
Autre pour faire mourir les punaifes. 


Prenez des noix ou gales de cyprès, & 
Yes concaflez , puis les mettez infufer dans: 
de l'huile qui furnage de deux doigts, & 
laiflez au foleil & au ferein par deux fois. 
vingt-quatre heures, & ayant coulé huile 
en exprimant bien lefdites gales , en frot- 
tez bien vos chalits, 


Pour faire mourir les puces. 
_ Sur une livre de couperofe blanche ;. 
mettez un feau d’eau, & la couperofe 
étant fonduë , afpergez de cette eau la. 
chambre. Aflüré.. 


Autrement, 


: Afpergez la chambre avec {a décoétion 
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de rhuë , mêlée avec l'urine d’une jument. 
Ecla eft éprouvé. , 
Pour le même , qui eff encore bon pour les 
punailes , & les calandres des bleds ,. 
C Les vers des coffres: 


Faites fécher de Fellebore noire , & Île: 


mettez en votre chambre comme jonchée,. 
ou dans le lit , où parmi le bled , ou les: 


habits, & jamais tous les animaux ci-def- 
fus énoncés , ne les endommageront. Ce: 


fecret a été éprouvé. 


Pour empécher que les tignes © autres: 
vermmnes ,ne gâtent point les habits. 


Prenez de la laine ou aurône, avec des: 


feuilles de cédre & de valeriane  & les: 
mettez dans les coffres où font les habits .. 


& par les plis des vêtemens ; vous verrez: 


que ces vermines ne s’y attacheront & ne: 
les endommageront aucunement, à caufe- 


que ces herbes font améres au goût, joint 
que l'odeur en eft. formgrande & fort em: 
Éorreur à cette vermine.. 

Pour la tige des habits 


: L'herbe nommée botris ,féchée & mife: 
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parmi les habits, les conferve de tigne de 
vers. | 
Pour le même. 


Chandelles de fuif de mouton , enve-- 
lopées de papier : les racines d’iris ouab-- 
finthe y font aufli bonnes. 


Pour les. punaifes.. 


Faites bouillir de La coloquinte avec de- 
LB rhuë & de l'eau , & en lavezles chalits,. 
& il n’y viendra aucune punaife: | 


Pour faire mourir les mouches: . 


Mettez du tabac en feuille dans un pot,. 
& le faites infufer en eau par vingt-quatre: 
heures, après, y ajoûtez da miel, & le. 
faites bouillir une heure , & enfuite met- 
* tez-y de la farine de froment , en forme 
de fucre ; cela attire des mouches ; & tou- 
tes celles qui en boivent meurent affüré-. 
MEN. 

Autrement. 


Prenez telle quantité que vous voudsez 
de feuilles de citrouilles ou de courges , & 
les pilez pour en exprimerle jus, du quel: 
Lvez lese murailles ; ou autre chofe. que 
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vous defrerez de préferver des mouches, 
& elles n’y viendront pas , bien affüré : 
on peut frotter les ai & le ventre des: 
chevaux , pour le même. 


Pour chaffer les fourris de la maifon, 


Prenez de la verveine & la détrempez 
d’eau , l'y laiffant infufer vingt-quatre: 
heures; puis en jettez par la maifon ; &e 
‘Les fouris s’en retireront. | 


Pour Je prélsrver des ferpens. 


Il-faut porter fur foi de la feuille de: 
frefne , & en mettre des Branches dans: 
l'écurie, & autres lieux.que lon en veut: 
préferver.. 


Pour faire mourir les mouches en Eté. 


2 Prenezun linge blanc, & le mouillez 
de jus de pingivelle , ou-jus de piment 
royal , & mettez le linge à l’endroit où les 
mouches viennent ; elles ne manqueront 
pas de femettre deflus le linge ; & elles: 
mourront.. Il faut mouiller le:linge de fix 
jours en fix jours. : 


Pour 


Lt 
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3 Pour chaffer à d'une cmaifon les :2ROU cb à ne 
= sraignées ; Jcorpions, © autres [em- 


PEN 6 
WE 4 
at “ 


On affure que les plumes de hupe, bru- 
les dans une chambre:ou maifon:, ont 
| cette proprieté: d’enrchaffer toutesifortes. 
_d'infedtes à &rquerce, parfum leur-eft relle-: 
ment envhorreur, que: l'ayant fenci, ils: 
s’enfuient &ne:reviennent jamais, !° 
RÉ c 


Pour. faite mourir : les punaifes. 


Prenez de lorpin &du nitre, dethacun 
une dragme , & deux dragmes de ftaphi- 
fagria , mêlez Le tout avec de l'huile & du 
vinaigre ; & le laillez tremper; puis vous: 
CH: ÉIVEZS ŒEUOS XIE EU ID ONE | 
Le nitre;le ftaphifagria où herbe aux: 
poux , & l'huile-de:ferbins!, fon: merveil. 
eux pour cela , le tout mêlé enfemble,! 
ou employé.chacun à part, | 


, N 142443 
à. 


“Pour détruire les punaifes de jardin. 
_ C'eft une petite verminée qui s'attache. 
aux plantes de jirdin ;8 quiles font lan. 
_ guir; ces punaifes fonevertes: &'fearent: 
auffi mauvais que les autres ; on fe fert de 
Tome 111, Hkh 


+ 
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fort vinaigre pour les détruire , ou bien 
dujis de jufquiame ; qu'on jetre deflus. 


Contre la vermine qui: s'attache aux parties 
bonteufes. 
; 

Ayezrune pomme qui foit bien cuite, pe- 
lez la,& en ôtez la femence;prenezenfuite 
unfpeu de vif-argènt ,: mêlez bien.le tout 
enfemble dans un mortier; broyez-le bien, 
& qu’il prenne corps en maniere d’on- 
guent ; cela fait, on s’en frottera les par- 
tes attaquées ; & cette vermine mourra. 


Contre-ler poux de lai 1ère. 


I faut prendre trois onces d'huile cem- 
mune & une de cire, de la ftaphifagria ; 
autrement dite herbe aux roux, & du vif- 
argent dé chacun trois dragmes , faites- 
en un-onguent dont vous vous férvirez au 
hefodmn lus. Sr 3167 9f, EDS 4 ! 


Secret pour, détruire les chenilles. 


Pour chaflér lés chenillés, il faut prendre 
de la cendré de figuier , & l’épancher fur 
les'arbrés. ::5 sniivios = fs 

Si lon prend.de la fquille, & qu'on en 
.pende çà.& là fur les arbres , Les chenilles 
s’en iront. Rue: 
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IH y en a qui y pendent avec des cloux 
des écrevifles de rivieres, & qui difent. 
avoir la même vertu. 

Si malgré ces moyens les chenilles ref- 

À = 7 ° . . Ÿ à 
tent toüjours , faites bouillir de Purine de 
bœuf , & de la lie d'huile , mêlées enfem- 
ble, laiflez refroidir le tout , puis vous en 
arroferez les plantes où vous verrez les 

chenilles. rs 

On dit que brulant fous des arbres des 
os, les chenilles tombent toutes étourdies, 
ce qui facilite à les tuer. 

Le bitume & le foufre brulés fous les 
arbres, opérent le même effet par leur 
* fumée ; le galbanum , ou les ongles de chc- 
vre , ou la corne de cerf brulce, font la 
-même chofe. 

Comme les chenilles , après les pluies 5 
ont coûtume defe montrer , il faut tous 
les matins fecouer les endroits où on les 
voit, elles tombent aifément , & pour 
lors on les tuë de même. | 


Pour détruire plufieurs petits änfeëles qui 
nuifent aux jardins. 


Tels que font les vers , les chenilles , les 
limaçons , & plufeurs autres ; il faut poux 
cela prendre de la cendre très-menuë, & 
en faupoudrer les herbes; cette cendre 

H h i 
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d’ailleurs ne peut que leur bien faire, d’au- 
tint que c’eft un amandement qui contient 
beaucoup de fels, qui aident beaucoup à 
Ja veuetation. + 


Pour empécher que les Jcsrpions ne Jefourrent 
dans les maifons , © les faire mourir. 


Les naturaliftes prétendent que le fcor- 
pion ne fe fourrera point dans une maifon, 
toutefois & quantes qu’une petite noix de 
coudrier fera pénduë au plancher; le peut 
exroire quienatra vû l'effet. 

Pline dit aufi que fi vous entourez le 
lieu où fe tiennent les fcorpions , d’une 
petite branche du vrai rournefol ou helio- 
tropium , ils ne pourront jamais {ortir de- 
là, & fi l'on met deflus la même herbe, il 
dit qu'ils meurent incontinent. 

La même chofe arrive , à ce qu’or aflure, 
ar lattouchement de lherbe, dite fcor- 
pioïde, & on prétend même que celui qui 
oïte cette herbe fur foi , n’eft point of- 
fente par les fcorpions. fo 

Les Africains racontent encore , que les 
fcorpions s’'amafferont de tous les lieux 
circonvoifins, fi on tient un faifleau de ba- 
flic pilé , avec dix écreviffes de mer ou de 
riviere : ils difent aufhi que fi quelqu'un, 
bieflé d'un fcorpion , monte fur unäne, 
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tournant le vifage vers la queuë , il fui en 


communique le pernicieux venin ; alle- 


guant pour marque de cet effet fingulier , 
que l'animal pette & jette des vents ex- 
traordinaires. | 


Secret pour faire mourir les rats. 


L’ellebore mêlé avec de la farine d’orge 
tuëles rats , ainfi que la femence de con- 
combre fauvage , mêlée avec Pellebore & 
la coloquinte. 

La fumée de couperofe & d’origan font. 
fuir les rats & les fouris , celle d’ache & de 
nielle en font de même. - 

La limure de fer , mife dans du levain, 
les fait crever , pour peu qu’ils mangent 
de cet apat. 

On fait encore fuir les rats, en faifant 
une fumigation avec la pierre d’hematite , 
ou de bruyere verte. 


Pour empêcher que les rats ne nuifent 

aux plantes. 

Les rats ne mangeront point les femen- 
ces de jardins, fi on les trempe dans du 
fiel de bœuf , avant que de les femer. 

Ces animaux mourront fi vous bouchez 


leurs troux avec des feuilles de laurier- 
xofe. 


H h ii 
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. Autrement. 

Prenez du concombre fauvage,de !a juf-- 
quiame, ou amandes ameres , & de Pelle 
bore noir ; mêlez le tout enfemble par: 
égale portion, pilez-le bien,& le détrem-: 
-pez avec dela farine d'orge & de l'huile ,, 

our après en faire une pâte , que vous: 
donnerez aux rats, tant lauvages que do-: 
meftiques. : 


Pour empêcher que les rats ne rongent. 
les racines des artichaux. 


On prétend que pour empêcher que les 
rats nendommagent les racines des arti-. 
chaux, il faut les environner delaine, ou 
de fiente de pourceaux, ou de cendre de 
figuier. Les rats champêtres font ordi- 
nairement appellez mulots, & ce dernier 
nom eft plus general que le premier parmi 
les Jardiniers. ‘4 

À 
Pour faire que les rats ’aillent point 
aux fromages, 


11 faut ajoûter à la prefure de la cervel- 
le d’une belette ; l’'antipathie qu’il y à en- 
tre ces deux animaux , fait que les rars 


À 
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_ fuïent par-tout où ils fentent qu’il y en.2 
la moindre partie, | 


® Pour faire affembler les rats. 


Pendant que nous voici fur cette ma- 
tiere , & que nous ,avonsiparlé.de Ja ma- 
niere de leur faire li: guerre , difons quel- 
que chofe du plaifir que nous pouvons 
tirer d'eux , en voulant en faire affembler 
plufeurs. 

Il faut en prendre deux qui foient tout 
vifs, les mettre dans un vaifleau de terre , 
decuivre,.ou d’airain, il nimporte, & le 
couvrir, puis le mettre fur un feu fait de 

’ frène; quand ce vaiffeau commencera à 
__ s’échauffer, les rats enfermés crieront de 
toute leur force. & ceux qui les enten- 
dront accourront aufli-tôt au bruit, & 
viendront fe jetter droit dans Le feu com- 
me s'ils venoient pour fecourir les deux 
prifonniers, 


Secret admirable par le moyen duquel vous 
Pouvez prendre ure quantité de rats : 
Œ de fouris. 


Prenez telle quantité que vous voudrez 
de vieux contrats de parchemin, -d’un 
côté frottez-les de glus,.&c les Crendez aux 


H h üij 
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“plâces par où paflent les rats & fouris, &: 
que leidites femilles de parchemin ne foicne 
attachées à rien, lefdits rats paflant par: 
deflus s’englueront , de manière qu'ils: 
mettront en rouleau ladite feuille de par-. 
chemin, ainfi viendrez à prendre tous les: 
rats & fouris de votre logis avec un très. 
grhd'plaifir, 3988 ouf eusl an cross 
Secret pour prendre les taupes. 


Il faut mettre un poireau où un oignon 
au devant de leur trou, ils fortiront in- 
continent dehors , & vous lès prendrez 
aifémenr. Pau es 

Autrement, 


Prenez un petit pot de terre , mettez-y 
-de fa paille, de la réfine de cedre & du 
foufre ; foignez de boucher les trous des 
taupines, Crainte que la fumée qui fortira- 
u pot ne fe difipe par-là ; & de maniere 
néanmoins qu’il y ai une petite ouverture 
dun côté feulement, pour renvoyer cet- 
te fumée qui y fra portée par le moyen 
du-vent. Fo 
Et C’eft par cette invention que les tau- 
pes, qui haïflent extrêmement cette fur. 
mée , fortiront de leurs tanieres , & qu'il 
era facile de Les détruires-! 50 0 
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Il y en a qui prennent de Pellebore 
blanc ; de l'écorce d'apocin päffée au ta- 
mis, qui mêlent letout enfemble, & qui 


en font de petits morceaux après l'avoir 


détrempe dans de la fariné d'orge , & les 
donnent à manger aux taupes, 
D’autres pour fe défaire de cesanimaux 


_ nuifibles, nourriflent exprès des ‘chats 


dans leurs jardins, & apprivoifent des 


beletres, qui fe fourrant dans les cavernes 


, des taupes, en détruifent heaucoup. 


La lie d'huile eft mortelle pour les tau- 


pes, ainfi que la craye rouge, mélée avec 


_ du jusde concombre fauvage, | 


Secret admirable pour chaffer les taupes 
hors des prés © jardins. 


Premierement fi Les taupes gâtent vos 


“prés ou jardins | prenez la peine de vous 


lever de bon matin & vous en allez où Les 


taupes font; comptez combienil y a dé 


taupinieres | puis prenez autant de noix 
comme il y a de taupinieres , & les faites 
bouillir dans la leflive , avec du fel com 


. mun une poignée, & une once de coupe- 


rofe l’efpace d’une demi-heure , puis avec 
un pic , fichez dans chaque taupin une 
noix ; aflurez-vous que jamais taupes ne 


_-demeureront dans vos prez ni jardins. 
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Secrets pour apprivoifer les belertes 
| C Les écureuils. 


Mizaldus dit que pour apprivoifer less 
belertes & Les écuretils , il n°y a qu’à leur 
donner de l'ail à mordre, & qu'après cela 
ils font très-doux ;on £e {ert des premier 
ses pour prendre Les taupes. j 


Pour fe défaire des belettes. 


Si ces animaux rendent quelque peritt 
profit en certaine occafon , ils font forct 
nuifibles en d’autres, car ils font la guerre: 
aux pigeons, & quelquefois aux poules, 
dont ils caflent les œufs & en tirent adroi-: 
tement tout le dedans, \ 

Ainfi pour les détruire on fe fert de fel| 
armoniac, & de froment, qu'on détrempe: 
Pun avec Pautre : on peut prendre du lee. 
vain fi l’on veut , & leur donner à man 
ger de cette pâte, qui les fait crever. 


Auirement. 
Si vous brülez du fiel, la fumée les 


fera fuir, parce que les belettes haïffent 
cette odeur. ; 
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Secrets pour les Fourmis. 
Comment on peus les chaïfer. 


L faut prendre quelques fourmis, les 
brûler , tous les autres s’enfuiront, 
On les chaffe de leurs fourmilieres en 
brûlant des coquilles de limaçons & du 
ftirax : qu’on pile après & qu'on jette 
deflus. s | 
L’origan & le foufre pilé, & épanché 
fur la fourmiliere, produifent le même ef- 
fer, & les fourmis periffent tout à-fait ft 


vous y verfez.de l’huile, 


Pour empêcher que les fourmis ne gatent 
les plantes. ‘ 


Sy 


Frottez-en les troncs de lupins amers, 


_ pilez ou cuits avec dela lie d'huile, ces 


petits animaux n'en approcheront point. 
Autre maniere pour les chalfer. 


Les fourmis fortiront de leur taniere fi 
vous mettez à l'entrée de lorigan pile 
avec du foufre ; l'herbe appellée tourne- 
fol eft un poifon qui les fait mourir, & il 

en a qui difent que l'eau dans laquelle 
on a fait bouillir une tuile leur eft con- 
traite, 
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Autrement, 


Prenez une demi-livre de foufre ; late 
tes-la fondre en un pot de terre, ajoutez-y 
du fel de tartre, ou fel de cendre trois ou 
quatre onces ; mêlez le tout enfemble , & 
faites-le bouillir jufqu’à ce qu’il devienne 

Z A ; r ; 
rOugcâtre. F 
. Enfuite Ôtez.le de deflus le fu , &le 
verfez {ur une plañche que vous aurez 
mouillée auparavanc , & quand il fera fec, 
vous le pilerez menu, & le mettrez dans 
de l'eau de fontaine , autant que vous jü- 
gerezen avoir befoin, puis vous le ver- 
ferez dans un pot de verre, jufqu'à ce. 
que l’eau prenne couleur. 

Après il faudra prendre de cette eau | 
& en arrofer la fourmiliere, tous les four- 
mis periront, ou s’enfuiront prompte= 
ment, 


Pour faire que les fourmis ne montent point 
dans les paniers à mouches. 

Il n’y a qu'à ceindre ces paniers de 
laine blanche : quelques-uns frottent les 
ruches avec du Denain trempé dans du 
vinaigre, & en verfent fur les fourmit- 
Heres. & 


DESSBCOME TS (CuUIRTEU X. | 393 
Pour faire mourir les fourmis. 


: Les fourmis mourrontfi vous les parfu- 
mez avec de la racine ;de concombre fau- 
vage,& fel de nitre & de l’efturgeon Ale- 


__ xandtin. 


De la Cuifine. 


La veritable methode pour faire des [au- 
. cifons de Boulogne. 
prise de Îa chair de pourceau, grafle 
A & maigre, que vous hacherez bien 
menu, & fur le poids de vingt-cinq livres 
vous ajouterez unelivre de fel, & quatre 
onces de poivre entier, avec une pinte de: 
vin blanc, & une livre de fang de la bë- 
te , puis paîtrirez & remuerez bien le 
tout enfemble pendant un bon quart 
d’héure, & mettrez dans vos boyaux, lef- 
quels vous environnerez d’une ferviette ; 
de peur qu’en bien preflant la viande, le, 
boyau ne vienne à crever : il faut faire les 
Æéparations de la grandeur que bon vous 
femblera, que vous nouerez d’une ficelle, 
& les pendrez à l'air , ou à la fumée, pour 
Les faire fécher ; étant fecs , coupez fi bon 
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vous femble, la peau qui fépare un fau- 
ciffon d'avec l’autre : car les vers s’y peu- 
vent mettre, & les frottez avec un peu 
d'huile d'olive après leur avoir ôté la 
poufhere qu'ils pourroient avoir prife, & 
les mettez dans une terrine de terre ver- 
nie que vous couvrirez de fon cou vert 
“ordinaire , & de cette façon vous les gar- 
derez en bonté fi long-tems que vous vou- 
drez , fans fentir mauvais. 


Cervelats de Milan. 


Prenez fix livres de chair du meilleur 
porc maigre , plus une livre de bon lard. 
quatre onces de fel, une once de poivre: 
le cout bien haché, foit mêlé enfemble, 
ajoutant le vin blanc, & le fans ci-deflus, 
avec demi-once de canelle & girofle pilés 
& mêles enfemble , & des morceaux en 
maniere de oros lardons que l’on fait de la 
tête de porc , qu'il faut bien faupoudrer 
de ces épices , & larder dans lefdits cer- 
velats en les faifant , & poudrer comme 
deflus ; ceux-ci doivent être cuits pour 
être mangés. 


Fambons de Mayense. 


‘A faut lever de beaux jambons de porc ". 
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les faire mortifier quinze jours , puis les 
laver avec moitié vin blanc & moitié eau, 
les efluyer avec un linge, les frotter avec 
du fel blanc broyé , d’un & d'autre côté : 
puis faut avoir de grands paniers d’éliffe, 
& mettre au fond un doigt de fel épais 
& bien menu, & au-deffus dudit fel un lit 
d’hyfope , fauge , fariette, laurier & rof- 
Marin, qui ne foit pas trop épais ; & enz 
core fera-t-il meilleur de mettre lefdites 
berbes au fond du panier, & le fel def- 
fus, afin que lefdits jambons prennent 
mieux le fel, fur lequel vous mettrez toû- 
jours la chair du jambon, après vous met- 
trez fur la coëfne autant defdites herbes 
& fel ; & ainfi mettant lefdits jimbons 
l'un fur Pautre jufqu’à ce que le panier 
foit plein, & les preflerez bien fort par 
deffus , Les laiffant quinze jours à-dedans 
prendre leur el, | 

Après illes faut ôter, &les pendre en 
un lieubien bouché , faire au-deffous pen- 
dant cinq ou fix Jours, du feu de geniévre, 
avec la graine, afin qu’ils fument bien , 
_& les y laiffer jufqu'à ce que les figots 
foient du tout morts, qu'il faudra mettre 
tout à un coup, 

Enfuite vous les pendrez tous dans un 
grenier, & ils fe garderont trois ou quatre 
ans. Pour les manget bons, s'ils font trop 
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fecs , illes faut battre avec un pilon, &: 
après les frotter avec éau tiéde Le’ rems: 
d'un jour ou deux en dé Peau, avec une 
poignce de fon ; & Le foir avant qu'on Les 
mange, il les faut envelopper de bon foin 
ec, & les mettre dans un chaudron, 
avec eau bouillante, &le reniplir toûjours 
d’eau crué à mefure que l’eau fe confume 
én bouillant, tant qu'ils foient cuits ; & 
devantque de les fervir, ilfaut lever la 
coëfne étant encore chaude, & les poudrer 
entre deux decanelle, girofle, poivre, sin- 
gembre  & muüfcide , le tout feulement 
concallé, & les tenir chaudement, & «inf 
les manger, 353 69 SEX 59 


+ 


Faimbons de Madame de B. 


Ayez un jimbon d’un jeune pourceaw. 
falé de huir jours, après avoir efluyé avec 
li main le fel qui eff par<deffis | levez la 
peau jüfqu'’au manche ; puis fichez-y des 
cloux de girofle & dela canelle & Ie fau- 
poudrez de force fucre , & remcttez là 
peau deffus: faites-le cuire dans le four, 
Parrofant par fois de ce qui dégouté ; c’eft 
un excellent manger chaud,122 "11 6 ne: 


CRT À 
ND 


ré F pr Re " 
LS LLE A L JALTÉES 
: Fe \ a: 
"  # d 


Excellente 


DE SECRETS CURIEUX. 377 
Excellente tête de porc à la Piémontoife. 


Prenez une tête de porc fraîche, avec les 
pieds, & les faites cuire enfemble tant que 
le tout fe défoffe facilement ,tirez-les du 
feu, & les ayant égoutées de l'eau, coupez 

_ les oreilles à petits morceaux de même que 
les pieds , & étendez fur un gros linge la- 
dite tête , mettant par-déffus lefdits mor- 
ceaux d’creik, & de pieds ; faupoudrez le 
tout avec fel & épices compofées de ca- 
nelle, girofle, poivre, gingembre ,& mufca- 
de,de chacun demi-once,& un peu d’écor- 
ce d'orange rappéce;puis roulezle routdans 
_ ledit linge, & tout chaudement le mettez 
. fous la prefle , l’y laiffant l’efpace de cinq 
ou fix heures , que le tout foit refroidi, 
Cette compofition fe conferve trois mois 
en fa bonté : il faut la féparer du linge, & 
la mettre dans un pot de terre verni, que 
_ vous couvrirez de fon couvert ; lorfque 
_ lon en fert on la eoupe à tranches fur une 
affette avec du vinaigre rofar , & du fucre 
_-par-deffus, fi l’on veut, 
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Pour bien [aller le porc, le bœuf, € autre: 
chair ,comme il fe pratique en Allemagne, 
S'en Flandres. 


Il faut premierement que le faloir: 
foit compofé du bois de quelque vieux: 
tonneau , ce qui le rend beaucoup meil-. 
leur,puis faire bouillir deux ou troisbonne: 
poignées de graine de geniévre , plus oui 
moins , dans une chauderonnée d’eau ,, 
dans laquelle avant bouilli quelque tems,, 
imbibez de ladite eau , laiffant ladite grai-. 
ne dans ledit faloir , en forte que tous le: 
bois en prenne l'odeur ; ce qu’étant fait ,, 
jettez-là, &y pallé de l’eau fraîche que: 
vous jetterez de mème , après en avoir en-- 
tierement lavé le faloir, & il fera propre à 
votre ufage: il faut pour bien faler la 
viande, la tremper auparavant dans l'eau, 

uis la bien efluyer avecun linge , & faire: 
un lit de fel & un lit de viande dans leditr 
faloir, jufqu’à ce qu’il foit plein, que le: 
dernier lit foit de fel, duquel, pour ne: 
point fe méprendre , il faut mettre une li. 
vre pour vingt-cinq livres pefant de vian-- 
de , & y ajoûter filon veut, la quantité. 
que bon vous fembleta de oirofle , grofhe-- 
rement concaflé , & non du poivre , com- 
me abufvement quelques-uns font; car ill 
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fait noircir la viande. 11 faut que la viande 
demeure un mois dans le faloir pour être 
parfaitement bien falée 5 & prendre 
garde fur-tout qu'aucune femme, ayant 
{es fleurs , n’en approche ; car elle y ‘pro- 
voqueroit la Corruption, Ayant tiré la 
viande hors du filoir, & defirant de la 
faire fécher promptement , il faut tremper 
chaque piéce en eau bouillante prompte- 
ment , & [a pendre avec une ficelle d’ofier 
dans un lieu airé, 


Pour faire des jambons de Mayence. 


Salez vos jambons, & les gardez cinq 
jours en leur fel; puis les tirez & les met- 
tez dans [4 fcieure où limeure de fer l’ef- 
pace de dix jours; puis les lavez en vin 
rouge , & les enfermez en quelque petit 
lieu , & faites deux fois le jour-du feu de 
geniévre pendant dix joursou plus, & ils 
- feront bons & excellens. 110 | 


Pour, faire des coruelars 7 fancifons de 


sLombardie: .: 


Prenez quatre livres de chair de pour- 
ceau , trois livres & demie de chair de 
bœuf , unelivre de chair de veau ; & qua- 
tre onces de lard frais ; lichair foit hachée 

li 


a 
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menu ; &:le lard tranché , &' mettez tout: 
enfemble avec deux onces de poivre, deux 
onces de gingembre , cloux & mufcade,, 
de chacun demi-once ; du {el par mefure:: 
puis lemettez dans des boyaux de porc ou! 
de bœuf, & les faites fécher; il les faut 
Cuire pour les manger, & fuivre la me-. 
thode.ci-deflus pour les conferver longue- 
ment. . | 

Blanc-marger. 


Prenez demi-livre d'amandes émondées,, 
faites-en uhe:pâre fort battuë ; y ajoûtantr 
du lait afin qu’elles fe mettent mieux em 
“pâte, &: qu'elles ne rendent leur huile ,, 
ayez une cuillérée & demie de farine de: 
ris , mêléz cela enfemble:, & le paflez part 
le tamis, avec une grande écuellée de laits; 
faite bouillir cela: doucement, remuantt 
toûjours. .&.y ajoûtez du fucre autantque: 
le goût vous-enplaife, & le cuifez pluss 
épais que boulie: fi vous y voulez ajoû- 
ter du blanc de chapon haché, il le fautt 
piler avec les amandes & le ris :8cle paflèrr 
par le tamis , & faites comme deflus. 


ARS - Bignets d'italie d André Doris. 


: Prenez de la farine que vous détrempe 
rez en un mortier de marbre ; avec-du laitt 


4 
ne 
; 


_ 
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chaud , ou pour le mieux avec du bon 
confommé : il faur Jong-tems battre cette 
pâte , puisy ajoûter un jaune d'œuf, & 

ien battre toûjours , & enfinautant prel- 
que de fucre que de pâte, & battre long- 
tems ; puis a chaque fois que lon les fait, 
changer de fain doux en la poële : ils font 
délicieux au goût, un verre de farine, & 
demi-feptier de lait bouillant. - 


Brochet à la Poloncife. 


Prenez de l'eau de décoion de racine de 
perfl, du vin blanc , du vinaigre & du 
fel ; quand cela bout , 1l faut jetrer le bro- 
chet dedans, puis quand il feratems, ajoû- 
ter du citron , du poivre, du fucre, & ur 


… peu de faffran : le brochet eft excellent à 


cette fauce, 1e | 


des alaufes ; & que Pon les puiffe garder 
d'une année à l'antre, étant cuites. 


Pour faire que lon puiffé manger les arrêtes 


 H faut premierement couper à tranche 
épaifle de deux doists les alaufes où au- 
tre forté de poïllons ; & obferver que la 
tête ni la queuë n’en doivent pas être, puis 


! les bien laver en plufieurs eaux , & avec 


un petit bâton de bruyere, en rétirer toute 
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fa moëlle qui eft dans l'épine du dos, fai- 
fant en forte qu’il n’y demeure rien ; car 
c’ef le grand fecret pour faire que le poif- 
fon fe puiffe conferver fans putréfa&tion , 
puis ajoûter fel & épices en poudre à cha- 
que tranche en particulier , avec quelques 
cloux de girofle qu’il faut larder dans lef- 
dites tranches; mais il Les faut avoir cfluyé 
auparavant que de les affaifonner , puis les 
mettre dans un pot neuf de terre plombeé,. 
lit fur lit ; y ajoûtant d'huile d’olive deux 
parties, & une partie de vin blanc qui fur- 
monte de deux doigts le poiflon; puiscou: 
vrir & bien boucher le pot ,.fcellant les 
bords, faire bouillir doucement fur un feu 
de charbon, jufqu’à ce que le vin foit con- 
fumé ; ce que vous connoîtrez lorfque Le 
potne fera plus de bruit en bouillant ; Le: 
tirez-le du feu,& le laïllez refroidir:vous 
le pouvez conferver de cette forte tout Je 
long de l’année en parfaite bonté, étant 
beaucoup plus ferme de cette forte qu’à 
l'ordinaire , & les arrêtes en font:tout À. 
fait confumées : il faut tirer les morceaux 
avec une fourchette d’argent.; ou de bois, 
& non de fer, car il le feroit corrompre ; 
& le mettre fur une afliette avecun pen 
de vinaigre : il eft fort excellent, : 
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. Crème [ans feu. 


Prenez un plein plat de lait de deflus 
avec Ja crème , dans lequelajoütez envi- 
ron quatre cuillerées de fucre rape , & 
en même tems eros comme la tète d'une 
épingle de bonne preflure , que vous dif. 
foudrez dedans, puis remuerez le tout en- 
femble, afin qu’il fe prenne un peu. Quand 
on veut. fervir cette crème , il faut raper 
du fucre deflus , & y verfer dix où douze 
gouttes d’eau de fleurs d’orange : fi la pref- 
fure eft bonne, elle fait prendre dans unc 
heure : quand on veut on y met gros com- 
me’la pointe d’une egcuille de mufc : om y 
met l’eau de fleurs d'orange quand op la 

veut fervir, de peur qu’elle ne fonde l 
Fra 
Creme. 


Crême cuite en forme de flanc. 


Ayez un jaune d'œuf, & un œuf entier, 
battez-les bien enfemble dans un plat, 
y vérfant peu à peu du fucre à me- 
fure qu’il fond , & un peu d’eau-rofe ,:le 
moins que l’on peu , au plus le quart d’une 
cuillerée , & pour Le fucre rapé , il en faut 
du moins quatre onces; puis y méler le 
lait avec la même crème en remuant ; puis. 
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onda met fur les cendres chaudes dans 
le plat qui ne doit point bouillir , n’y être 
remucée depuis qu’elle eft fur le feu ; elle 
eft cuite quand elle eft prile : il lui faut 


donner couleur avec une poële rouge , Ka 


fervir froide, & raper du fucre deflus ; 

elle eft une heure à fe prendre , le plus 
Jong-tems eft le meilleur, quand elle n'eft 

point Ôée. | 


Pour faire une crême bouillie excellente. 


Prenez crême ou lait nouveau, & le 


Mettez en une poële à bouillir, avec 
3%, - t . / . YA . 
mie de pain blanc bien fec , & émié bien 


menu, avec du beurre frais, & faire bouil- 


ir ut enfemble bien fort, tant qu'il fre- 
mille : il la faut bien fort remuer avec la 
cuiller ,afinqu’il ne prenne à la poële; 
puis prenez des jaunes d'œufs, & les dé- 
layez & pañlez par l'étamine , & y ajoûtez 
fucre & fel felon la quantité qu’il y aura 


de crème , avec un peu de faffran , fi vous. 


voulez ; puis quand il aura bouilli; & 
qu’on verra qu'il commencera à monter, 
mettez lefdits jaunes d'œufs dedans, la 
remuant toujours ; bien qu’elle ne haufle, 
& la laiffer bouillir tant qu’elle rende le 


curre ; & quand elle commencera à le 


rendre ; ôtez-la du feu, & gardez-bien 


qu'elle 


vÀ 
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qu’elle ne brule, puis la ferrez & la férvez, 
quand vonus en aurez affaire, avec du 
fucre. | | 


Pour faire un excellent gâteau d'une facon 
particuliere. 

Il faut prendre une douzaine de blancs 
_ d'œufs avec leurs coques, que vous aurez 
auparavant bien lavées, battez-bien le tout 
dans un mortier de marbre , tant & fi lon- 
guement que le tout foit bien diffout ; 
puis ajoûtez fucre en poudre & farine : 
mais il faut beaucoup plus de fücre que de 
farine , & battre bien tout enfemble , juf- 
qu'à ce qu'il fe faffe une pâte dure, laquelle 
. vousétendrez fur du papier en forme de 
galette , & ferez cuire au four moyenne- 
ment chaud, | 


Pour confire € conferver des choux-cabus- 


Il faut couper les choux en plufeurs 
tranches, lefquelles vous faupoi drerez 
avec bien du fel & des cloux de girofle 
grofherement concaflés, & les coucherez 
dans un pot de terre plombé , faifant une 
couche de fel, puis une de choux, jufqu’à 
la fommité du pot; que le premier & le 
dernier lit foit de fel, puis le remplir de 

Tome LIL, " K 
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bon vinaigre , & le tenir bouché, & lors 
que vous en tirerez pour en manger, il faut 
que ce foit avec une cuiller d'argent ; où. 
de bois , & non defer , & que la mainne 
touche pas le vinaigre : on s’en peut fervix 
en falade , y ajoûtant quelques feuilles de 
laituë ; ce qui fait qu'onles prend pour Jai- 
tuës pommées ; mais pour lors il n’y faut 
point mettre de cloux de girofle, mais 
feulement du fel. | | 


Pour les concombres. 


IL les faut choifir des plus petits fur Par- 
riere faifon , & procéder comme deflus. . 


Pour Le pourpier.. 

IL faut faire de même, obfervant que 
celui qui eft un peu doré eft le bon feule- 
ment, & non celui qui tire fur le brun. 

Pour Les artichaux. 

Hi faut proceder de même. 


Pour les afperges. 


La mème chofe. 
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Pour les pois verts. 


Ayez un pot de-terre, que vous rem- 
plirez moitié cau & moitié vinaigre , dans 
lequel vous mettrez vos pois verts ; cou- 
vrez le pot & le:bouchez bien: & lorfque 
Vous en tirerez pour les manger, trempez- 
les dans de l’eau fraîche. sh 


Pour corferver les fèves. 


1 les faut cucillir quand elles font dans 
une parfaite maturité, c’eft-à-dire quand 
la goufle commence à noircir; & les ayant 
égrenées , Ôtez la peau qui couvre chzque 
grain defeve , & faites fécher le refte fur 
une claye dans un four , quandénen a tiré 
le pain dehors , ou bien au foleil fi l’on 
veut , & prendre garde fur-tout qu'il ne 
leur refte point d'humidité ; & lorfque 
vous voudrez les apprêter, fi c'eft dans le 
renouveau, vous pouvez ajoûter un peu 
de fleur & herbe de féves nouvelles, pour 
leur donner Le goût , & faire acroire qu’el: 
les font de l’année courante, & mettre 
fur le bord de lafiette,, où on les fervira, 
des fleurs de féves pour J’embelliffement, 
Avant que de les fricafler, il leurfaut 
faire prendre un bouillonavec de l’eau. 

KKij 
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Pour garderles champignons. 


Il les faut faire cuire avec l'eau qu'ils 
rendent en cuifant feulement avec fel & 
poivre , ajoûcant un peu de perfi, & étant 
moyennement cuit, ajoûter environ un 
verre de vin , & environ demi-quarteron 
debeurre , les mettre dans un pot deterre 
plombé , & le bien couvrir ; ils fe con- 
ervent de cetté forte deux ou trois mois : 
il faut obferver qu'il y faut mettre un peu. 
plus dé fel & de poivre que fr c’étoit pour 
le manger fur le champ. 


Pour-rendre tendre:la viande dure. 
Mettez des noix féches communes, dans 
_ fe ventre de ce que vous, faites rôtir ou 

bouillir. à 
Pour rendre premptement tendre La volaille. 

Il leur faut faire avaller uhe cuillerée de 
bon vinaigre un quart d'heure ou de- 
gnicheure avant que de les tuer, & les 
faire marcher | puis les tuer, & mettre 
dans la cheminée ; du foir au matin , & 
elle {ira bonne & tendre. Il y en a quilles 
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caillou chaud , & les mettent de même 
dans la cheminée , à la fumée. 

Pour garder du verjus de grain jujqw'à 
Pâques. ; auffi vermeil * frais que s'il 


étoit fur le fep. 


Il faut cueillir Le verjus affez verd envi- 
ron huit jours devant le tems qu'on a coû- 
rume de le cueillir , & que ce foit en beau 
foleil , & lorfqu’il eft fec, & non pourri, 
moifi ou moite : puis larranger dans un 
petit baril , grappe contre grappe, fort 
doucement : puis étant plein, renfoncer 
ledit baril, & l'emplir par le bondon de 
verjus vieil, comme de lan précédent , &c 
laifler ledit baril à la cave : quand on en 
voudra avoir , il faudra défoncer le bari], 
& ilfera très-beau. 


Pour deffaler ur potage. 


Il faut mettre dans le pot un cornet de 
farine de froment, 2 


Pour rougir des écreviffes envie. 


Illes faut feulement frotter avec de 
l'eau-de-vie, & les mêler avec des écre- 
‘vices cuites, fur une aflierte : ce qui fexa 
K ki 


\ 
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d’un agréable divertifflement. 


Pour derancir l'huile d'olive. 


Mélez-y de l’alun de glace , on bien de: 
Veau bouillante : il faut remarquer que 
Fhuile ne fe prend , dans laquelle Panis. 
aura trempé , fi on l’expofe au foleil ou au: 
feu , il en arrivera de même. 


Pour garder toute forte de gibier l'efpace. 
: d'un mois fans fe gater. 


Il faut avoir un tonneau , duquel on au 
ra tiré le vin ; puis défoncer une planche 
ou deux , à laquelle vous attacherez des 
cloux pour y pendre le sibier, après la- 
voir vuidé , & prendre garde qu'ilnetou. 
che pas à la lie qui fera au bas, & que le 
gibier ne fe touche lun à l’autre. 


Epices très-faines € excellentes, 


Prenez de l'écorce d'orange féche, deux 
onces ; marjolaine , une ence ; thin , hyf- 
{ope , une once ; le tout bien fec & bien: 

P 5 < * ; à 
battu , foit mêlé enfemble : c’eft la plus. 

ave Le FR 
gaine épicerie dont on puiffe ufer.. 


« 
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Pour conferver le fain-doux. 


Quand vous Le voudrez faire fondre, met: 
tez-y un peu de bon verjus 3 puis quand ils 
commenceront à bouillir ; fur fix livres 
pefant verfez-y une pinte de verjus ; & le 
laifez confumer : le mème peut-être em- 
ployé pour conferver la pommade. 


Dne maniere de LAtEAU tres-excellente 
Œ particulicre. 


Prenez deux blancs d'œufs frais , & en: 
Btez le germe, puis les frottez le plus 
long-tems qu'on pourra : mettez dedans 
un quarteron de fieur de fariné, & autant 
de fucre broyé ; battez bien le toût en- 
femble , puis y verfez pour un double 
d’eau-de-vie & un peu de coriandre en 
poudre , & bien mêler tout enfemble ;: 
puis létendez fur du papier bien mince ,. 
large comme des afliettes où ‘environ, 
puis les faupaudrez de fucre , & les faites: 
cuire au four. 
Secret pour faire paroëtre un gudrtier de mou- 

ton roti plein de vérs. 


LA 


Prenez des cordes de violons & les 
KK iii 
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coupez menu en forme de petits vers, & 
quand le quartier rôti fera tiré de la bro- 
Che tout chaud , mettez deffus lefdites 
cordes coupées, puis les couvrez d’un 
autre plat, & à la chaleur les cordes 
fe mettront en forme de petits vers. 


Pour conferver le fruit en Efté contre 
les picqueures des mouches. 


Si Pon met fur la chair un oignon , les 
mouches n’en approcheront point tant 
que l’odeur durera. | 

On peut auffi la conferver fort long- 
tems fans fe Corrompre ; en la mettant 
dans de la farine ou dans du fon, ou 


bien femant par-deffus des grains de co- 


riandre pilés & mêlés avec du vinaigre. 


Bifiuirs de Génes. 


Prenez une livre de farine, quatre onces 
de fucre, coriandre & anis à difcretion , 
méêlez avec quatre œufs, & autant d'eaux 
tiéde qu’il en fera befoin : faites une pâte 
dont vous ferez un pain que vous cuirez 
au four : étant cuit, coupez-le en cinq ou 
fix rouelles ou trenches ; que vous ferez 
recuire au four. Fe | 


? 
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Bifcuits de la Reine. 


Prenez douze onces de farine , une livre 
de fucre fin, douze œufs dont vous aurez 
Ôté trois jaunes, de peur qu'il ne jaunif- 
fe trop , & ajoûtez anis & coriandre à 
.difcretion 3 battez & mèlez bien tout 
enfemble tant qu'il sen fafle une pate 
aflez liquide : aucuns y ajoutent un peu 
de levain pour rendre l'ouvrage plus 
fain : cette pâte foit mife dans des cor- 
nets de papier, ou de fer blanc, larges 
de deux doigts, & deux fois plus longs, 
que vous mettrez dans une tourtiere au 
four non trop chaud ; & quand vous les 
mettez fur une feuille de papier recuire à 
chaleur lente du four; gardez-les en lieu 
bien chaud. 


Macarons. 

Prenez une livre d’amandes douces ©: 

ilez-les foigneufement en un mortier 
de marbre , les arrofant d’eau-rofe , ajou- 
tant une livre de fucre, battant bien le 
tout enfemble, &.en faites un grand ron- 
_deau qui rempliffe un plat ou baflin, que 
vous mettrez dans un four tiéde , cuire à 
feu lent , puis les réduirez en morceaux ; 
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étant à demi cuits, vous les mettrez re” 
cuire au four fur du papier blanc. 


Pour faire une pate de quelque fruit - 
que ce foit. 


Prenez [a quantité de fruit que vous 
voudrez, & l'ayant pelé faites-le cuire 
parfaitement avec bonne eau, puis le paf-: 
Îez par le tamis où étamine, & le laiflez re. 
pofer ; après prenez dix livres de pâte 
dudit fruit, ‘ss livres de bon fucre em 
poudre fort délié, & en mettez dedans: 
fx livres feulement, cinq livres dans lefdi-. 
tes dix livres de fruit, & les broüillezz 
fort: puis faites cuire quelque peu la: 
pâte, & la mettez avec une cuiller fur des: 
plaques de fer blanc , cuiller en cuiller em 
diftance l’une de lautre , & faupoudrez 
lefdites plaques avec cette livre de fucres 
qui eft reftée , & les faites fécher comme: 
les macarons , les tournant de côté &: 
d'autre, foir & matin, & qu’elles foiener 
en un lieu afflez chaud , ou deffus um 
fourneau, au foleil, ouen un grand air, 
& fouvent vifiter ladite pate en la tour 
nant & faupoudrant comme deflus , juf… 
qu'à ce qu’elle foit fort féche: puis less 
mettez en boëtes de fapin pour les gardent 
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féches , enveloppes de papier, & ne les 
laiffer toucher lune l'autre, de peur qu’el- 
les ne fe ramolliflent. L'on peut faire ainfi 
les conferves de rofes, bourraches, bu- 
glofes, & toutes autres en façon de pâte, 
comme orofeilles rouges , &c. | 

Gelée de coins, ou autres fruits, 
admirables. 


Il faut prendre de la décottion de la 
pelure , & de la chair de coins, ou autres 
fruits qui ait longuement bouilli en quan- 
tité d’eau, & la décoction étant faite. laif- 

dez-la épurer au foleil ,ou au feu , ou par 
réfidence , & de cetre déco&ion faites 
votre gelée avec du fucre. 


Pate de Genes.. 


. Prenez des pulpes de coins & de pom: 
mes odorantes, de chacune parties éga- 
les, avec eau rofe,pilées & pallées par un 
tamis, puis après deflechées avec une fpa- 
tule de bois fur le feu : après on y ajoute 
autant de fucre que de pulpes , & on le 
cuit jufqu’à confiftence requife, 
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Pour confire les écorces d’oranges pendar 
soute l'année , principalement au 
mois de May. 


Prendre des écorces d’oranges entieres' 
les tailler en quatre, les faire tremper dam 
de Peau claire pendant dix jours , ainil 
que l'on le pourra connoître quand le: 
écorces feront bien claires; cela fait , Le: 
bien effuyer entre deux ferviettes nettes: 
quand on verra qu’elles font bien effuyéess 
il faudra les mettre dans un chaudron 
avec autant de miel qu’il puiffe couvrir IE 
moitié defdites écorces; faites-les un peut 
boüillir en les mêlant toûjours, & pré= 
nant garde que les écorces ne tiennenn 
lune à lautre ; enfuite vous les retirerez: 
& les laifferez repofer pendant quatre 
jours, les faifant boüillir lefpace d’urr 
Credo tous les jours, & puis les faire en4 
core boüillir trois jours feulement , un 
boüillon chaque jour | ayant foin de les 
bien remuer toûjours ; ôtez enfuite leff 
dites écorces de leur premier miel, & les 
mettez dans un autre vaifleau avec d’antre 
miel, en telle quantité’qu il vous plaira, & 
‘les faites boüillir La longueur d’un Credo :; 
vous les Gterez enfuite de deffus le feu, &à 
fes mettrez avec leur miel dans un autre: 
vaifleau pour Les garder, auquel vaifleau 
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On mettra pour confitures du gingembre 
blnc, girofle, canelle, & muguette ; le 
. tout Ctant bien pulverifé, il le faut mettre 
avec la fufdite confection. 


- Pour empêcher quon ne fente l'ail 
apres en avoir mangé : 


Prenez une féve cruë, mangez-la & la 
mauvaife odeur de l'ail fe diffipera ; d’au- 
tres mangent de la racine.de bette rôtie 
fur Les charbons. 


Secrets pour le Fardinage. 


pe qu'on doit être que ces {e- 
À crets-ci ne renferment rien que de 
très-avantageux , on peut dire qu'ils ne 
: plairont pas moins que ceux dont on'2 
déja parlé dans ce livre. Outre Putilité 


- qu'on entire, ils fontencore amufans , 
‘d'autant plus qu’ils furpañlent fouvent 
l'attente de ceux qui les mettent en pra- 
tique. 

On parlera d’abord des arbres en g£- 
néral ; puis defcendant dans les efpeces 
chacune en particulier, on y enfeignera 
la maniere de les multiplier, & de les 
gouverner felon les faifons. On y parlera 
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des racines, des fleurs , des fruits , des fe: 
mences, des bois, & de quantité de plan-- 
tes differentes : les inftruétions qu’on em 
donnera feront très.ficiles à pratiquer, ce 
qu'on obferveracomme un point princi- 
pal fur lequel doit rouler toute l’œcono- 
mie d’un ouvrage decettenature. - 


, 


Secrets pour les Arbres, 


Pour faire que les Arbres viennent 
| Promptement. 


TL faut leur donner du labour tous les: 
Amois , jufqu’à ce qu'ils ayent trois ans. . 


Pour rendre les arbres fertiles. 


Prenez de la femence de roty,avec celle: 
de moutarde, & un pied de belette ; pen- 
dez le tout aux branches d’un arbre quine. 
produit rien ; cela le rend fertile. 


Pour faire quele fruit des arbres vienne: 
plus gros que de coutume. 


Ce fecret-ci peut avoir fon effet; en 
voici la pratiquc. Prenez une lame ou une 
platine de vieux fer, & qui foit rouillée,! 
faites-la faire em maniere de corne de 
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bœuf, de forte que du côté de la pointe il 
y aitun petit trou , puis arrofez la de fau- 
mure au-dedans, rempliffez-la de femen- 
ce de poire, de pomme ou de pêche, ou de 
tel autre fruit que vous voudrez, telle- 
ment que le côté de la femence par où le 
germe fort, foit tourné du côté du 
tronc. 

Cela fait, fermez votre efpece de cor= 
ne avec une petite plaque de fer , foudez- 
laide maniere qu'il n’y entre point d'air, 
fice n’eft du côté de la pointe, arrofez 
cette corne dehors de faumure, & la plan- 
tez en terre au mois de Septembre ow 
d'O&obre , fi bien qu’en cet état les ger- 
mes de plufieurs noyaux qui y font en- 
fermés , s’incorporant tous les uns dans 
les autres, & étant contraint de fortir par 
un même trou, ilne s’en fait qu’un qui eft 
fort gros, ce qui rend aufli dans la fuite 
les fruits bien plus beaux qu’à l’ordi= 
-naire. 


De quelques manieres de gréfer. 


Nous ne parlerons ici que de trois ma= 
nicres differentes de gréfer ; fçavoir, de la 
fente & des deux caiflons : la premiere 
{e fait fur un fujet étronné, coupé orizon- 
_ talement, & fendu avec une ferpette,poux 


‘400 “NovvrAu RÉGuErri« . 
y inferer des gréfes, qui font pour lordi-- 
naire de petites branches qu’on cucille ài 
Pextrémité des vicilles ; ces petites bran. 
ches doivent dansle bas être du bois de: 
deux ans, & à l'extrémité de celui de: 
Vannée ; il ne faut prendre les gréfes que: 
fur des arbres de bonnes efpéces de: 
fruits. | | 
La gréfe en fente fe fait au Printems 3 il. 
faut choifir de beaux jours pour cela, le 
froid & la pluye y font contraires, & pour 
bien s'acquitter de ce travail, on fe munit 
ôrdinairement d’une ferpette, d’une fcie,8c 
dun petit coin de bois dur , de terre glai- 
{, ou de cire , & de quelque chofe pour 
enveloper la gréfe en maniere de poupée 3. 
: 6n peu mettre fur un fujet depuis une juf 
qu'à quatre gréfes , felon qu'il eftoros. 
Quand on veut fendre le fujet , on pofe: 
deffus la ferpette un peu à côté du cœur 
de Parbre , on cogne deflus avec un petit. 
marteau , ou autre outil femblable ; cette 
fente ne doit être que d'environ un pouce. 
Après cela, & lorfque vous voulez oré- 
fer , prenez votre coin , mettez-le dans la 
fente du fujet , cognez un peu deflus , & 
placez-y vos gréfes, que vous taillerez au 
paravant dans la partie inférieure en ma- 
niere d’un petit coin, {e terminant pref- 
que à rien dans le bas , & obfervant de 
| lhaifler 
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Jaifler un des côtés de l’entaille plus épais 
que l'autre , & qu’il y ait de l'écorce. : 

Quand on met des gréfes dans la fente 
dufujet, on doit toûjours faire en forte que 
les deux écorces s’éfleurent Pune à Pautre, 
on les y infere environ un bon pouce, 
après quoi on les couvre de la terre dont 
on a déja parlé, puis on les enveloppe d’un 
vieux drapeau , ouautre chofe femblable; 

ou bien on met fur cette terre un peu de 
moule, & des écorces de faules en croix, 
qu'on lie au-deflous avec de l'olivier ; 
quand on met quatre gréfes , on fait fur le 
fujet deux fentes qui fe croifent. lun 
l'autre. - 


De la gréfe en écufon. 


Ongréfe en écuflon de deux manieres ; 
fçavoir , à œil dormant &à œil pouffant: 
celle-ci fe fait. à la faint Jean, & l’autre 
dans le mois d’Août , que la féve eft un 
peu ralentie: voicicomment lune & l’au-- 
tre fe pratiquent. | 
Il faut pour ce fujet choifir une branche 
de jeune bois bien nourrie, & d’une écor- 
ce bien luifante , puis dans l'endroit où il 
n’y.a-poinr'd'yeux , faire une incifion en 
forme d'un grand.T, avec un petit cou- 
teau , qu’on appelle un gréfoir.. 
Les gréfes , dont on fe fert , font pour 
Tong III, L1 
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_ Vordinaire des yeux qui ont pouffé d'ou- 
ble feuille , & qu’on leve deffus des bran- 
ches venuës de Pannée : cette incifion fe: 
fait auf à l’aide du gréfoir, avec Lequel: 
on forme fur la branche choifie en trois 
coup un delta, dont voici la figure A. 
On doit prendre garde de bien lever cet 
ecuflon , & de appliquer adroitement fur. 
le fujet , en l’'infinuant doucement entre. 
le bois & Pécorce , & levant avec adrefle 
les deux borde de lincifion pour mieux. 
l'y faire entrer , après cela on le lie avec: 
de la laine , fans le ferrer beaucoup. 
… Onécuffénne les pêchers , les abrico-. 
tiers, les poiriers, tant fur franc que fur 
coignacier , les pomiers fur franc aufli ,. 
fur paradis , qui eft une efpece de pomme, 
& fur doucin; les pruniers & les cerifiers: 
fe gréfent aufi de cette forte: 
C'eft une erreur en fait de jardinage, 
que de mettre deux éeuflons lun fur Pau-. 
tre fur une même branche’, celut qui ef. 
deffus fait tort à l’autre on peut les placer 
lun d’un côté de la branche , & l’autre de. 
l'autre , fans être néanmoins direétement: 
oppofés. j'a F6 ee 
Les arbres gréfes à œil pouffant, doivent 
être déferrés de leur ligature: vingt ou. 
vingt-cinq jours après avoir été gréfés. 
Qutre. les arbres fruitiers ; on peut.en: 
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. core écuffonner les rofiers & les giroflées. 


doubles fur des pieds qui font fimples. 
Pour conferuer les gréfes. 


il les faut mettre dans des tuyaux de fer 
Blanc , & les enfevelir dans du miel; elles: 
fe conferveront quatre mois. 


(Adaniere de tranfplanter les arbres, cé 
d'autres foins qui les regardent. 


11 faut planter les arbres-nains à neuf 
pieds de diftance lun de lautre , & les 
grands à douze ou quinze pieds, ceux-ci 
dans des troux de trois pieds en quarié ,. 
& les autres dans de petites foffes d’un 
pied & demi de large, & d'autant de pro- 
fondeur : il n’en faut pas aufli davantage 
. pour Les prenuers. Pre 

Qu'on foit foigneux de les recouvrir 
d’une terre qui foit meuble, dont on gar- 
nira bien les racines; car c’eft de-là en par: 
tie d’où dépend la réuflite des plantes , 8e 

ui contribuë Le plus à la végetation. 

En Efté il eft bon de les arrofer pen« 
dant les grandes chaleurs , les labours leur 
font plus préjudiciables qu'avantageux , R: 
premiere année qu’ils ont été plantés, 

On fçait qu'avant que de planter quel: 

L Li, 
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warbre que ce foit , il faut en rafraîchir 
les racines, & leur couper la tête à la hau- 
teur qu'on veut qu’ils ayent. 
Pour planter comme il faut desarbres ; 
& fur-tout des efpaliers , il eft néceffaire 
d'en marquer les efpeces afin de leur don- 
ner lexpofition qui leur convient le: 
mieux; comme, par exemple , expofer au. 
midi les pêches tardives,& celles qui meu- 
riflent plütôt au levant ou au feptentrion:. 
il y a des pêches qui meuriflent même af- 
fez au nord , ainf que les abricots & plu- 
fieurs autres fruits. | 


Pour empécher que les bourgeons des arbres 
à fruit ne Joient furpris de la gelée. 


Vous détournerez cet accident, fi vous. 
brulez de la paille en plufeurs endroits du 
jardin , & que vous fafliez.en forte que la. 
fumée aille du côté des arbres , il n’en 
faut pas davantage pour réfoudre les fri-. 
mats , & empêcher que la gelée n’endom= 
mage les arbres. | | 

On peut fe fervir des herbes de jardin, 
arrachées & féchées, ou: bien on prend du 
grand fumier de cheval un peu fec, qu’on. 
met fur de la paille allumée , cela produit: 
beaucoup. plus de fumée que lorfqu’il n’y. 


a que de la paille Gule , &. dont le feu. 
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s'éteint en peu de tems. : | 
Il y ena qni fauvent leurs efpaliers de 
la gelée, en mettant des coffats de pois 
ou du foin deffus les leurs ; ce qui fe fait 
en fourant ce foin & ces coflats entre les 
branches des arbres & la paliffade. 
D’autres fe fervent de paillaflons, & 
d’autres d’efpeces de rideaux de toile dont 
les rouliersfe fervent pour couvrir leur 
charette : ces foins demandent une grande 
vigilance , car s’ils fe prennent trop tard, 
ils deviennent inutiles. 


- 


Pour les maladies des arbres. 


Anciennement pour guérir un arbre 
malade ,on verfoit fur les racines de la lie: 
d'huile , mêlée avec de l’eau; nos peres 
nous aflurent de la bonté de ce remede , 
on peut l’éprouver ; la lie de vin & 12 dé- 
coction des lupins produifent le:même 


effet... 


Pour les arbres lançoureux. 


Découvrez les racines d’un arbre , & les 
arrofez de vieille urine d‘hommes, de 
chevaux , ou d’autres bêtes , il fe ra- 
vivera.. | 
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Pour empêcher que les arbres ne jauniffent.…. 


Si vous voulezavoir des arbres qui ne 
jauniffent point , & qui foient exempts de 
beaucoup d’autres infirmités aufquelles ils: 
font fujets , verfez fur leurs racines du 
fiel de bœuf, ou bien mettez tout autour, 
de la paille de féves , ou d’autres lézumes 
ou des bales de froment, après recouvrez- 
les de bonne terre , vous experimenterez: 
que cela fera merveille. | 


Pour faire qu'un arbre qui nejetté qu'en bois, 


preduile des fruits. 


Faites un trou à la racine, &' y paflez un. 
bâton de chène , ou de hêtre , & le cachez 
enterre, votre arbre pouffera moins de 
bois , & plus de fruit. | | 

Ou bien vous environnerez les racines: 
de votre arbre de paille de féve , elle pro: 
duira le même effet. 

Il y en a qui percent le tronc avec une: 
tariere , & qui mettent dans cé trou une 
cheville de bois fec ; d'autres coupent 
quelque racine confiderable de l'arbre, & 
empêchant par ce moyen, que la féve ne 
s’y rende trop abondante , ils les rendent: 
fécond en fruit.. | 
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- Contre Les vers qur s'engendrent dans les’ 
arbres. 


Prenez de la terre figillée, & de l'o: 
rigan , broyez- le avec de l’eau, & de tout: 
cela frottez les racines de l'arbre , où vous. 
jugerez que les vers fe feront mis ; ou: 
bien vous planterez un oignon marin au- 
tour de l'arbre, & cette vermine crevera. 

La fiente de porc , détrempée dans du 
Vin garantit toutes fortes d'arbres des vers, 
mais il faut pour cela en jetter , les arro- 
fer fouvent , après avoir découvert leurs: 

racines. | 

Le fiel de bœuf, ou de taureau a la mc- 
me vertu, ainfi que la lie de vin vieux 
verfe fur les racines pendant trois jours de: 
fuite. 

Ces fecrets peuvent s’'éprouver , car ils 
ne contiennent rien qui ne puifle avoir les 
propriétés qu'on leur attribué, &il eft 
bon même de mettre en pratique les re- 
medes, quand on juge qu'un arbre languic 
pour Être rongé des vers, qui font une 
vermine qui incommode beaucoup les 
plantes. 

D'autres fe comportent autrement en 
cela : ayant remarqué l'endroit où ef le: 
ver , Ce qui fe connoît le long du tronc 
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de l'arbre à une chiafe rouffâtre , & fem-. 
blable à dela fcieure ,ils y font une pe- 
tite incifion avec la pointe d’un couteau , 
& raclent le lieu où eft le ver ; jufqu’à ce 
qu'ils Payent fait tomber, puis après ils 
frottent la playe de fente debœuf. | 


Pour rendre un pommier fertille. 


Il ÿ en a qui prétendent que prenant du 
vieux plomb qui a déja fervi en terre, & 
en faifant un cerceau dont on environ- 
nera le tronc de l’arbre à deux pieds haut 
de terre , cela rend un pommier très-fe- 
cond en fruit : il faut pour cela ôter ce 
plomb quand l'arbre commence à fleurir, 
& prendre tous les ans le même foin. 


Pour empêcher que les arbres ne portent 
des fruits pierreux. … s 


Cela provient du fond.où ils font plan 
tés , qui n'ayant que peu de fubftance , ne 
peut fournir aux fruits de quoi les rendre 
affez charnus. Pour donc prévenir cet in- 
convénient, vous déchaufferez l'arbre juf- 
qu'au bas des racines , & Ôterez fur-tout 
ce que vous.trouverez de terre pierreufe 
& au lieu de celle que vous aurez ôtée., | 
vous y en fubftituerez d'autre beaucoup: : 

| meilleure 


\ 
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meilleure, mêlée de bon fumier : il fau- 
dra foigner auñli d’arrofer ces arbres, & 
de renouveller cette terre tous les trois 
Ou quatfe ans. 


Secret pour avoir des ceriles mûres avant 


: la faifon. 


PVous aurez des cérifes müres avant la 
faifon , fi avant que le cerifier commence 
à fleurir vous mettez autour des racines 
de la chaux vive, ou verfez deflus de l’eau 
chaude : il eft vrai que l'arbre meurt bien- 
tôt après , mais enfin la curiofité faie 
quelquefois qu'on hazarde bien des 
chofes. 


Pour faire porter du raifin à un cerifier. 

1 faut avoir du bois de vigne, d'une cf- 
pece de raifin noir, & le gréfer fur un 
cerifier, ce fruit eft en maturité dans le 


même tems que les cerifes. 


Pour faire qu'un murier foit très-fertile 


@ rende des fruits blancs. 


11 faut en percer le tronc de part en part 


. & y pañler un coin de bois de terebentine, 


voilà pour le premier efler ; & pour le 
Tome JIL | M m 
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fecond , iln'y a qu'à gréfer en Ccuffon du 
müûrier & du peu pose ; &c-cet arbre por- 
tera des müres blanches, 


} 


Fe 
Secret pour oter Les vers des néfliers. 


Prenez un poinçon de cuivre, ou de 
fer , il n'importe, où une alaine , Ôtez les 
vers des endroits où vous les déries fur 
le néflier. 

Ou bien fervez-vous de l'urine d° hom- 
me, dont vous fretterez les endrois où il - 
y aura des vers, ou bien faupoudrez-les 
de chaux vive : 4 faut que cela foit en pe- 
tite quantité ; crainte que Parbre ne s’en 
trouve endommagé ; la décocion de lupin 
eft auffi mercitleute pour FN cette 
yermine. 


Pour raviver un vieux noyer, 
T1 faut l’arrofer d’eau de leffive qui foit 
froide, trois fois le mois, lefpace d’un an 


entier ; il peut y avoir des fels capables de 
céntribuer beaucoup à la vegetation. 


Pour faire que les ur ameres 
deviennent douces. 


Déchauflez votre arbre tout autour, & 


pr SECRETS CURIEUX, A4I1 
percez-le au tronc avec une tariere tout 
proche les racines, afin que le flegme 
qu'il contient s'écoule continuellement 
par cette ouverture, & par ce moyen Ce 
fruit changera fon amertume en douceur. 


Ponr rendre un amandier trésafertile. 


11 faut faire ce que nous avons déja dit 
« È 


>! 7 
à l'égard des arbres , page 398. 
Pour détruire les vers des figuiers. 


On‘ les fait mourir avec de la chaux 
vive , répanduë fur les racines , ou bien 
on fe fert encore pour cela de lie d'huile, 
ou de la vieille urine , qu’on jette fur la 
racine de figuiers après les avoir déchauf- 
fés, on y ajoûte, fi lon veut , du bitume 


& de l'huile vieille, 
Obfervation pour les arbres. 


On affure qu’en faifant un trou avec une 
tariere dans la maîtreffe racine d’un arbre, 
ë&c lempliffant de quelque liqueur laxa- 
tive, le fruit de cet arbre fera toûjours 
laxati£. 


Mn i 
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Pour empêcher les fourmis d'approcher de 
- quelque arbre que ce foi. 


Prenez du fiel de taureau, &. de la poix , 
mêlez-y de la lie d’huile, & en frottez le 
tronc. | | : 

La terre rouge mélée avec de la poix, a 
la mème vertu; fi vous pilez des lupins 
avec du marc d'olive, & que vous en 
frottiez le pied , ils produiront le même 
effet. | | 
Le foufre eft mortel pour les fourmis , 
à caufe de fa mauvaife odeur, il faut s'en 
fervir en fumigation. : | 


Secrets pour les vignes. 
Comment les gréfer. 


Uand on veut srtfer dela vigne , il 
faut choifir un gros fep d’une bonne 
efpece, & qui poufle avec vigueur; cela 
obfervé, on prend des gréfes du raifin 
qu'on veut oréfer, & cette gréfe fe fait en 
terre fur le fep, qu'on fend par le milieu 
du cœur ou de la moëlle , pour fe faire 
generalement entendre. Ne 
Après cela on taille les gréfes d’un coté, 
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enviton de la longueur de deux doigts, 
en forte que la moëlle paroiffe d’un côté 
& de l’autre de l'écorce ; ou pour mieux 
dire , que cette entaille foit faite comme 
celle d’une plume à écrire ; enfuire on les 
‘infinue au milieu des fujets qu'on leur à 

deftinés , jufqu’au haut de leur entaille ; 
on couvre la fente de chaque fep d’un 
peu de cire, ou d’un morceau de terre 
glaife , puis on rejette pardeflus la terre 
naturelle qu'on avoit ôtée pour former 
un petit cerne ; il faut que cette aréfe ex- 
cede la fuperficie du fond où elle eft de 
trois bourgeons. pe Dée 
Jlyena qui laiflentle fujet plus haut 
que nous n'avons marqué , mais la pre- 
miere maniere eft la meilleure. ; 

Le tems propre à gréfer la vigne eff le 
printems , lorfque les froidures font paf- 
fées, & avant que la vigne foit en féve : 
car fi l’on s’y prend plütôt , le froid gate 
tout ; & plus tard, la fève qui monte 
trop abondamment dans le fep , noye les 
gréfes & les fait perir. 

If ne faut pas prendre plus de deux 
oréfes fur un même brin de farménc, par- 
ce que les yeux qui font après les fix pre- 
miers font fteriles & ne rapportent que 
des feuilles, | AR rites 

Obfervez que les firmens que vous 
Mi m ii 
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avez choifis & coupez pour vos gréfes: 
doivent être mis en terre quelque tems 
auparavant que de les employer; car lors 
qu'ils font fraîchentent cucillis, la réufite 
n’en cft pas fi aflurée. | 

Les fujets élevés doivent être gros 
comme le pouce, & Von doit être foi- 
gneux après les avoir fciés orizontale- 
ment , d’en rafraîchir la fuperficie avec la 
{erpette, | Sie 

Quelques-uns au lieu de cire pour cou- 
vrir la fente du fujet, fe fervent de chaux 
détrempée , ou d'argile, & y mêlent un 
peu de fiente de bœuf :on peut s’en pat- 
{er-fi l’on veut. | Fes 

Quand les gréfes ont jerté , il faue 
appuyer les nouvelles produétions d’un 
échalas, qu'on fiche au pied du fep, & les 
y attacher avec du jonc ou quelqu'autre : 


chofe femblable. 
Gréfer en Ho, 


Cette maniere de gréfer la vigne & 
dont nous allons parler, eft affez heureufe: 
voici commeelle fe fait. : 

On choifit un fep gros comme le bras ; 
on le perce avec un vilbrequin où autre. 
outil femblable, & lon pafle dans le trou 
un farment d’un autre fep qui eft yoifin , 


e 
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fans le féparer de fon tronc. 

Ce trou fe fait au-deflus des farmens : 
qu’on auroit dû laiffer en taillant pour 
porter du raifin, & la gréfe qui eft de- 
: dans doit être de bonne efpece , & diffe- 
rente de celle du fujet auquel elle eft ap 
pliquée. : | 

On ne coupe point d’abord, comme 
nous avons dir, le farment qui fert de 
oréfe , de fon lieu d’origine, parce qu'il 
fubfftera non-feulement par Le fuc nout- 
ricier qui lui viendra de fon lieu natal, 
mais encore du fep à travers lequel ik 
eft paffé : il faut attendre deux mois pour 
fire cette operation, qui eft le tems où 
la nature, tant de la gréfe que du fujet, 
eft incorporée l’une’ dans l'autre, 

Après ce tems, on prendune fcic, & 
t'on ôte tout le bois qui cft au-deflus du 
trou , afin que la gréfe qui y eftinferée 
profite feule de la fubftance qui viendra 
du pied. | 

La gréfe après être pañlée dans le trou 
doit être coupée à deux bourgeons feule- 
ment, &unpeu de bois au-deffus pour 
accompagner le dernier œil. | 

Crainte que l'air n'empêche la féve d’a- 
oix, tant à l'égard du fujet que de la gre- 
fe, on bouche les deux entrées du trou 
avec de la cire ou de l’ärgile, qu'on enve- 
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lope d’un pet:t drapeau, & qu’on lie avec 
un petit OZier. 


Pour faire qu'un [ep rapporte des raifins 
dont les grains feront noirs & blancs. 


Prenez deux croffettes ou chapons,com- 
me vous voudrez les appeller , bien unis 
& bien droits, qu’ils foient de divers ef- 
peces de raifin,c’eft-à-dire noirs & blancs, 
fendez-les tout du loñg, non pas tout- 
à-fait par le milieu , mais jufqu'à la 
moëlle , qu'on fe donnera de garde d’en- 
dommager. ? 

Enfuite on joint ces deux croffettes du 
côté qu’elles font fendues , le plus près 
qu'il eft poflible ; on les frotte en dehors 
avec un peu d'argile, & on en couvre 
adroitement une partie avec du“linge, 
obfervant de laiffer à découvert la partie 
qui doit être fichée en terre , & les deux 
boutons qui doivent êtreau-deflus. 

Pour tenir étroitement ces deux crof- 
fettes jointes enfemble, on prend du 
chanvre crud; après cela iln'y a plus qu'à 
bien foigner les plans , qui dans la 
fuite & dans leur tems apporteront des 
railins dont les orains feront blancs & 
noirs. | 
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Pour garantir les vignes de la gelee. 


Lorfque nous fommes menacez de la 
gelée, & dans le tems que les bourgeons 
dela vigne font encore tendres, & par 
conféquent fufceptibles de gelée , il faut 
en plufieurs endroits des vignes faire des 
feux avec de la paille. humide ou du fü- 
mier de cheval, qui par de grofles fumées 
qu'ils produifent, réfolvent la-vapeur en 
rofée. 
__ Après que la gelée eft formée, on peut 

encore faire de ces feux ; leurs fumées 
produifent le mème effet, pourva que ce 
: Loit avant que le foleil fe leve, car autre- 
ment ils feroient inutiles, 


Pour guérir les vignes de leur langueur. 


Il y en a qui pour guérir les vignes ma- 
lades , frottent leur tronc avec de l’hui- 
le & du bitume cuit: d’autres verfent 
deflus de l'urine d'homme. 

D’autres répandent tout autour dela cen- 
dre de farment ou de chêne , mêlée avec 
du vinaigre. Quelques-uns coupent les 
vignes malades tout près de terre , leut 
donnent les libours neceffaires, & font 
foigneux de les ébourgeonner lorfque la 
faifon en eft venue, 
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Pour faire le raifin de telle couleur’ 
que l’on voudra. 


Faites un trou à la tige qui pénétre juf- 
qu'à la moëlle , & rempliflez-le de telle 
couleur que vous voudrez, & le raifin 
viendra de mème... 


Secrets pour les racines, 
Pour avoir de groffes raves. 


I: faut après qu’elles ont été femées , & 
que le germe eft de la hauteur du doigr, 
Les replanter fur plantes éloignées de qua- 
tre pouces Pune de l’autre, es bien ac- 
commoder , puis les fouler aux pieds: 
ou avec quelqu'autre chofe tous les | 
matins, 


Pour avoir de gros réforts G° pour 
| les adoucir.. 


Couvrez-les fouvent de terre, Ôtez- 
leur toutes leurs feuilles , & ne leur laifez 
que la petite tige : le réfort par ce moyen 
recevant toute la fubftance de la terre 
où il eft planté profitera confiderable- 
ment - | 
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Pour adoucir le réfort , il faut en faire 
tremper la femence ds de Peau miellée, 
ou du moût , ou du vin cuit, ou ie 
dans de Lau fucrce l'efpace de deux 
jours , enfuite La faire fécher, & puis la 
mettre en terre, & en prendre les foins 
ordinaires, 


Pour avoir de £ros poireaux. 


Prenez une petite cheville de bois qui 
foit bien pointue , picquez-en le blanc ; 
c’eft-à-dire la partie quieft en terre, met= 
tez danse trou de la femence de raves., 
ou de concombres , recouvrez cette par- 
tie de terre, & vous verrez. l'effet que 
celä, fera. 


Pour faire groffir doublement les poireaux. 


Un moyen afluré pour avoir des poi- 
reaux fort gros , eft de prendre plulieurs 
femences enfemble, & les planter dans 
de la fiente de fe os ,°ù On les laiflera. 
croître & muürir. 
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Secrets pour les herbes. 


Pour faire croëtre les herbes prompte- 
| ment. 


Yez de [a cendre de moule d’ar- 
bres , & du bon terreau , arrofez-les 
de jus de fumier , & les laiflez cher 
au foleil tout autant de fois ; & jufqu’à ce 
que cette terre foit devenue graffe. | 
Cela fait | vous garderez cette terre 
dans des pots de terre verniflez, & vous 
vous en fervirezen Hyver &’en Efté de la 
maniere qui fuit. | | 
Si c’eft en Hyver , mettez la terre dans 
une terrine, remuez-la bien & la travail- 
lez de même, larrofant peu à peu avec 
du jus de fumier , tant qu’elle foit deve- 
nue en état de pouvoir recevoir de la 
femence. sPisà 
Votre terre étant ainfi préparée mettez- | 
la fur un réchaud , & lui donnez une 
chaleur femblable à celle qu’on reflent 
au mois de Juillet ; femez deflus des 
graines de laitues ou de pourpier , après. 
ncanmoins les avoir humedtées pendant 
Une nuit avec du jus de fumier bien 
pourri. | 
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Cela fair, & à mefure que votre terre 
fe déféchera , foignez toûüjours de larro- 
{er avec de l’eau qui foit tiede, en moins 
de deux heures ces femences produiront 
de quoi faire une falade bonne à man- 
ger. 
Si c’eft en Efté que vous vouliez faire 
cette épreuve , il faudra expofer le tout 
aufoleil, & vous fervir avec cela de la 
chaleur de fumier de cheval; ainfi par le 
moyen de ces fecrets on peut forcer les 
femences de donner leurs productions 
avant le tems. 


Pour garantir les herbes des petites betes 
qui leur nuifent. 


_ T1 faut en les femant mêler parmi leur 
graine un peu de celle d’ers , ou bien 
femer ou planter avec le grain de la ro- 
quette. IL faut fur-tout pratiquer ce fe- 
cret à l'égard des choux ; qui font beau 
coup plus fujets que les autres plantes 
de jardin à être endommagés des puces 
ou pucerons. On peut auf faire un par- 
fum avec des crottes de chauve-fouris | 
des goufles d'ail, & du buis , en forte que 
la fumée ou vapeur aille par tous les en- 
droits qui en pourront être infectés. 


% 
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Contre Les chenilles qui TRARÇENL 
des herbes. 


Vous Bee de la cendre de far- 
ment , que vous ferez tremper dans 
Peau pendant trois jours , puis vous en 
arroferez les herbes où feront les che- 
nilles. 11 y en a qui parfument cette cen- 


dre de poix & de foufre vif. 
Pour faire tomber les chenilles. 


Rempliffez un pot neuf de charbons 
ardens , & y mettez de lencens avec 
gomme noire | & prefentez le pot aux 
branches où il ÿ aura’ des chenilles ; ladite 
fumée Les fera toutes tomber & mourir, 


Pour faire mourir les fourmis. 


‘Il faut lâcher le ventre, droit fur la tau- 
picre. Eprouvé. 


Pour faire que les laitnes blanchiffent. 


Il faut quelques jours avant que de les 
arracher leur lier les feuilles’: c’eft cé ‘‘qui 
fe pratique pour l'ordinaire à l'égard des 
laitues romaines dites alphanges , & des 
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chicons verds qui font une efpece de 
laituecs. 


Pour faire pommer les laïtues. 


Quand les laitues commencent à pomi- 
mer, il faut en ramafler les feuilles em 
_ond, & les lier tout autour ; ce fecret 
eftbon pour les laitues qui ne pomiment 
que difficilement d’elles-mêmes ; car pour 
les autres, il faut laiffer agir la nature, 
elle fait .ce qui eft de fon devoir. 


Pour avoir des Llaitues de bonne odeur. 


Il faut mêler parmi leur femence de 
gelle de citron , & les femer enfemble; 
‘ilen arrivera la mème chofe fi l’on fait 
tremper la femence de la laitue dans une 
eau odoriferente : on peut éprouver ce 
{ecret. | | 


Pour avoir des cardes de poirée ou de 
bertes qui foient larges € bien blanches. 


Le Jardinier aura foin d’en découvrir 
un peu les racines , de les recouvrir avec 
du fumier de vache tout récent , & de 
des piquer avec un poinçon, ainfi que 
ous ayons dit qu'il falloit faire à l'égard. 
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des poireaux: voyez Particle, 


Pour avoir de oros choux , Ê' d’un gone 
excellent. 


Vous aurez des choux beaux & bons, 
fi vous les femés dans une bonne terre. 
& bien-meuble , & enfuite fi vous cou- 
pez les branches qui font,les plus près de 
terre, & que vous buttiez de terre les 
autres, de maniere qu’il ne paroifle plus 
que le fommet du choux ; il faut après 
cela les bien cultiver & être foigneux de 
les bien farcler. | 


Peur faire croitre une herbe qui ait diffe- 
rentes odeurs € faveurs. 


I! faut prendre une femence de laitue, 
une de chicorée, une d’ache, une de bafi- 
lic, une de poirée, & une autre de perfl, 
& les planter toutes enfemble dans un mèê- 
me trou , en forte néanmoins que l’une 
ne touche point l’autre ; il faut que ce 
foit quelque bonne fiente , foit de che- 
val , de bœnf , ou autre, pourvu que ce 
ne foit pas dans de la terre, & par ce 
moyen vous aurez une herbe qui tout à la 
fois aura l'odeur & la faveur d’une laitue 
de lache, de la chicorée, du perfl, & au. 

tres 
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tres que vous y aurez Joint. 


Pour avoir du perfil en peu de tems. 


Ayez de la graine dé perfil de la même 
année , que vous arroferez de vinaigre à 
l'entrée de l'Eté , après quoi vous la laif- 
ferez repofer quelque tems en un lieu hu- 
mide. 

Enfuite femez votre graine dans une 
terre qui foit bonne & bien meuble. Mé- 
lez parmi des cendres de gouffes de fèves 
brultes, & arrofez le tout d’eau bouil- 
lante , puis vous Le couvrirez d’un drap, 
de peur que la chaleur ne fe perde ; c'eft 
de cette maniere qu'en peu de tems le 
perfil croîtra , & lorfqu’on le verra pouf- 
er, il faudra ôter le drap , & Parrofer 
d’eau chauffée au foleil. 


Pour avoir des afperges en abondance. 


On prend des cornes de belier qu’on 
réduit en poudre , on les met ainfi dans 
Ja foffe où les afperges font plantées, & 
on arrofe bien le tout. | | | 

D'autres prennent des cornes de belier 
entieres qu’ils percent, & les plantent dans 
la foffe où font les afperges , on prétend 
que cela les rend très-fécondes. 

Tomg IL N n 
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Pour avoir des afperges qui foient bornes 
pendantune bonne partie de l'année. 


Après qu’on lesa coupées pour la pre-. 
mierc fois , il faut les farcier , les labou-. 
rer & les bien arrofer , & par ce moyen. 
on a des afperges pendant long-tems.. 


Pour empêcher que le lift 'endommage 
la vigne. 
Le lifet , autrement dit vercoquin , eft 
une petite chenille de vigne , qui ronge le 
tendre bourgeondu fep: pour prevenir 
cet accident, il faut avoir de la lie d’huile 
qui foit pure, en mettre trois pintes dans 
un vaifleau d’airain ou de terre, plus ou 
moins fi l’on veur:, & la faire cuire à pe- 
tit feu , en la remuant toûjours avec une 
{patule , où autre outil femblable, jufqu’à. 
ce qu'elle foit réduite en confftance de 
IE . ni 
 Enfuite vous prendrez un quarteron de 
bitume, &un-quarteron defoufre, & le 
broyerez chacun à part dans un mortier... 
puis vous mêlerez le tout dans l'huile, que 
vous remuerez bien avec votre fpatule., 
après quoi. vous le ferez encore cuire fux 
le feu à découvert , & lorfquil fera de. 
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venu épais comme de la gelée, vous Îe 
lifferez refroidir, & vous vous en fervi- 

rez au befoin : voici comment. 

On prend.de cette drogue , oti-en frotte 
le fep de la vigne , dans l'endroit où {or- 
tent les bourgeons , & le lifer ne s'y en- 
gendre point. 


Secret pour les fleurs. 


Es fleurs font des productions où il 
Jfemble que la nature s’eft pluë da- 
vantage à faire admirer fes ouvrages, non- 
fculement par la diverfité des couleurs 
qu’elle y a imprimées , mais encore par 
les odeur differentes & les proprietés 
qu'elle y a mifes. : 

Ii ne faut donc pas s'étonner fi la plü- 
part des hommes ont tant de penchant 
pour les fleurs ; & c’eft pour contenter 
cette noble inclination qu’on a.bien voulu 
donner certains fecrets qui les regardent, 

our montrer que ce n'eft pas à la nature 
feule que nous devons de fi belles chofes; 
mais que L'art y amême beaucoup plus de 
part. 


Pour faire naïtre des fleurs avant la faifos. 


HL faut choifir la fleur qu’on aime le 
mieux , il n’importe-aquelle ; fi c’eft une 
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rofe, par exemple, que vous vouliez avoir 
avant le tems, prenez le bouton &le plan- 
tezEn pot avec de la terré bien pafiée au 
crible, & engraiffée de bon fumier; ou 
bien fervez-vous de terreau de couche , 
& lorfque cette terre ou ce terreau fera 
comme détrempé | vous l’entretiendrez 
roûjours ainfi , en l’arrofant deux fois par 
Jour d’eau chaude Les vents froids & la 
pluie y font contraires ; ainfi pour ne point 
y laïffer ce pot expofé , il faut alors & de 
Jour & de nuit le tenir à couvert dans 
quelque endroit. | 
Lorfque le froid fera adouci, & que l'air 
commencera à fe mettre au beau , mettez 
ce pot au foleil , toûjours à l'abri du vent, 
& quand le Printemps fera venu, & que 
le bouton commencera à germer , il fau- 
dra l’arrofer d’un peu d’eau chaude, &. 
fouvent , & par ce moyen vous aurez des 
rofcs parmi les fleurs du Printemps. 


Pour avoir des fleurs d'Eté en Hyver. 


Prenez plufeurs plantes de fleurs d’Eté, 
enterrez-les enfemble avec leurs racines 
dans le marc de raifin ou dans du fumier 
de cheval , que vous renouvellerez fou- 
vent , ces fleurs vous en donneront de 

nouvelles en Hyver. LES 
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Pour conferver des rofes long-tems fraiches. 


Vous cueillerez des rofes , non pas tout- 
a-fait épanoüies , mais qui commenceront 
feulement à s’entr'ouvrir:vous leur trem- 
perez ia queuë dans de la poix fonduë,& 
les ferrerez dans une canne fenduë , que 
vous enduirez bien de poix , & que vous 
enterrerez ainfi dans un endroit aire. 

1 faut néanmoins pour cela choiïfir un 
lieu qui aille en pente, afin que l'eau des 
pluies qui tomberont ne leur porte point 
de préjudice. 

Qu bien fi vous voulez faire autrement, 
prenez un rofeau qui foit verd , fendez- 
le & mettez la rofe dedans, & obfervez 
que la fente fe rapporte & fe rejoigne 
bien, & par-l vous aurez le plaifir de 
voir remplir votre attente. 

Faites autrement encore, ayez un vaif- 
feau de chêne ,rempliflez-le de fleurs de- 
rofes , cueillies pendant qu’elles font en- 
core en bouton, couvrez bien ce vaiffeau, 
& induifez-le de poix , crainte que l’eau 
n’y entre, enfuite plongez-le dans Peau 
d’un puit ou d’une citerne ; ou autre eau 
courante, afin que la pourriture ne s’y 
mette point, & là ces rofes dureront long- 
tems vertes & clofes ; & quand vous vou- 
drez qu’elles s’épanouiffent toutes , fichez 


N, 
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l queuë de chaque rofe dans une pomme, 
ou bien faites-les tremper dans du vinai- 
gre, & les expofez au folcil, vous aurez 
le plaifir de les voir éclore. | 

Quand on parle ici des rofes, on entend 
aufli toutes les autres leurs fur lefquelles- 
on voudra faire l'experience de ces fecrets. 


Pour garder des rofes fraiches toute l’année, 


Prenez du vin & du fel autant que vous 
Jugerez en avoir affaire mettez-les dans un 
pot que vous remplirez desrofes que vous 
voudrez garder , & que vous aurez obfer- 
vé de cueillir avant que d’être épanouies., 
couvrez après cela votre pot, & le por- 
tez à la cave, 

Quand vous voudrez avoir des rofes.: 
vous ouvrirez le pot, vous en prendrez 
ce que vous voudrez, & les mettrez au 
folcil pour les faire épanouir : fi c'eft en 
Hyver , vous vous fervirez de fumier de 
cheval, tiré récemment de deffous les che- 
vaux , dans lequel vous mettrez vos rofes 
dans un petit pot plein de terre , & grand 
comme un gobeler, & par-là vous aurez 
en tout tems des rofes aufli odorantes & 
au belles que fi lon venoit de les. 
 Gueillir.. - 
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Secret pour avoir des rofes en toute Jaiforn 


Il faut en Hyver découvrir le pied di 
rofier , & y mettre du crottin de cheval 
bien menu , mêlé avec de la poudre de 
foufre , puis recouvrir le cout de terre. 


/ 


Pour donner une bonne odeur une rofes 


Quelques naturaliftes difent que fion 
plante un ail auprès d’une role, elle aura 
meilleur odeur qu’à l'ordinaire. Ce fecrcet 
eft aifé À pratiquer., on peut en faire Le 
preuve. 


Autre fecret pour avoir des rofes tohjours: 
fraiches. 


I! faut prendre de l'orge encore verd , 
avec la racine ; le mettre dans un vaiffeau 
de bois, puis yjoindre des rofesen bou- 
ton , elles s’ouvriront & fe conferveront 
ainfi long-tems. | 
Pour avoir des rofes jaunes © du jafnin 

de même couleur. | 


1 faut les gréfer en-approche en cette: 
maniere. , 
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Plantez un rofier où un jafmin tout 

proche un genèêt , percez une branche de 
celui-ci, & après en voir bien nettoyé le 
trou, paflez-y une branche ou de rofier 

, Où de jafmin , après que vous l'aurez bien 
raclée ; puis vous les lierez avec de la cire 
ou de la terre grafle ; & quand ces grêfes 
feront incorporées avec le fujet , vousles 
{Cparerez de leur tronc, & les couperez à 

Quatre doigts au-deflus de la branche du 
genét , où les gréfes auront été inferées : 
cette maniere de gréfer vous donnera des 
rofes d’un beau jaune , & du jafmin de 
même couleur. 


Ponr avoir des rofes vertes. 


Si lon ente du rofiér fur un trognon de 
chou , ou fur du pommier , il produira 
des rofes vertes, au lieu qu'il en auroit 
pü donner de blanches , ou de rouges & 
incarnates ; mais elles feront fans odeur, 
ce qui ct une perte aflez confderable , 
dont la feule curiofité peut faire faire 
peu de cas. | | 


Pour avoir des rofes vertes, jaunes & bleuër. 
Voici comme on y réufit ; il faut fen- 


dre la quantité qu’on veut de branches de 
rofer ,. 
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rofier, &-en remplir les fentes ; fçavoir, 
pour le verd de verd de gris, pour le bleu 
d'inde, & pour Le jaune de fafran, chaque 
couleur doit être en poudre. 

Enfuite liez bien ces fentes, fumez bien 
le pied du rofier , afin qu’il pouffe vigou- 
reufement, & votre fecret produira l'effet 
que vous enattendez. 


Pour faire qu'un œillet ou une rofe ,ou autres 
fleurs foient de diverfes couleurs. 


Vous aurez de fa craine d’œillet blanc, 
que vous fernerez dans une terre grafle fé- 
chée au foleil, & réduire en poudre; cela 
fe fair dans un pot de terre , ou autre pe- 
tit vaifleau de cette nature. - 

Enfuite arrofez deux fois le jour cette 
graine avec de l’eau dans laquelle aura 
bouilli du bois de brefil,& qui fera rouge: 
il faut auparavant qu’elle foit refroidie, 8 
Von continuë ce foin jufqu’à ce que la 
plante commence à croître. 

Si vous voulez que cette fleur foit verte, 
vous prendrez dela graine de nerprun, 
que vous exprimerez dans de l’eau; cette 
même graine la rendra jaune , fi vous la 
cucillé avant fa maturité : & enfin vous 
ferez une fleur noire , fi vous prenez de la 
noix de galle & du vitriol , & que vous Le 

Tome III. Oo 
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fafliez couler dans l’eau dont vous arrofe- | 
yez VOtre graine, 

Il ne faut point laiffer coucher le pot à 
Pair pendant la nuit; & pour faire que 
votre fleur ait trois couleurs differentes, 
arrofez le matin de quelle couleur vous 
voudrez un des côtés de la terre de vatre 
pot, puis après changez de maniere d’2- 
gir, c’eft-à-dire où vous aurez mis de l’eau 
verte, verfez-y de l’eau jaune ou de la 
noire , cela fe doit faire par jours alter- 
natifs ; & tout cela obfervé, la plante que 
vous aurez femée naîtra avec trois cou- 
leurs. On peut en faire la même chofe à 
l'égard d’une rofe , ainfi que d’un «œillet. 


Pour avoir des œillets ou de la girofiée de 
plufieurs couleurs fur un même pied. 


Prenez de la graine de giroflée ou d'œil- 
let de trois differentes couleurs , autant 
qu'il en peut tenir dans une crotte de bre- 
bis , mettez-le dedans , puis vous renfer- 
merez cette crotte dans un bon terreau 
que vous foignerez d’arrofer de tems en 
tems. Ces femences qui font de diverfes 
couleurs, s’incorporant l’une dans Pautre, 
produifent fur un même pied des fleurs 
differentes. | 

Ces girofices & ces œillets feront encore 


me SECRETS CURIEUX, 43% 
plus diverfiñés , fi vous mettez enfemble 
des graincs de plufeurs autres couleurs 
que vous fcavez que font les fleurs dont 
nous parlons. 


Pour avoir des lys pourprés. 


Dans le tems qu’on arrache les Îys, il 
faut en prendre des oignons, ce que vous 
voudrez , les pendre à la fumée pendant 
quelque tems, & quand fe viendra le tems 
de les planter, vous les mettrez d’abord 
dans de la lie de gros vin rouge, jufqu’à ce 
qu'ils ayent pris cette teinture. | 

Après cela plantez vos oignons de Îys 
dans une bonne terre, verfez deflus de 
cette lie, recouvrez-les de terre, les fleurs 
qui en naîtront feront d’une couleur de 
pourpre. 

€ 
Pour avoir des Lys rouges. 


I! faut avoir des oignons de lys, les fen- 
dre de maniere que vous n’endommagiez 
point le germe, puis mettre dans cette 
fente de l'écorce de-cinabre, & vous aurez 
des {ys rouges, & autrement, fi vous ajoü- 
£ez à ces oignons d’autres couleurs. 


Oo ÿ 
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Peur avoir des œillets doubles de quelque 
graine que ce Joit. 


Prenez des féves brulées ou creufes ,: 
mettez-y de la graine d’œillets fimples , 
bouchez-les avec de la cire , & les res 
en pot dans de bon terreau , les œillets 
qui en proviendront feront doubles & de 
grandeur extraordinaire. 


Pour faire que des willets viennent d'une 
grandeur extraordinaire. 


Il faut faire une couche de fumier , puis 
une de farine de féves, plantez lille 
dedans , & continuez LÉ lit par lit, & 
cela produira un effet merveilleux. : 


Pour faire des tulipes © autres oignons de 
telle couleur que lon voudra. 


Faites tremper les oignons des tulipes 
dans l'encre noire pour Fe noires, dans du 
vert de gris pour les vertes , & azur pour 
être vrai violet, & elles tone de telles 
couleurs que Le peinture dans laquelle 
elles auront trempé. | 


IT 
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Secret pour les jardins. 


À Près avoir déja parlé des productions 

qui regardent le jardinage, & de 
quelques fecrets pour les faire naître ex- 
traordinaires , en voici d'autres qui regar- 
dent pofitivement le jardin , c’eft-à-dire, 
Le lieu où l’on peut faire croître des fruits, 
des fleurs , des légumes , & autres chofes 
qui peuvent y entrer. 

Ces fecrets-ci paroiffent d'autant plus 
curieux , qu'ils font néceffaires & utiles , 
& l’on jugera de la vérité de ce qu’on dit 
par les matieres dont les titres qui fuivent ’ 
font remplis. 


{ 


Secret pour faire une haye vive. 


Quand la faifon de femer les hayes vives 
eft arrivée , c’eft à-dire , dans le mois de 
Novembre , ou au commencement du 
Printemps , on prend de la graine d’églan- 
tier, de celle de houx , d’aubefpin , & 
rofes fauvages , on les mêle avec de la fa- 
rine d’ers, détrempée dans de l’eau, & re- 
muée jufqu’à ce que cette efpece de pate 
ait prit La confftance d’une bouillie 
claire, 


Oo ii} 
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Cela fait , prenez de vicilles cordes de 
puits faites d’écorces de tilleuls & qui 
commencent à fe pourrir 5 frotttez-les 
bien de cette pâte , après cela vous met- 
trez ces cordes dans des rigoles que vous. 
aurez faites exprès , larges d’un fer de 
béche | & profondes de quatre bons 
doigts. 

Enfuite recouvrez-les d’une terre bien 
meuble , laiffez croître ainfi les femen- 
ces qui font attachées à ces cordes, & 
foignez feulement en Efté de Les arrofer 
detems entems, & de les tenir nettes 
des méchantes herbes qui pourroient leur 
nuire. 

Outre ces foins , il eft bon encore de 
faire une haye féche pour les défendre 
du danger auquel ces hayes vives encore 
jeunes feroient expofées tous les jours. 


Connoïifflance des terres propres 
4 un Fardin. 


Quand on veut fceavoir fi uneterre et 
propre pour un jardin, voici comment 
on s’y prend... | 

Vous prenez de cette terre, vous 
{a lavez, & la diffolvez dans de l’eau; 
fi elle eft beaucoup remplie de H- 


mon , on peut s’en ferviravecaffurance: 
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d'ytéuffir, mais sil ya plus d’eau que 
de limon , rien n’y viendra qu'avec artir 
fice. à 

Si vous fentez cette terre gluante , & 
tenace en la maniant entre vos doigts, c'eft 
une mauvaife marque; ilfaut pour êtré 
bonne, qu’elle me corps , fans être trop 
pateufe. | “i 

Ileft des terres pierreufes où les fels 
font affez en abondance : mais il faut au- 
tant qu'on Le peut en ôter Les pierres ; ë& 
* comme dans les fonds de cette nature il 
fe fait une diffipation de fubftance bien 
plus grande que dans les autres, il faut 
tous les ans réparer cette perte pat de 
bons terreaux. 


De quelques obfervations fur les jardins. 


| On dit ordinairement femer en pouf: 
fiere, & planter en mortier, c’eft quand 
on veut femer dans un jardin quelque 
graine que ce foit 3 il eft bon toujours 
que la terre foit meuble, afin que lorfque 
la femence eft en terre, elle puifle mieux 
la recouvrir. | 

A l'égard du plantage , quand la terre 
eft humide , ce qu’on y plante y vient 
toüjours bien, pourvû qu’on ait foin de 
bien faire joindre cette terre autour des 

O o iiij 
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racines ; & quand le proverbe dit, planter 
en mortier , ce n’eft pas à dire pour cela 
qu’il faille que la terre foit telle, mais 
qu'elle en vaut mieux pour cela lorfque 
les pluyes ont donné médiocrement def- 
fus , que lorfqw’elle eft féche. 

Fous jardins qu’on doit femer’au Prin- 
tems, doivent être libourés à la fin de 
Automne , avant qu'il géle, afin que la 
terre s'ameublifle mieux , & ceux qu’on 
deftine pour être enfemencées PEfté feront 
lbourés au Printems pour la même rai- 
fon , & afin que les mauvaifes herbes s’y 
détruifent entierement. 

Quand le tems de femer eft venu, il 
faut nouvellement remuer la terre où l’on 
veut mettre les femences, & drefler ar- 
tiftement les planches deftinées pour cela, 
afin que lors qu’on voudra farclier , on le 
puiffe faire aifément fans marcher fur les 
femences. | | 

Cette femaille demande de beaux jours. 
c'eft-à-dire qui ne foient ni trop plu- 
vieux , ni trop vehteux , car ces deux 
conftitutions de l'air font trop contraires 
à ce travail. 

Vous prendrez garde , lorfque vous 
voudrez femer, de faire choix de vos 
graines : celles qui font vicilles ne va- 
lentrien, & vous rejetterez celles que 


DE SECRETS CURIEUX. 441 
vous verrezridées , trop petites & alte- 
rces, | 
Pour avoir un jardin abondant en tou- 
. tes chofes, il faut qu'un Jardinier obferve 
tout ce qui vient d’être dit, parce qu'avec 
la bonne terre, les bonnes femences , Île 
fumier, l’eau, & un peu d’induftrie , un 
jardinier viendra à bout de faire croitre 
ce qu'il voudra. 


Secrets pour que les fèmences fe gardent 
 dongtems en terre , fans être 
endommagées. 


Les femences qu’on met en terre font 
fouvent en proye aux fourmis, aux mul- 
lots, & aux autres ennemis des jardins qui 
leur font la guerre; mais vous les en ga- 
rantirez ft avant que deles femer , vous 
mettez tremper ces femences dans du Îuc 


de jou barbe. 


Dntems propre pour arrofer les jardins, © 
quelle doit être l'eau. 


Les arrofemens font néceflaires aux 
‘plantes, parce qu’aidant à difloudre les 
fels de la terre, il faut que cette matiere fe 
portant en plus grande abondance dans 
les racines des plantes, la végetation s’y 
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fair avec bien plus de fuccès. À 

Le tems le plus propre pour arrofer , eft 
le foir & le matin en Efté: on peut hume- 
ter la terre à midi dans le Printems & 
l’Automne, où il n’y a rien à craindre du 
côte des trop grandes chaleurs. L'eau dont 
on fe fert pour les arrofemens doit toû- 
Jours avoir été expofce au foleil, telles que 
font les eaux des rivieres, ou d’autres en- 
droits de cette nature: car celles des puits, 
des citernes & des fources font trop froi- 
des pour être employées d’abord ; on les 
met dans des vaiffeaux , afin que la cha- 
leur en corrige ce qu'il y a de mauvais, 

Quand on arrofe des plantes fur cou- 
che , il faut fe fervir d’un arrofoir , afin 
d’imiter la pluye & de ne point battre la 
tezre par l'affaiflement d’eau qui tombe- 
roit deflus : fi l’on arrofe des herbages 
pied à pied, on ôte la douille de l’enton- 
noir, & lon fait doucement couler l’eaw 
par le cou de ce vaifeau. 

Pour la quantité d’eau qu’on doit don- 
ner aux plantes qu’onarrofe , on ne fçau- 
roit la déterminer, les unes en voulant 
plus que d’autres , & felon que le ter- 
sain cft plus ou moins fec de fa nature. 


sx 
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Secrets pour les Fruits. 


Pour empecher les fruits de pourrir 


Jur pica. 


Renez un clou, & l'ayant embrafé, 

fichez-le dans le pied de l'arbre ou 
autre plante ; ou bien faites-y un trou 
avec un perçoir & le laiflez fans le bou- 
cher , afin quepar ce trou toute l’hu- 
meur fuperflue forte hors de l'arbre , qui 
eft la caufe pourquoi les fruits pourriffenc 
tandis qu’ils font encore fur pied, 


Pour avoir des fruits mhrs avant 


la faifon. 


Il faut, dit-on, arrofer les arbres d’eaw 
chaude ; mais plus fürement on en décou- 
vre les racines qu’on couvre de fumier de 
cheval récemment forti de l'écurie : d’au- 
tres fe fervent de fiente de pigeon ou de 
chaux ; on doit renouveller fur tout ce 
fumier lorfqu’il à perdu fa chaleur : um 
peu d’eau là-deffus ne peut être que bon- 
ne, & après avoir obfervé tout cela , on 
a le plaifir d’avoir des fruits précoces : 
mais vous remarquerez que cela ne fe pra- 
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tique gueres qu’à l'égard descerifiers, ou 
de quelque fep de vigne, encore n’en 
faut-il plus après attendre deprofr , car 
ces arbres périflent quand ils ont été ainfi 
forcés. | | 


Pour conferver long-tems des poires 


«des pommes. 


Nous entendons ici les poires d'hyver, 
& qui vont les plus loin , telles que font 
le bon chrétien , le bergamotte, bigy , & 

autres. | 

Cesfruits ,ainfi que les pommes , doi- 
vent être cucillis en faïfon adroitemenr, 
avec la main, crainte qu’ils ne fe bleffent, 
& par un beau jour. 

Enfuite vous prendrez vos fruits, vous 

les envelopperez chacun à part dans de [a 
mouffe féche , il faut qu’ils en foient bien 
couverts ; après cela metrez-les dans des 
pots de terre cruë, & par lits faits de cet- 
te moule, en forte que vos poires ni vos 
pommes ne fe touchent point. 
: Quand cela eft fair, on couvre cés pots, 
on les met dans un lieu qui n’eft ni trop 
chaud, nitrop froid, & exempt de mau- 
vaife odeur, & on les laiffe là jufqu'à ce 
qu’on les juge en état d’être fervis. 

El y en a qui les couvrent de feuilles de 
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noyer, & qui les y enveloppent même, & 
_ Les mettent.dans des pots dont nous avons 
parlé. | 

Les pommes fe confervent long-tems 
lorfqu’on les met dans un monceau d’or- 
ge, les feuilles de figuier font auffi bon- 
nes pour conferver les fruits que celles 
de noyer & que la moule, ; 

Les pommes, &les autres fruits d'Hi- 
ver ne fe cueillent gueres que vers la 
Touflaints dans les climats temperés dans 
ceux qui font plus chauds, cette récolte 
fe fait environ l’équinoxe d'Automne. 

Les poires & les pommes fe oardent 
encore bien lorfqu’étant cueillies foigneu- 
fement, onles met doucement fur des ta- 
biettes debois,& dans un endroit exempt 
de froid , & auquel on puifle de tems en 
tems donner un peu d’air. 

Ilyena qui mettent les pommes dans 
de la paille : mais elles y contractent un 
fi mauvais goût, qu'on confeille de fe fer- 
vir de ce fecret le moins qu’on pourra, 


Pour avoir des pommes G* des poires 
qté foient rouges. 


11 faut arrofer arbre d'urine, ou bien 
gréfer des pommes ou des poires fur un 
murier rouge, 
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Pour avoir des prunes, des pêches, des 
abricots € des cerifes [ans noyau. 


Lorfqu’un prunier eft encore tout jeu- 
ne, c’eft-à-dire, qu’il a deux ou trois ans, 
il faut le couper à deux pieds haut de 
tige, & le fendre droit dans le milieu juf- 
qu'à la racine, puis ayant Ôôté avec un 
coûteau ou autre inftrument la moëlle qui 
eft à chaque partie, vous les rejoignez 
aufli-tôt, vous les liez avec de la filafle, 
vous les induifez de terre grafle ou d’ar- 
gile , ou bien de cire, & les couvrez 
après de papier mouillé. 

Il faut un an pour que ces parties fépa- 
rées foient bien rejointes enfemble, après 
ce tems, on met deflus des grtfes d’un 
prunier qui n’a point encore apporté de 
fruits, & par ce moyen vous aurez des 
prunes fans noyau : il en arrive la même 
chofe aux cerifes , aux pêches & aux abri- 
cots , fi on obferve à leur égard ce qu'on 
vient de dire. f 


Pour ‘avoir de groffés pêches. 
Prenez trois ou quatre noyaux de pê- 


ches de bonne efpeee , accommodez-les 
de forte qu'il femble n'être qu'un, & 


DE SECRETS CURIEUX, 447 
pour cela il faut bien les lier. 

Enfuite plantez ces noyaux dans un pot 
plein moitié de terre de jardin , & moitié 
de terreau : il faut de tems entems l’arro- 
fer ; après cela ces noyaux unis enfemble, 
& venant ne faire qu’un corps & qu'un 
feul arbre, les pêches qui en proviendrent 
feront d’une groffeur merveilleufe. 

Au lieu de pot, on peut fe fervir d’un 
tuyau rempli de terre femblable à celle 
dont on a parle. 


Pour faire venir des péches écrites. 


Prenez le noyau de quelque belle pêche, 
& l’enterré l’efpace de fept ou huit jours, 
tant qu’il foit à demi ouvert ; puis tirez le 
noyau adroitement de fa coque fans le 92- 
ter, & avec du vermillon écrivez deffus 
ce qu’il vous plaira, & après que l'écriture 
fera féche , le remettez dedans fa coque, 
& le Liez avec un fil bien delié, & l’arbre 
sapportera du pareil fruit. 


Pour avoir des groffes pêches. 


Voici pour cela une méthode qui fe pra- 
tique parmi les habiles Jardiniers ; dans le 
tems que les pèches n’ont pris qu’au tiers 
leur groffeur , & pour la leur en faire 
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acquérir une qui {oit belle , ils choififfent 
de l'œil celles qui font les mieux formées, 
& Otent adroitement avec la main les au- 
tres , qui ne femblent que des avortons. 
On conçoit aifément que les pêches qui 
reftent, profitant entiérement du fuc nour- 
tiflier qui leur vient des racines, & que 
celles qu'on leur ôte leur avoient dérobé , 
ces premicres ne peuvent manquer qu’el- 
les ne deviennent très belles &  très- 


groffes. | 
Pour avoir des grenades qui foient douces. 


Faites un cerne autour de votre grena- 
dier, jufqu’à ce qu'onen voye les racines, 
mettez deflus de la fiente de pourceau, 
couvrez-la de bonneterre , & arrofez vo- 
tre arbre d’urine d'homme. 


Pour faire que les grénades foient bien rouges. 


Arrofez le grenadier d’eau mêlée avec 
de la leffive de pain , & vous y réuflirez. 


Pour faire que les citrons deviennent rouges , 
C tres-doux en dedans. 

Si vous oréfez du citronier fur un müû- 

rier rouge, les citrons qui en proviendront 

| auront 
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auront la même couleur, & feront fort 
doux, 


Comment conferver long-tems les citrdns, 


Il faut avoir des citrons bien choifis ; 
& qui ne foient point meurtris , & les 
couvrir de plâtre , c’eft Le fecret de les 
garder long-tems. 

Si vous les mettez dans un monceau 


_ d'orge , ils fe conferveront également. 


Pour avoir des figues mures de très- 
bonne heure. 


Meter au pied du figuier de {a fiente 
de pigeon, du poivre & de huile , & 
_vousen verrez l’effet. 


Pour faire que les figues fèches fe gardenr 


lon ges 


On féche les figues dans un four, ou 
on les met fur des clayes | quand le pain 
en eft tiré, puisfi l’on veut les conferver 
long-tems en cet état , il faut encore les. 
expofer au foleil | puis les femer propre: 
ment dans des pots, | | 
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Pour garder les figues vertes € fraiches: 


Vous les conferverez long-tems ainfi ; 
fi vous les mettez dans du miel , de ma- 
niere qu’elles ne fe touchent point. , nine 
touchent point au vaiffeau dans lequel on 
le met, & qu'il faut être foigneux de cou- 
vrir; ces figues doivent être cueillies avec 
leurs queués. | 

D’autres prennent un potiron, dans {e 
quel ils creufent autant de petites loges: 
qu'ils deftinent de figues pour y mettre, 
& les y ayant placées , ils pendent le poti- 
ron dans un lieu frais, & où le jour ne: 
donne point : cefecret leur réuffft.. 


Pouravoir des railins au Printems. 


Vous n'avez qu'à gréfer en couronne de: 
la vigne fur un cerifier, il faut que ce foit 
une efpece: de raifin noir, cette gréfe fe: 
fait entre le bois & Pécorce, qu’on fépare: 
doucement avec un petit coin de bois:, 
pour y_inferer les préfesde la vigne , qui 
doivent être taillées dans le bas fort min- 
ces, obfervant que l’entaille ait de l'écorce: 
d'un côté, & qu'étant infinuées dans le 
fujet , elle. éfleure l'écorce du cerifier.… 
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Pour avoir des railins fans pepin 


Prenez le farment que vous voudrez 
planter en terre , fendez-le par le milieu, 
& Ôtéz avec la pointe d’un couteau, ou. 
autre inftrument propre à cela , la moëlle 
qui eft dans la partie feulement qui doit 
être mife en terre ; enfuite vous lierez les 
deux parties enfemble avec de la filafle, 
vous les envelopperez de papier, puis: 
ayant fait un trou dans une terre humide 
& grafle , vous pofez dedans votre crof- 
fette ou chapon, que vous couvrez bien , 
& auquel vous donnez un petit échalas 
pour appui, ex 

Ce farment ainfi planté, & lorfque la 
_ vegetation s’en fait bien, poufle de nou- 
veaux jets, qui dans leurs tems donnent 
des raifins fans pepin. 


Secret pour avoir des raifins fur piea 
jufqu’au Printems. 


Cela fe peut pratiquer dans un jardin 

& voici comment. | 

Si vous avez un fep qui foit bien charge 

de fruit , il faut tout proche creufer une 

foffe , que vous ombragerez de SE 

paillaffons; elle aura trois pieds de profon:. 
Php ij 
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deur, & deux de large. | 

Enfuite jettez dedans du fable de riviere, 
piquez tout autour des bâtons, après cela 
pliez doucement les branches de votre 
fep., qui feront chargées de railins , atta- 
chez-les à ces bâtons, prenant garde de ne 
point blefler le fruit, & qu'il netouche 
point à terre, puis vous couvrirez Le tout 
d’un peu de paille , & de paillafons par- 
deflus , en forte que l'eau n’y puifle tom- 
ber ,niendommaver Les raifins. 


Pour avoir des raifins de bonne odeur: 


On dit que pour avoir des raifins odo- 
rans , il faut mettre avec le firment qu'on 
plante toutes fortes d’odeurs , ou bien les 
frotter avec Le parfum qu'on veut que: 
fente Le railin ; on peut éprouver ce fecret. 


Secrets pour les fruits des plantes 
des. jardins. 


Pour avoir des courges qui foient groffes, 
longues © larges. $ 
PE de la femence de courge, femez- 


la la pointe enhaut , couvrez-la d’un: 
bon terreau gras, & arrofez-la de temsen. 
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tems , vous éprouverez l’eflet de ce fecret. 


Pour garder des courges. 


1i faut prendre des courges avant qu'el- 
les foient ajoutées ou parvenuës à leur 
entiere maturité , & verfer deflus de Peau 
qui ait bouilli , puis les laiffer ainfi à Pair 
pendant toute la nuit. Après cela vous les 
arrangerez dans la faumure , & vous les 
garderez long-tems fans qu’elles fe gâtent. 

Ou bien on fe contente de les pendre au 
plancher, & ces fruits fe gardent très-bien 
de cette forte : Les citrouilles, les poti- 
rons , Les trompettes d'Allemagne , & les 
bonnets de Prêtre , qui ne font que des ef- 
peces differentes de courges , dureront 
auffi long-tems , fi on les accommode de 
cette maniere, 


Pour avoir des concombres hatifs. 


On prend de la femence de concombre, 
on la trempe dans du fang tiré d’un hom- 
me qui foit fain ; il faut le changer fou- 
vent , de peur qu'il ne fe corrompe :après 
cela mettez fécher cette graine au foleil., 
puis ayez une terre qui foit bien bonne & 
bien préparée, creufez-y de petites folles, 
rempliffez-les de terreau , & placez votre 
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graine dedans , obfervant que la pointe 
foit en haut. 

Cela obfervé , jettez deflus un peu de 
chaux vive en poudre , recouvrez-la de: 
terreau , & l'arrofez; les parties nitreufes 
qui exhaleront de cette chaux, feront agir 
promptement le germe de cette graine ; 
de maniere que vous aurez des concom- 
bres hâtifs , & d’une bonne groffeur. 

Si dans le tems que vous les plantez l'air 
n'a pas aflez de chaleur , vous couvrirez: 
de cloches les trous où feront vos con- 
combres , & l’eau dont vous les arroferez 
fera auparavant échaufée au foleil, | 


Pour avoir de bons melons. 


Vous en aurez qui fentiront la rofe, fi 


vous faites tremper la graine dans de 
J'eau-rofe. : 

IS feront vineux , fi la graine eft mêlée 
dans du vin pendant vingt-quatre heures. 

Et vous les aurez très-doux , fi cette 
graine trempe autant de tems dans du 
miel , ou du vin avec du fucre. 

Avant que de lemployer ; il faut toù- 
Jours la laiffer fécher ; puis vous la feme- 
rez fur unecouche , dont la chaleur fera 
médiocre , & lui donnerez après les foins 
convénables.. | st 


J 
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Pour avoir des articoaux de bonne odeur. 


Trois jours avant que de femer La graine 
d’artichaux , mettez-la tremper dans 
quelque liqueur odoriferante , retirez-la 
après ce tems , & la laiffez fécher. 

Enfuite femez-la en uneterre bien prépa- 
rée, cultivez-bien les plantes qui en pro- 
viendront, & elles vous donneront des ar. 
tichaux qui auront l’odeur de la liqueur 
dans laquelle vous aurez laiflé tremper 
leur femence. 


i 


Pour rendre les artichaux doux, 


Vous lesaurez tels, fi avant que de fe- 
mer leur graine, vous [a faites tremper: 
dans du lait, ou de l’eaufucrée , & que: 
vous la femiez après lavoir fait fécher. 


Peur empêcher que les oifeaux ne gâtent 
les fruits. 


On dit qu'il faut pendre de l'ail aux 
branches des arbres , & que cela les fait 
fuir, Ce fecret paroît un peu douteux. au: 
refte léprouvera qui voudra, 
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Pour faire que les femences ne man- 
: quent point. 


De toutes les femences que vous vou- 
drez employer , choififfez toûjours celles 
qui font les mieux nourries , enfuite mê- 
lez-les avec de la fuye de cheminée un 
jour devant que de les mettre en terre ; 
où bien arrofez-les d’eau où vous aurez 
fait tremper de la porcelaine , & les laiflez 
imbiber pendant une nuit entiere, après 
quoi vous les femerez en bonne terre , & 
vous verrez qu’elles ne manqueront point. 


Pour faire multiplier Le froment. 


Il faut avoir du nitre, Le broyer & le 
mêler avec une terre, comme en poufliere, 
puis le jetter parmi le bled ; l'écume de 
nitre produit le même effet: vous pour- 
rez faire la même chofe à l'égard des au- 
tres grains que vous femerez. 


Pour avoir beaucoup de bled. 


. Ce fecret eft facile, il n’y a qu’à femer le 
bled dans fa gouffe. | 
Pour empécher que le bled ne [e corrompe. 


Il n’y a qu’à le laiffer dans Pépi. 
Peur: 


La 
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Pour empéch:r que les bleds ne foient 
_ grilles par la bruine, © que les oifeaux 
re mangent la fèmence. : 
IL faut laiffer le bled qu’on veut fc. 
mer vingt-quatre heures dans de la fau- : 
mure , & mêlsr un peu de bol: puis 
le femer aufh-tôt. ä 


Pour avoir du gros bled. 


{ny a qu'à tremper la femence dans 
du jus de fumier. 


Pour faire fortir les taupes d'u 
| jardin. 


Faites un fagot de chanvre verte , & 
Le mettez dans une fofle de deux ou 
trois pieds de profondeur que vous cou- 
vrirez de terre, & enfe pulverifant il 
donnera une telle puanteur qu’elle fera 
mourir ; OU es les taupes qui y 
{cxont. 
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Pour. faire fuir. les taupes d'u 
‘hé 


+ 


Il y faut répandre de la fente de 
pourceau, 
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R Emedes & fecrets pour l’embelliffe- 
ment du corps. page 1 
Pour rendre & maintenir la chair blan- 
che. 2 
Autre fecret pour rendre La chair belle 

& luifante. | 3 
Pour faire croître le poil &les cheveux. 4 
Pour faire tomber le poil de quelqu’en- 


droit. - 1bid, 
Pour faire croitre le poil & empêcher les 
cheveux de tomber. AE 


Autre fecret pour empêcher que les poils 
de la tête , ou La barbe, ne tombent , 
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Pour faire croître les cheveux au perfon- 
* nes chauves. “ibid. 
Pour empêcher le poil de croître. g 
Recette excellente pour teindre Les che- 
- veux & labarbe, ibid. 
Pour rendre les cheveux blonds. 9 
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Pour rendre les cheveux noirs. xo. 

| Savon noir pour la barbe & es che- 

veux, : 12 
Huile noire pour le poil & les che- 
veux. ri 13 
Eau pour teindre le poil en noir. 14 
Pour rendre les cheveux bouclés.  1$ 
Autre, ibid, 
Antrè, | ibid, 
Pour empêcher que le poil ne blan- 
chifle, ibid. 
Autre. 16 
Autre. ibid, 
Pour noircir le poil blanc. ibid, 
Pour le même, quatre autres fecrets. 17 
Pour noircir le poil roux. 18 
_ Autre. ibid, 
Pourempècher queles cheveux ne tom- 
bent. | : ibid. 
Autre, ibid, 
Pour faire tomber Le poil difforme ou in- 
commode. 19 
Autre. ibid, 


Pour rendre les cheveux clairs & lui- 
fans. | : | 20 
Pour faire les cheveux longs. : ibid, 
. Pour ôter le poil de quelque partie du 
corps que ce foit, fans aucune dou- 
leur. ibid, 
Pour faire tomber Ke poil & blanchir 
| Re 
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fa face 2r 
Pour faire revenir les cheveux à la tête 
. deshommes & des femmes. 23 
Huile propre pour faire revenir le 
poil. ibid. 
Pour teindre le poil en noir. ibid, 
Pour teindre les cheveux. 24 
Pour empècher Les cheveux de tom- 
ber. | ibid. 
Pour faire croître les cheveux. ibid. 
Pour faire venir les cheveux prompte- 
ment. | 2$ 


Pour fe garder de devenir gras. ibid, 


Pour amaigrir un corps trop gras. ibid, 


Autre. ibid. 
Autre. ibid. 
P our diminuer les fe les, ou autres mem 
brestropgras. | 26 
Autre. ibid, 
Pour rendre ferme les bras , les fefles & 
: les cuifles molles. ibid. 
Pour rendre le corps médiocrement 
DEA. (dis. ibid, 
Pour engraifler un membre trop mai- 
gte. 27 


Pour le même , fix remedes. 28. & 29 
Pour rendre 12 bras , les felles & les cuif- 


es affez groffes &c/cralles. 29 
Autre Cerat. 30 
Autre, ibid, 
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Contre le häle du foleil,trois remedes. > 
Contre le hale de l'air froid. ibid, 
Contre le häle du foléil ou dufroid. 32 
Quand le vifage eft découpé par Pardeur 
du foleil | ou par la rigueur du froid , 

| quatreremedes. A1 32, ÉIEA 
‘Préparation du fiel de bœuf, pour fe pre- 
_ ferver le vifaige contre le hâle du 


foleih née 33 
Pour nettoyer les mains & les rendre po- 
lies, fix fecrets. 448 3 
‘Onguent pour rendreles mains belles. 3$ 
Pour faire les ongles beaux 36 
Autre, ibid. 
Quand il faut rogner les ongles. ibid. 


‘Pour ôter les rides, 4.fecrets. 36. & 37 
Pour ronger les fourcils des yeux. 37 
Pour éclaircir & nettoyer Le vifage de 
toutes taches. | ibid. 
Pour ôter le feu volage , feins, taches ; ou 

autres marques. | +48 
Contre les lentilles , "puftules , & autres 

taches ou âpretés. ESS 39, 
Pour les taches de roufleurs qui font au 

vifage , & aux autres parties du 


corps. ibid. 
Eau celefte & merveilleufe pour blanchir 

& embellir le vifage, HE pere 
Pour ôter les taches du vifage. 42 


Pour le même. Al ibid, 
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Pour les taches de roufleur. 43 
“Eau pour les taches du vifage, & pour 
> Les crevaffes des mains & des lévres. ibid. 
“Contie les lentilles , puftules, à autres 


: taches ou àpretés. 44 
“Autre. | ibid. 
Pour Ôôterles taches noires. ibid. 
‘Autre. ibid, 
Pour ôter les taches roufles. 45 
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. Autre. | ibid, 
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_ fures. a ibid. 
Autre. ibid. 
Autre, | ee 46. 
Pour ôter les taches blanches. 46. 
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pour Ôter Les boutons du vifage. ibid, 
Pour les rougeurs du vifage , trois re- 
“medes. | 46. & 47 
Pour ôter les taches du vifage. 47 
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blanchir leteint. | ibid: 
Pour rendre fort, & néanfoins d Un teint 
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& rude , trois fecrets. bn. | 
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Autre.) ibid. 
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Autre. bd. 
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Autre. 60 
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… fage. ibid, 
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Secret favorable aux Dames pour faire le 
vifage beau... 6z 
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crets. 62, 63. à 64 
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Pour la poudre orife. 162 


| T'AB-'L E: 
Autre corps de poudre. ibid. 
Parfum de poudres communes, ibid. 


Pour faire la poudre de Chypre plus 
belle. | 


170 
Poudre d’ambrette. | 171 
Eau de fenteur de la Reine: ibid, 
Pour faire une bonne eau d'ange, 172 
Extraction des odeurs & couleurs de tou- 
tes fleurs. | 173 
Savonettes de Boulogne. ibid, 
Très-excellentes favonettes. 174 
Pour les bien parfumer. 175. 
Pour connoître le tabac. ibid, 
Tems de cueillir les fleurs. Dr 
Pour mettre le tabac en poudre 1 
Pour purger letabac. ibid, 
Autre maniere. | 179 
Manicre de mettre le tabac en couleur 
jaune ou rouge. 189 
Deux façons de parfumer Le tabac aux 
fleurs, 182. & 183 
Boutons de rofes pour Le tabac. 184 
Tabac de mille-fleurs. 186 
Maniere de faire le tabac de differentes 
roffeurs de grain. ibide 
Tabac à la façon d’Efpagne. ibid. 


Maniere deparfumer le tabac en poudre 
deplufieurs odeurs differentes. [187. 
Tabac de cedra ou bergamotte. ibid, 


(Fabac de Nerslr, ibtd, 


f 


T ABLE: 


Tabac de Pongibon. bide 
Tabac mufqué. 189 
Tabac à la pointe d’Efpagne. ibid, 
Tabac en odeur de Rome. 190 
Tabac en odeur de Mate. ibid, 
Fabac ambre. ni: 1. | 19È 

Des liqueurs. | 292 

Préparation ducaffé des Turcs.  #id. 
Pour préparer la boiflon. 193 

L'ufage. | ibid 
Hypocras excellent & parfumé. 19$ 

Roffoly ou liqueur parfumées, ibid 
Autre liqueur parfumée. | 196 
Eflence d'hypocras. h es 
Eau clairetre de M. Tardif. 1bid. 


Deux autres compofitions. 198.8 199 
Pour faire l'eau de noix , & fes merveil- 


Ieufes proprietés. 199 
Pour faire Le forbet du levant. 290 
Pour faire l'angelique, : 2 2: 202 
Pour faire le populo. 203 
Pour faire le roflolis. 204 . 

Pour faire un vrai hypocras. 205$ 
Pour faire l'eau de jafmin: 1hid. 
Eau de fraifes, framboifes, cerifes ,griotes 
mégabricots, 1: RE 
Po faire l’hypocras incontinent,  %b:d. 
Autre effence d’hypocras. _bid, 
Pour faire d’eau de frangipane, © 207 
Pour faire roflolis. = ibid 


SR Autrement. 


T RACB'L'E. 


‘Aütrement, 208 
-Pour faire Le populo. 209 
Pour faire Le bon efprit-de-vin. ibid, 
Limonade à peu de frais, ibid, 
Le vrai hypocras de jafmin. 210 
Pour faire eau celefte. ibid. 


Rataña de fix grains pour l’eftomach , 
la colique , les indigeftions & les: 


Jr VEntS ibid. 
. Pour faire une bonne eau-de:vie: 212. 
Pour le vin qui fe veut gater. ibid. 
Pour que le vin tourné redevienne bon 
trois fecrets. 2438 214 
Pour le vin éventé. <a e: 
Pour remettre le vin gate & futé.  ébid. 
Pour remettre le vin tourné. 21 
 Pourcorriger le vin moifi. us ibid 


: Pour empêcherde vin de tourner:  bid.. 
-. Pour remettre le vin qui fent l’aigre ow 
 : Famer. 216 
Pour Ôter le trop grand vert du. vin, 4bid.. 


Autre fecret. ibid... 
. Pour le vin tourné. ibid. 
“Pour empêcher que le vin ne sai. 

griffe. tira 

Autrement. … ibid. 

Pour clarifier le vin. bin. 
Pour contrefaire le vin mufcat: ibid. 

Pour faire le vin doux... 268 

Pour noircir le vin. ©: ibië.. 


Tome III - It 


_ 


TABLE. 


Pour corriver le vin blanc rouffatre, ‘bd. 


Pour faire de bon vin bourux. 219. 
Pourrougirle vin blinc, & blanchir le 
toure. ibid, 
Pour faire de la malvoife. ibid, 
Pour adoucir le vin rude & vert. 220 
. Pour faire du vin artificiel ibid, 
Pour ôter du vin l'odeur du moifi. ibid, 
Pour donner bonne odeur au vin. 221 
Pour faire du vinaigre. … tbid, 
Pour faire du vinaigre rofat. 222 
Faire du vinaigre avec de l'eau.  ‘5bid, 
Faire du vinaigre avec du vin pâté. 223- 
Trois manieres de faire du vinaiore rofat 
en une heure. ibid, & 224 
Vinaigre de M. Île Grand Connéta 
Mible. 28" 24 
Autre excellent vinaigre. TR 
Vinaigre parfumé. ibid, 
Pour les infirmités des animaux. 226 
Secret pour dompter un bœuf. 227. 
Pour que le bœuf fe porte bien, 228. 
Pour qu'il devienne gras. +111; 2! 3h14, 
Pour les bœufs languiffans. 229 
Purgatif pour les bœufs malades. 230 


Pour ouerir le bœuf du mal derète, 1hid. 
Pour le flux de ventre des bœufs. 2332 
Pour les tranchées des bœufs. : : ibid, 
Pour guerir les bœufs de la fiévre 116$, 
Pour le bœuf qui a latoux, +=: ibie 


4 


TABLE, 


Pour ouerir les bœufs boiteux, 23% 
Pour la galle des bœufs. 234 
Pour les moutons brebis & agneaux. ibid. 
Pour guerir la galle des brebis, ibid, 
Pour les maladies des brebis. 23 
Quand & comme il faut tondre les mou- 
tons. ibid, 
Pour le mouton frapé du foleil. 236. 
Contre la courte haleine des moutons. ibid, 
Pour la toux des moutons. ibid. 
Contre l’enflure du ventre des mou- 
tons. ibid, 
Pour un abcès. - | 237 
Contre les morfures venimeufes. ibA, 
Pour empêcher que les brebis ne devien- 
nent calleufes. ibid, 
Pour les maladies des brebis. 238 


Pour lesempêcher d’avoir la pete. 414, 
Pour qu’elles ayent beaucoup de lait. bd, 
Contre le mal contagieux des brebis. 239 


Pour {es maladies des chevaux. 239 
Pour ceux qui piffent le fang. ibid, 
Deux autres remedes. 240 
Pour la morve des chevaux. ibid, 
Autre. 242 
Pour la galle des chevaux. ‘ ibid, 
Quatre autres remedes, 245: 66244 
Pour guerirles chevaux des avives, 244 
AUtFGnsv ae 270 : 24$ 


Pour les chevaux encloués , fept re- 


Rri) 


TALDLE” 
medes, ur 246. 246. 247. 24 
Pour le farcin des chevaux , trois re- 
medes. 248. 249.8 250 
Pour les javarts des chevaux. 2$0- 
Autre, 2$T 
Pour les chevaux pouñlifs , trois fe 
crets, ) 251.252, & 287 
Pour un cheval morfondu. 254. 
Autre. ibid. 
Pour les maux de tête des chevaux. ébid, 
Autre. | 2x 
Pour le fc des chevaux äbid. 


ÆEmplatre de Wolfer pour le fic. 256: 
Pour les jambes fouléesd’uncheval. hid, 


Autre. 269 
Pour les atteintes des chevaux. ibid... 
Pour un cheval échauffé. 268. 
Pour retablir la vue d un. cheval! aveu: 
le: | fop 4. 
Pour les chevaux isadie | Eh 
Autre breuvage. A 260: 
Pour la rétention. d'urine- des che= 
‘: VaUX. 26: 
Contre la touxides: dbcanine y: 0 
Autre fecret. hi. 
Contre les herpes des chevaux. : ‘ 2621 
Pour les yeux emflammés des che 
Vaux. Tags 


Pour la taye qui leur vient aux yeux: 264: 
Contre le flux de. ventre des che 


TE ABLE 


Vaux: ; ibia, 
Contre les tranchées des chevaux. ibid. 
Pour engraifler les chevaux. 265$. 
Pour dégraiffer un cheval, 266 
Pour lui faire venir la corne: ibid. 


Pour faire un breuvage à un cheval. 1bid, 
Pour faire écumer un cheval pour qu'il 


ait la bouche fraîche. ibid. 
Pour teindre le fillaire d’un cheval quand 
il eft vieux. | 267 


Pour qu’il aitbon poil en hyver.  1hid. 
Pour: faire paroître le crin & la queuë 
_ d'un cheval, deux fecrets. 268 
Pour empêcher les. chevaux de hennir 

après une jument, & la mener avec 


eux. ibid... 
Pour empècher un-cheval dehennir. ibid. 
Pour les chevres & Les porcs. 269. 
Pour faire avoir beaucoup de lait aux 
chevres. ibid... 
Pour engraifler les porcs. _ ibid, 
Pour guerir les porcs ladres.. ibid, 
‘Pout les préferverde maladies. 270 
Pour les guerir lorfqu’ils font mala- 
des. ibid. 
Secrets pour les chiens. 271 
Pour les guerir de La galle, ibid... 
Pour faire mourir les puces d’un: 
chien. : 12 8% “272 


“Rour guerir les chiens de la prife. 
ibid. 


TABLE: | 
Pour les oifeaux bleflés. 273 
Pour guerir les poux des cifeaux. ibid, 
Pour mettre en appetit les oifeaux de 


proye. ibid, 
Pour les purger. ibid. 
Pour empëcher que les poules ne foient 
tourmentées par les puces, 274 
Pour faire que les poules ne foient point 
fujettes au mal de tête. ibid, 
Contre Le Hux de ventre 275$ 
Contre les poux des poules. ibid 
Pour les catares des cocqgs. … ibid, 
Secret pour la chaffe, 277 
Chafle du Printems, ibid, 
Chafle d'Eté. 279 
Chafle de l’Automne: 1bid, 
Chafle d'Hyver.. - . | 284 
Cbfervations. 286 
Pour faire affembler les lapins: 292 
Pour tirer la nuit aux canards. ibid. 
Pour tirer aux loups & aux renards Mie 4 
les attirer où on veut, 296 
Ufage de cet onguent. … subi : 
Pour attraper diverfes fortes d’oi- 
feaux. 29 


Pour prendre les poules & pigeons, & 
toutes fortes d’oifeaux avec la main, 
deux fecrcts. . tbid, 

Pour prendre les perdrix , deux, fe- 
crets, Be UTre ft yitème a 


Pour prendre les oyes , canards fauvages 


& toutes fortes d’oifeaux. 299 
Pour prendre facilement des corneilles 3 
des pies & autres oifeaux. 300 


= Pour faure une pâte aux roflignole. ibid, 
Pour prendre toutes fortes d’oifeaux avec 
la main , fans autre inftrument. 4/14. 


Pour prendre des corneilles. 301 
Pour abattre d’un coup d'arquebufe un 
_oifeau tout plumé & tour vif. ibid. 


Joyeufe invention pourtuer le gibier. ibid, 
Pour faire fortir les lipins hors du ter- 


rier fans furet , deux frcrets. 302 

. [-3 . 
Pour affembler multitude de lievres. 303 
Pour la pêche, ibid, 


Pour faire 1ffembler toute forte de poif- 
fon , trois fecrets. 403.304. & 305 


Pour endormir les poiffons, 320$ 
Apît pour les poiffons. 306 


Pour prendre beaucoup de poifflon , & 
P P 


faire lumiere pendant la nuit, trois 
HCCÉEÉSS +. | HoO6 Ê3OM 
: ee, 2 

Pour jirendre aifément du poiflon. 307 
Autre maniere. d 308 
Pour prendre des lemproyes. ibid, 
. Pour prendie les feiches. ibid, 
D LE TS CS 1 À 
Pour prendre toutes fortes de poiffons à 
écailles, 4 | 309 


Pour prendre les muges , trois {e- 
CIeLS. -.., 30.2 319 


Pour prendre des cancres demer, 378 


Pour prendre des thons, ibid. 
Pour prendre les pâtenaques, ibid. 
Pour prendre les merlans 31T 
Pour préndre les anguilles. ibid, 
Pour prendre des écrevifles. 31% 
Pour prendre des grenouilles. ibid. 
Pour prendre du poiffon , fept fe- 

 crets. 303, 316$ 0 316: 

Pour attirer fe poiflon où on fouhaite 

deux fecrets. ET 


Pour faire fortirles vers de terres propres 
à mettre à l’hamecon. Ur. à 
Apart pour les poiflonsde riviere. ibid. 
Secrets pour la menagerie. 318 
Pour faire du pain plus fubftanciel qu'à 
lordisatée.f ON 0 sbid. 
“Autre pain plus excellent , qui fe garde: 
. un mois plus qu'à Férdinaire. 1h14. 
“Pain dont un morceau peut fubftanter 
_ Buit jours un homme , fans manger 
autre chofe, - 3T9r 
Pour oraifler un mouvement de bois... 
À . | ibid... 
Pour garder la farine longtems fans fe 
ater. ibid. 
Pour empêcher de faire du beurre. 320: 
Pour avoir quantité de même de lait. ibid. 
"Pour nourtir des volailles. ibid. 
Pour engraifler en quinze jours M « 
DIT 


TABLE. | 
Toit poule , oye, canards & autres ; 
depuis la Touflaints jufqu’au Carê 


me. ibid. 
Pour engraifler {a volaille comme il fe 
pratique au Mans. 321 
Pour engraiffer les cogs & poules , com= 
me il fe pratique à Laval. ibid, 
Pour empêcher les chalencons. 322: 
Pour blanchir les toiles , comme il fe pra- 
tique en Flañdres. ibid, 
Autre fiçon quife pratique à Laval & en 
Bretagne. 222 


Pour apprendre à parler aux oifeaux. ibid, 
Pour engraifler les poulardes & les cha 

pons , trois fecrets. "324 002$ 
Comment on engraifle les oyes. 326 


Pour engraiffer les oifons. D =1 
Pour encraiT 4vS canards domefti- 


ques. 328 
Pour que les poules ne mangent point 
leurs œufs. > ibid. 


Pour qu’elles faflent de gros œufs. 329 

Pour avoir des poulets fans Paide des 
poules, ibid, 

Pour garder longtems les œufs. 330 

Pour connoître fi les œufs font pleins ou 
vuides , lorfqu’on les veut faire cou- 
ver. | Tr 4bid. 

… Pour qu’un poulet faute fur lätable, 337 

Pour amollir un œuf, & le faire entrer 
_ Tome LIT, 


_ 


FABLE. 


= 


dans une bouteille. 1bid. 
Pour que les pigeons ne quittent point 
leurs petits. | 342 


Pour qu'ils ne quittent point leur colom- 
_-bier. ù ibid. 
Pour attirer les pigeons étrangers. 333 
Autrement, ibid. 
Pour que les pigeons d’un colombier y 

en amenent d’autres, deux fecrets. 334 
Pour que les animaux ennemis des pi- 

geons , ne leur nuifent & ne les blef- 


fent. 335 
Pour engraiffer les pigeons. 1bid, 
Comment on peut engraifler les fai- 

fans. 336 
Pour engraifler les tourterelles. 337 
Tri cmoraifler les cailles. ibid. 
Pour engrailier Les grrr. Did 
Comment chaffer les geais. 338 


Pour dreffer un piège aux épreviers. ibid. 
Pour garder du fruit longtems , particu- 
lierement le raifim. 339 
Pour garder les pommes de pourir. 340 
Pour conferver les fruits à noyaux, mèê- 
. me les figues. | ibid. 
: Pour conferver toute forte de fleurs. 347 
Pour conferver des rofes vermeilles toute 
Pannée , deux fecrets. 341 & 342 
Pour glacer les fruits. Ltd 
Pour faire de la glace en Eté. 344 


— 


PARLER 
Pour rafraîchir du vin fans glace. 5641. 
Secrets pour les mouches à miel, 345 
Du lieu où placer Les abeilles. ibid. 
Pour imaffer beaucoup de mouches. 347 
Pour tranfporter les abeilles d’un lieu en 


un autre. 349 
Pour les empêcher de s’enfuir. ibid, 
Tems où il faut recueillir le miel. 350, 
Pôar voir file gniel eft pur, : .. 341 

- Pour détruire les infectes préjudiciables 

aux bleds, En 22 
Pour faire mourir les calandres , trois 

fecrets. ibid, 
Pour détruire la vermine. 353 
Pour faire mourir les punaifes. ibid. 
Pour faire mourir les puces & les pu- 

naifes. 3 254 
Pour faire mourir Les punaifes, 356 
Autre. “ibid, 


- Pour faire mourir les punaifes , les puces, 
& autres vermines importunes. 1414, 


Pour faire mourir les punaifes. 357 
Pour faire mourir les puces, deux fe. 
crets. ibid, 


Autre pour les punaifes, & calandres des 
bleds , & Les vers des coffres. 353 
Pour empêcher que les tignes & autres 
vermines,ne gâtent point Les habits. ibid. 
Pour la tigne des habits, deux fecrets. 
AS AN D D 
TT 


ÉARLE.. 


Pour les punaifes. 3SE 
Pour faire mourir les mouches , deux {e- 
Crets.. ibid, 


Pour chaffer les fourris de la maifon. 360 
Pour fe préferver des ferpens. ibid, 
Pour faire mourir les mouches enEté. ibid. 
Pour chaffer d’une maifon les mouches, 

araignées , {corpions, & autres in- 

fcétes 361 
Pour faire mourir les punaifes. ibid, 
Poûr détruire les punaifes d’un jardin. ibid. 
Contre la vermine qui s’attache aux par- 


ties honteules. 362 
Contre les poux de la tête. ibid, 
Pour détruire les chenilles. ibid, 
Pour détruire plufieurs petits infectes qui 

_nuifent aux jardins; 363: 


Pour empêcher les fcorpions de {g fourrer 
dans les maifons, & les faire moutir. 364 


Pour faire mourir les rats. 365$, 
Pour les empêcher de nuire aux plantes, 
. deux fecrets. EURCAETT- 
Pour empêcher les rats de ronger les ra- 
cines des artichaux. 366. 
Pour que les rats n’aillent point au fro- 
mage. | ibid. 
Pour faire affemblerles rats. - 367 
Secret pour prendre une quantité de rats 
& de fouris. |  . 


Pour prendre les taupes, deux fecrets, 368. 


HAL | 

Pour chafler les taupes hors des prés & 
jardins, 369 
Pour apprivoifer Les belettes & les écu- 


reuils. 370 
Pour fe défaire des belettes, deux fe- 
crets. ibid. 
Secret pour les fourmis, 371 
Comme on les peut chaffer. ibid, 
Pour empêcher que les fourmis ne gâtent 
les plantes. ; ibid, 


Autre maniere pour les chaffer. s1hid. & 


372 | 
Pour que les fourmis ne montent point 


dans les paniers à mouches. D re 
Pour faire mourir les fourmis. 373 
De là cuifine. ibid, 
Pour faire des fauciffons deBoulogne. 1£id. 
Cervelats de Milan. 374 
Jambons de Mayence. ibid, 
Jambons de Madame de B. 76 
Tête de porc à la Piémontoife. 377 


Pour faler le porc , & autre chair, comme 
on fait en Allemagne & en Flandre. 378 

Pour faire des jambons de Mayence. 379 

Pour faire des cervelats & fauciflons de 


Lombardie. ibid, 
Blanc-manger. | 380 
Bignets d’Italie d’André Doria. ibid, 

= Brochet à la Polonoife. 181 


Pour pouvoir manger les arrètes d’alanfes, 
| Sfiij 


FT RE LE. 


&les garder un an étant cuires, shit 


Crème fans feu. 383 
Crême cuite en forme de flanc, * 4bidi 
Crème bouillie excellente. isa 
Gâteau d’une façon particuliere.. 38% 
Pour confire des choux cabus. ibid, 
Pour les concombres, le pourpier , Les ar- 

tichaux , & dés afperges.. 386: 
Pour les pois verts. 387 

Pour conferver les feves:. ibid. 

Pour garder les: champignons. 385$ 


Pour rendre tendre la viande dure. ibid. 
Pour attendrir promptement la vo- 
bille... HA ibid... 
Pour garder du verjus de grains jufqu’à P&. 
ques, aufli vermeille que furle fep. 389. 


Pour deffaler un potage. ibid. 
Pour rougir des écreviflesenvie..  4bid, 
_ Pour derancir l'huile d’olive, 390. 
Pour garder toute forte de gibier. un mois: 
fans fe garer. HU US 
Æpices très-faines-& excellentes.  ébid. 
Pour:conferver le fin-doux.. 391: 
Gâteau excellent & particulier.  44i4, 
Pour faire paroître un.quartier de mouton 
xoti plein de vers. ibid, 
Paurconferver le fruit en Eté contre les 
piqueuras de mouches. 392 
Bifcuits. de Génes, = | éhidk. 


T A B:L.E. 


Macarens | ibid: 
Pour faire une-pâte de quelque fruit que 
ce foit. 394 
Gelée de coins ou autres fruits. 39$ 
Pare de Gênes. _ &bide. 


Pour confire les. Ccorces d’oranges toute 
Pannce , fur-tout au mois de May. 396 
Pour empêcher qu’on ne fente l’'ailaprès 


en avoir Mange. 397 
Secret pour Le jardinage. ibid. 
Secrets pour les arbres: 398 
Pour qu’ils viennent promptement. ibid. 
Pour les rendre fertiles. | ibid} 
Pour que le fruit des arbres vienne plus 

gros que de coutume. ibid, 

De quelques manieres de gréfer.. 399 
De la gréfe en. écuffon. AOË 
Pour conferver les gréfes: 40% 


Maniere de tranfplanter les arbres , & 

d’autres foins quiles regardent. ibid 
Pour que les bourgeons des arbres à fruits. 

ne foient point furpris de la gelée. 404: 
Pour les maladies des arbres. 40$ 
Pour les arbres langoureux. ibid; 
Pour empêcher les arbres de jaunir. 406 
Pour faire. qu'un-arbre.qui-ne jette qu'en 


bois , produife des fruits. ibid... 
Contre les yers quis’engendrent dans les 
axbres, 407: 


Pourrendre un.pommier fertile, : 4oû. 


CS TA ENLE. ve 
Pour empêcher que les arbres ne portenter 
* des fruits pierreux. ibid. 
Pour avoir des cerifes avant la faifon. 409 
Pour faire porter du raifin à un ceri- 


fier. ibid. 
Pour qu'un mûrier foit fertile, & porte 
des fruits blancs. * ibid. 
Pour ôter les vers des néfliers. 410 
Pour raviver un vieux noyer. ibid. 
Pour que les amandes ameres deviennent . 
- douces. | ibid. 
‘Pour rendre un amandier fertile. 4x1 
Pour détruire les vers des figuiers. ibid. 
Obfervations pour des arbres. ibid, 
Pour empêcher les fourmis d'approcher 
de quelque- arbre que ce foir. 417 
Secret pour Les vignes. | ibid. 
Comment les gréfers — abid, 
Gréferentrou. | >. 444 


Pour faire qu'un fep rapporte des rai- 
fins dont les grains feront noirs & 
blancs. . A16 
Pour garentir les vignes de la gelée, 417 
Pour guerir les vignes de leur lan- 
 gueur. ; _ ibid, 


Pour faire le raifin de telle couleur que 


Ton voudra. | _ 418 
Secret pour les racines. … 2bid, 
Pour avoir de groffes raves. ibid. 


Pour avoir de gros raifins , & pour les 


: TABLE 


_ adoucir. ibid, 
Pour avoir de gros poireaux. A19 
Pour faire groflir les poireaux. ibid. 
Sercets pour les herbes. 220. 


Pour Les faire croître promptement. ibid, 
: j L À 
Pour garantir Les herbés des petites bêtes 


qui leurnuifent. 421 
Pour les. chenilles qui mangent les her- 
bes. 422 
Pour faire tombér les chenilles. ibid. 
Pour friremourir les fourmis. ibid. 
Pour faire que les laituës blanchiffent. ibid. 
Pour faire pommer les laituës. 223 
Pour avoir des laituës de bonne o- 
deur. en 


Pour avoir des cardes de poirée ou de: 
… bettes, qui foient larges & blanches. ibid. 
Pour avoir de gros choux, & d’un goût 


excellent. EN ER MM 
Pour faire croître une herbe qui ait diffe- 
rentes odeurs & faveurs. - ibid, 


Pour avoir du perfilen peu detems. 42 $ 
Pouravoir des afperges en abondance.:bid: 
Pour en avoir de bonnes. pendant une 


bonne partie de l’année. 426 
Pour empêcher que le lifet n’endommage 
vigne, ”": ibid. 
Secrets pour Les fleurs, A27 


Pour en faire naître avant 1 fuifon. ihid, 
Pour avoir desfleurs d'Eté en Hyver, 428 


t 


on TABLE. 
Pour conferver des rofes fraîches. 429 
Pour en avoir des fraîches toute l’an- 


née. ‘ 430 
Pour avoir des rofes en toute faifon. 431 
Pour leur donner bonne odeur. ibid, 
Pour avoir des rofes toujours frat- 

ches, ibid, 
Pour avoir des rofes & du jifmin jau- 
- nes. : … tbid, 
Pour avoir des rofes vertes. 432 
Pour en avoir des vertes, jaunes & 
_: bleués. NT Did 


Pour faire qu’un œillet , une rofe , ou au- 
tres fleurs , foient de diverfes cou 
leurs. 433 

Pour avoir fur un même pied des œillets 
ou de la giroflée de plufieurs cou- 


leurs. > 434 
Pour avoir des 1ys pourprés. 43$ 
Pour avoir des vs rouges. ibid, 
Pour avoir des œillets doubles de quelque 

graine que ce foit. 436 
Pour faire que les œillets viennent d’une 

grandeur extraordinaire. ibid. 


Pour faire des tulipes & autres oignons, 
de telle couleur que l’on voudra. ibid, 


Secret pour les jardins. ti 
Pour faire une haye vive. 7 PIE 
Des terres propres aux jardins. 428 


Obfervations fur les jardins. 439 


SN De 


Pour que les femences fe gardent en terre 


fans être endommagées, A4Ë 
Des tems propres pour arrofer les jardins 

 & quelle doit être l’eau. ibid, 

Secrets pour les fruits. 443 


Pour les empêcher de pourir fur pied, ibid, 


Pour en avoir des mürs avant la fai- 


fon. ibid. 
Pour conferver long tems des poires & 
des pommes. ax 444 
Pour avoir des pommes & des poires qui 
foient rouges. 445 
Pour avoir des prunes , pêches, abricots, 
& cerifes fans noyau. 446 


Pour avoir de groffes pêches. ibid. & 447. 


Pour faire venir des pêches écrites, 447 


Pour avoir des grenades douces. 448 


Pour qu'elles fojenr. hier viennent rouges 
& très-doux en dedans. ; ibid. 
Pour conferver long-tems les citrons. 449 
Pour avoir des figues müires de AE 
heure. ; td. 
Pour que les figues fèches fe gar Es 
long-tems. ibid, 


Pour les garder vertes & fraîches. 450 


our avoir du raifin au Printems. ibid 
Pour avoir desraifins fans pepins. 451 
Pour avoir des raifins fur pied jufqu’au 

Printems. ibid, 


1:58. db LE. 
Pour avoir du raifin de bonne odeur. 452 
Pour les fruits des plans de jardins. 1414, 
Pour avoir des courges grofles, longues 


& larges. ibid, 
Pour garder des courges. 453 
Pouravoirdesconcombreshätives. ibid. 
Pouravoir de bons melons. AS 4 
Pour avoir des artichaux de bonne 

odeur. 455 

: Pour rendre les artichaux doux. ibid, 

Pour que les oifeaux ne gâtent point les 

fruits. ibid. 

Pour que les femences ne manquent 

point. 456 

Pour faire multiplier le froment. ibia 
———. 1 Pouravoir beaucoup de bled. ibid, 


| . FOMpr-Scher que le bled ne fe COr- 
| Pour empêcher que les blcds ne ioient 
grillés parlabruine , & que les oifeaux 
ne mengent la femence. | 


Pour avoir du gros bled. : bo] 
Pour faire fortir les taupes d'un jar- 


Fin dela Table du troifième Vilume, 


à Ven 2e ADS 
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